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Aperçu de l’histoire 4e Suède. 



La population actuelle du royaume de Suède, si l'on en 
excepte le petit nombre de Lapons et de Finois qui occupent 
la partie septentrionale du pays, appartient à la même race, 
parlant la même langue et ayant en général les métaes us 
çt coutumes. Toutefois les Suédois de nos jours ne sont point 
autochtliones. Occupée primitivement par une nation polaire, 
dont les usages ressemblaient sous plus d’un rapport à ceux 
des Lapons, là Scandinavie reçut à une époque reculée les 
Goths (Goter) et les Surdois (Sviar), qui refoulèrent les Lapons 
dans la Laponie, et occupèrent la ,partie méridionale du pays, 
dont deux provinces, l'Ostrogothie et la Vestrogothie en rap- 
pellent encore le nom. Enfin, vers le dernier siècle avant la 
naissance de J. O. les Ases, de la race Gothique, vinrent s'établir 
au milieu de leurs anciens compatriotes qui les reçurent avec 
bienveillance. A leur tête marchait Sigge Fridulfson, qui 
prit le nom iYOdin, dieu principal de la religion des Ases et 
qui selon la légende fut roi, grand pontife et législateur *). 
11 fonda sur les bords du lac de Màlar la ville de Sigtuna, 
qu'il destinait à être le siège du culte en même temps que 
du pouvoir royal. Mais déjà Yngve Fret/, souche de la dyna- 
stie des Ynglings et un des premiers successeurs d'Odin, fit 
construire le temple national d’Upsal non loin de la ville de 
ce nom, et y transféra sa résidence avec le culte de ses 
dieux. Les premiers princes de cette dynastie régnèrent sur 
toute la Suède; mais le royaume finit par être partagé entre 
les frères et les parents du roi d'Upsal, qui ne conserva plus 
ainsi qu’une vaine suzeraineté, tandis que les différents états 
formaient une confédération dont les affaires communes étaient 
réglées à des assemblées appelées AllshàTjarting ou Alla 
Svears ting. 

Ivffjald , le vingtième des Ynglings, dont la domination 
ne s'étendait plus que sur les environs d'Upsal, résolut de 



*) Le» fiotliH pnrnis*<nit dnn* 
et dieu de lu force. 



l'origine avoir révéré Thor, fil» d’Odin 
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recouvrer les territoires de ses ancêtres. Il lit préparer un 
repas funèbre à l'honneur de son père, construisit dans ce 
but une salle magnifique et envoya des messagers par toute 
la Suède pour convier tous ces petits rois à cette sollennité. 
Le soir venu, il mit le feu à cette salle, après y avoir,enfermé 
les six rois qui s'étaient rendus à son invitation. Il se débar- 
rassa de six atitres rois soit par ruse soit par violence, et 
s'empara de leurs pays. Cet événement, qui est rapporté à 
l'an six cent après J. C. ainsi que tout ce qui touche les 
Ynglings-et l'histoire ancienne de la Suède, se fonde sur lés 
chants des poètes (skald) . (le “ces temps transmis plus tard 
par l'historien Islandais Snorre Sturleson. 

Ivar Widjamne , qui selon toute apparence était roi de 
quelque partie de la Gothic et dont le père avait été l’une 
des victimes d'Ingjald, vengea sa mort par celle de ce dernier 
ét réunit toute la Sfiède sous sa domination. Toutefois cette 
union ne fut pas de longue durée. 

A Ivar Widfamne succéda son petit-fils Hnrald Hildetand 
(la dent de guerre). Devenu vieux, celui-ci donna la Suède 
(et l'Ostrogothie) à son neveu Sigurd. Ensuite, voyant venir 
. la mort, il préféra, selon les coutumes de ces temps, l’aller 
chercher sur un champ, de bataille, afin de partir pour le 
Walballa *) en compagnie d'une foule de braves. Il profita 
donc d'une querelle survenue entre lui et son neveu, et le fit 
avertir de se préparer a la guerre. La bataille qui était des 
plus meurtrières et à laquelle Harald succomba, fut livrée en 
Ostrogothie, dans une plaine, qui reçut le nom de Brâcalhi- 
hed et que recouvrent encore aujourd'hui de nombreuses 
pierres tumulaircs. 

Aussitôt que Sigurd vit le char du roi vide, il fit cesser 
le combat, et chercher le corps de son oncle, qui fut brûlé 
sur un bûcher formé de la proue dorée de son navire, et le 
feu entretenu avec tout ce que l'on put trouver de plus pré- 
cieux. Sigurd y fit placer un cheval magnifiquement enhar- 
naché, demandant aux dieux que Harald, porté sur son cour- 
sier, arrivât le premier au Walhalla, pour y préparer bonne 
réception à ses amis de même qu'à ses ennemis. C'est ainsi 
que Sigurd Ring devint roi de .Suède et de Danemark. . 

*) Le séjour des dieux. 
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Son fils Ray nar était lè plus fort et le pins bel homme 
de son temps. (Test à lui «t à ses fils que la tradition a 
attribué tous les hauts faits des peuples du Nord au huitième 
et au neuvième siècles; ce n’est- plus un personnage mythique ; 
mais, comme Charlemagne dans les épopées du moyen âge, 
il est le type des exploits de sa nation. Après mainte aven- 
tures sanglantes, après avoir parcouru' tout le Nord, comme 
disent les Niebelungen, par la force de son bras, Ragnar 
Lodbrok voulut tenter la conquête de l’Angleterre; mais, 
vaincu par Hella, roi de Northumberland, il fut jeté dans 
une fosse, au milieu de serpents et d’animaux immondes. 

Les descendants de Lodbrok régnèrent près de trois 
siècles à Upsal; mais pendant longtemps encore il est difficile 
de dégager la vérité historique des fables dont elle est mêlée. 
Ce n’est que vers la fin du neuvième siètle que l’on com- 
mence à pouvoir suivre avec quelque certitude l’histoire du 
Nord. Cette époque est celle d’une importante révolution 
politique et religieuse. Jusqu’alors la constitution de Suède 
présentait une confédération démocratique, formée de petits 
états ou provinces (Landskap) qui de leur côté formaient une 
confédération de bailliages (hier ad) et ceux-ei une troisième 
de familles. A la tête de chaque province était le Juge (Lag- 
man) choisi parmi et -par le peuple, et qui était à la fois le 
gouverneur, le juge et le représentant de sa province» Chaque 
province avait .-a loi à elle ainsi que ses assemblées provin- 
ciales, auxquelles le lagman récitait la loi et en proposait des 
changements. Le roi n’était au fond que l’homme de la ré- 
publique et son autorité extrêmement limitée. Il ne pouvait 
rompre un arrêt prononcé par l’assemblée générale (Allshârjar- 
ting). Ces assemblées avaient lieu tous les ans au mois de 
Février près de la ville actuelle de Mora, et le peuple s’y 
rassemblait soit pour y discuter, de concert avec le roi, sur 
les affaires de la confédération, soit pour eélébrer leur culte 
religieux et faire des sacrifices, soit enfin pour élire un roi 
ou assister à la foire. Tel était à peu près l’état des choses, 
lorsqu’on 829 Ansgar le Saint jeta les premières- semences du 
christianisme et que, vers l’an 1000. le roi 01 oj Skôtkonung se 
fit baptiser. 

Mais avec le christianisme vinrent les dissensions et les 
luttes civiles: les anciens adorateurs d’Odin avaient peine à 
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se faire au joug paisible de la religion nouvelle. Aussi, sous 
la dynastie de Stenkil (1061 — 1120), tous les éléments de 
troubles se trouvèrent-ils concentrés dans le pays. Ge ne fut 
plus que lutte des Goths contre les Suédois, du christianisme 
contre le paganisme, des nouveaux rois contre les prétendants 
des dynasties expulsées. Séenoti ta Sacrificateur fut le dernier 
roi payen, et après lui les chrétiens cp rent toujours presque 
le dessus. Depuis l'extinction de la famille de Stenkil (1129) 
la Suède fut encore pendant un quart de siècle, en proie aux 
dissensions intestines. Enfin Eric , surnommé le Saint, lui 
rendit à la fois du repos et de la gloire. Le Jamtland et les 
côtes de la Finlande furent soumis par ses armes ( et le chri- 
stianisme propagé par son zèle. Ses efforts pour policer son 
peuple encore sauvage ne restèrent pas sans résultats, et les 
Finois eux-mêmes, qu'il convertit, lui durent les premiers 
éléments de leur civilisation. Après lui, ce n'étaient plus les 
Suédois et les Goths, c'étaient deux dynasties, celle d'Eric et 
de Scerker qui se disputèrent pendant quelque temps la 
domination de la Suède. Pendant ce temps des cloîtres furent 
érigés et le concile de Linkôping (1152) décréta entre autre 
le- denier de S:t Pierre, comme celui de Skenninge, tenu en 
1248, introduisit le célibat et l'étude de la loi canonique. 
Enfin, en 1163 la -Suède eut son premier archevêque et en 
1200 le clergé fut soustrait à la juridiction séculière et les 
biens de l'église exempts île toutes les taxes. Enfin 1 Ÿalde- 
mar, seulement âgé de dix ans. fut élu roi, tandis que son 
père, liirger Jarl de la famille de Folkung qui du reste était 
fort mécontent du choix, ne fut nommé que régent; ce dernier 
força néanmoins les autres membres de la famille, jaloux de 
son élévation, à reconnaître son fils, après avoir vu les prin- 
cipaux d'entre eux porter leur tête sur l'échafaud. La recon- 
struction d’Abo, les fortifications de Stockholm, enfin des lois 
sages recommandent sa mémoire. Mais le partage qu’il fit 
en mourant des diverses provinces du royaume, entre ses fils 
amena des troubles dont le résultat devait être la ehûte de 
Waldeinar, Son frère May nus lui succéda et ne -se maintint 
qu'à force de sévérité. 11 défendit sous des peines sévères 
les associations des nobles qui devenaient de. plus en plus 
redoutables à la royauté, et protégea les paysans contre les 
vexations des seigneurs, ce qui lui valut le surnom populaire 
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de Latia/ <is (serrure de grange). 11 régla les privilèges du 
clergé dont l’infiHence se faisait déjà sentir dans la gestion 
•des affaires publiques et en fit un ordre indépendant dans 
l’Etat. Mais à côté de cet ordre il en fonda un autre, la 
chevalerie, et intéressa les juges provinciaux (voir page H) à 
faiie prévaloir son autorité en les appelant à siéger dans le 
conseil du - roi. Enfin il publia la loi du franc-alleu, par 
laquelle chacun pouvait racheter sa terre des tailleH imposées 
à la roture en suivant, à cheval le roi dans ses guerres, * ce 
qui de concert avec la chevalerie donna naissance à la no- 
blesse. Depuis longtemps déjà lé peuple était dépouillé du 
droit de porter les armes. Ainsi le roi, s’appuyant, sur les 
deux ordres aristocratiques, était le seul maître <ju royaume ; 
mais cet appui ne tarda pas à sè tourner contre lui. Les 
deux ordres réduisirent de jdus en plus l'autorité royale et 
finirent par s’en emparer. A l’exception de quelques diètes, 
comme celle de 1319 lorsque des députés des villes furent 
convoqués pour la première fois et qui pat cette raison est 
envisagée comme la source ou le fondement de la représenta- 
tion des' quatre Etats qui ne fut changée que tout récemment 
(en 1865), ce n'étaient que les aristocrates spirituels et tem- 
.porels qui aux assemblées des notables décidaient du sort du 
royaùme, tandis que la royauté n'exerçait que l'ombre du 
pouvoir. Ainsi, après que plusieurs incapables souverains se 
fussent succédés, ce fut une ligue de 24 seigneurs spirituels 
et temporels qui déposséda le dernier rejeton des Folkungs 
et invita le duc Albrecht de Mecklembourg à lui succéder. 
Celui-ci monta sur le trône, mais fut bientôt contraint par 
une autre ligue à céder la couronne à Marguerite, déjà reine 
de Danemark et de Norwége. Ainsi fut amenée la réunion 
des trois royaumes Scandinaves, décrétée à Calmar le 20 Juillet 
LM. 11 semblait que tout le Nord, ainsi réuni sons un seul 
sceptre, dût former une * puissance formidable; mais le tout 
fut réduit à néant par les efforts de Marguerite et de ses 
successeurs pour mettre la Suède et la Norwége sous la do- 
mination du Danemark. Ce projet réussit à merveille quant 
a la dernière, mais en Suède le souvenir et l'amour de l’an- 
cienne liberté avaient jeté de trop profondes racines dans le 
coeur des citoyens pour qu'ils se laissassent subjuguer» Le 
peuple que le péril commun avait réuni et qui souffrait énor- 
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mément des guerres continuelles' entre les différents partis, 
attaqua a plusieurs reprises, et non saus succès, les rois de 
l'Union ainsi que leurs adjoints, la hiérarchie et l'aristo- 
cratie. ,-A la mort de Marguerite <1412), son neveu, Erik de 
Punu-ranie , lui succéda (1400), mais il ne put tenir devant 
EngeUrrecht qui lui-même fut victime de la haine de l'aristo- 
cratie ( 14(10). l,es deux St ru ou Sture, l’ainé et le cadet, 
ainsi que Seau te Sture, tous trois élus régents après avoir à 
plusieurs reprises vaincu les grtfmls du pays,' continuèrent la 
lutte contre le Danemark quoique sans succès réel, vu que 
les grands, de leur côté, cherchaient toujours à affaiblir l'in- 
fluence du régent. Un des plus grands services rendus à la 
Suède parStéuon Sture, fut la fondation de T université d'Upsal, 
qui fut- inaugurée en 1477. Christiern 11, surnommé le tyran, 
fut le dernier dos rois de l'Union. Jamais cruautés plus atro- 
ces ne furent commises par aucun roi. H se rendit surtout 
célèbre par ce qu'on appelle le Bain de sang à Stockholm, 
en faisant périr par la hache, % citoyens distingués, sous 
prétexte qu'ils étaient excomuniés par le- pape pour avoir 
défendu les droits de l'Etat contre l'archevêque, mais au fond 
pour porter -un coup mortel a toute résistance de l'aristo- 
cratie contre son autorité. I>a Finlande et les autres pro- 
vinces furent témoins do ces boucheries; et lorsque ce roi de 
sanglante mémoire, quitta la Suède, en 1521, plus de six 
cents tètes étaient tombées par son ordre. -Mais ces atrocités 
ne restèrent point impunies. Elles causèrent la ruine du 
pouvoir «le Christiern en Suède, rompirent l'union de ce 
royaume avec- le Danemark, et portèrent un coup fatal à la 
religion catholique, au noip de laquelle on les avait exécutées. 

Gustace U'asa, qui- avait été otage de Christiern et retenu 
prisonnier contre le droit des gens, s’échappa de sa prison, erra 
quelque temps dans les forêts de la Dalécarlie et vint enfin 
délivrer la Suède. Il vainquit Christiern, chassa les Danois 
de la Suède et fut élu roi par les Etats du pays. En rendant 
la Suède luthérienne et profitant du reeez de Westerns qui, 
en soumettant le clergé à la juridiction séculière, donnait au 
roi le droit de réunir à la couronne les châteaux forts des 
évêques, et de fixer le traitement' du clergé, Gustave Wasa 
sut briser l'influence presque illimitée de la hiérarchie dont 
la pui.-sanee unie à de grandes richesses était d'autant plus 
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terrible que l’ignorance du peuple l'avait rendue saeréq. Il 
réprima la licence, dompta le» mécontent» qui se révoltèrent : 
à plusieurs reprise» et téduisit à néant l'influence de» villes 
hanséatiques, surtout de Lübeck, dont le joug pesait lourde- 
ment sur le. commerce. Enfin, à rassemblée des notables 
réunie à Orebro en 1540, il fit déclarer la couronne hétédi aire 
sur se» descendants mâles ce qui, après* avoir été approuvé 
à la diète de Western» en 1544, fut étendu an 1602 jusqu'à 
la lignée féminine. 

JU sa mort il laissa un royaume respecté au dehors, une 
armée aguerrie, une Hotte nombreuse et un trésor considérable. 
'Mais comme Magnus Ladulâs, il commit la grande 'faute de 
partager le royaume entre ses fils, qui, gouvernant chacun 
presque souverainement, lui suscitèrent par-là mémo d’énormes 
embarras. Déjà le' fils de Gustave, Eric XIV, en ressentit 
vivement les malheureuses suites. Il s’était aliéné une grande 
partie de la noblesse par l’arrestation de son frère Jean, qui, 
après avoir épousé la princesse Catherine Jagelloriica s’était 
révolté contre lui. Bientôt sa défiance augmenta avec le 
nombre de ses ennemis, et le crime de lèse-majesté (emportant 
confiscation de biens, pour moitié au profit du délateur), fut 
imputé à une foule de personnes. Enfin, ayant conçu des 
Boupçons contre lu famille de» Stures, il les persécuta avec 
un acharnement qui excita un mécontentement général. Ses 
frères en profitèrent pour le faire détrôner par les Etats. Jean 
monta sur le trône et fit emj oisonner Eric à Orbyhus 1577, 
après, l'avoir retenu quelques années, prisonnier au château 
de Gripsholm, où lai-nu me avait été enfermé auparavant. 
Jeun III (15d8 — 15Î12) quoique lettré, fut pourtant le moindre 
des rois de la maison deWasa. A l'instigation de son épouse 
Catherine Jagellonica, qui - avait partagé sa prisou et était 
zélée catholique, il ordonna une nouvelle liturgie destinée u 
préparer les voies au retour du catholicisme, qu'il embrassa 
lui-même en secret. Son frère cadet, Cliàrlcs, alors due de 
Sodermanland, lui -opposa une forte résistance et contribua 
beaucoup a la victoire du protestantisme. 

Il attira au.- si bien des malheurs sur la Suède, en réus- 
sissant à fair élire son fils Sigismond roi de Pologne. Enfin 
voyant sa faute . il en voulut aux grands qui pour s'emparer 
plus tard du gouvernement lui avaient inspiré ce projet, et 
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se lia d'amitié avec son frère le du<f Charles. Néanmoins ce 
qui était fait n'était plus à réparer. 

Siyismond (159*2^1600) succéda à son père, niais son 
règne ne fut qu'une suite de troubles et de querelles mitre 
lui et son oncle, le duc Charles, qui se fit des partisans dans 
tout le pays, soit en affermissant de plüs en .plus la réfurina- 
tion, soit on protégeant les droits et la liberté du peuple. 
Bientôt la guerre civile éclata. entre l'oncle et le neveu. Le 
duc défit complètement l'armée du roi à Stangebro près de 
Linkoping, et le força lui-même à se retirer en Pologne. 
Après quelques pourparlers qui n’aboufirent à rien, on le 
déclara , lui et ses descendants à jamais déchus du trône de 
Suède (1599), et son oncle lui succéda sous le nom de Char lut 
IX. Ainsi fut détruite cette union entre la Suède et 1» 
Pologne dont les grands se promettaient les mêmes avantages 
qu’ils aVaient - eus aux temps de l'Union de Calmar. Les 
partisans de Sigisuiond se virent exposés à la vengeance du 
peuple et d’un prinee qui avait pour maxime de punir ses 
adversaires comme ennemiè de l’Etat. Sigismond tenta, il 
est yrai, de soulever quelques provinces, et d'envahir la Suède 
à l'aide des Danois; mais ses efforts n'aboutirent à rien. Si 
la Providence avait réservé au fils de Charles IX la gloire 
de donner à la Suède un rang éminent en Europe-, Celui-ci 
eut le mérite de fonder (îothembourg, de réduire la noblesse 
a l’obéissance, de protéger les sciences, de relever les mines 
ainsi que détendre le commerce et l'industrie, et quoique le 
plus jeune des fils de Gustave Wasa, il fut celui qui se 
rapprocha le plus de sou père pour le talent et le mérite. 
Sous son règne comme sous celui de ses frères, les assemblées 
des notables firent place aux diètes, composées de quàtre 
Ordres, qui se réunissaient souvent quoique sous des formes 
encore bien vagues. Eric XIV établit la dignité de comte et 
de baron et accorda à ceux-ci comme à la noblesse le droit 
d’affranchir un certain .nombre de domaines des taxes dues à 
la couronne. Enfin le roi Jean rendit la noblesse héréditaire 
en accordant à ses membres le droit d’en porter la dignité 
lors même qu'ils ne possédaient point de terres, et diminua 
à l’exemple d’Eric, les devoirs que la loi du franc-alleu im- 
posait à la noblesse. 

Une guerre malheureuse avec le Danemark accéléra la 
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firt de Charles IX , et. appela a lui succéder son fils, Guxtace 
Il A Aolf surnommé le Grand (1611 — 1(132). C’était ce grince 
dont le i>èie, toutes les fois qu'il désespérait de mener à 
bonne fin quelques uns de ses projets, disait en mettant la 
main sur la tête de l'enfant? llle j'aciet. Il avait accompagné 
son père dans toutes ses guerres et dans tous ses voyages, 
et cette* éducation, souvent bien dure, avait donné à son esprit 
une maturité- précoce efrdévèloppé en lui des sentiments élevés. 
Il . ne püt s'opposer à ce qu’on restreignît par . de certaines 
dispositions lés droits de v la couronne, mais il eut bientôt 
conduis, par la “modération et la sagesse de sa conduite, une 
influence plus réelle et une confiance plus générale que celle 
dont avaient pu jouir ses devanciers. Les pertes auxquelles 
la Suède dut se soumettre par la paix de Knàrôd avec le 
Danemark, furent bien compensées par les avantages de la 
paix de -Stolbova avec les Russes, par laquelle la Suède 
obtenait un point -bien important pour elle: l'éloignement 
des Russes des bords de la Baltique. Il fut moins facile de 
conclure une paix durable avec Sigismond et les Polonais. 
Excité et' secondé par les puissances catholiques, Sigismond 
se vit pendant quelque 'temps en état de continuer la guerre; 
mais à la fin il fut forcé de îeconnaitre les droits contestés 
de Gustave Adolphe au trône de Suède, et lui céda la Livonie 
et l’Estonie.. Sous son règne le commerce èt les minés, mais 
surtout les sciences furent très encouragés'. En 1617 les 
formes de la diète furent définitivement arrêtées et en 1614. 
on créa la cour de justice royale {Svea Hofratt) comme der- 
nière instance et rendit ainsi la fonction judiciaire indépen- 
dante. Enfin pôUr l’administration on érigea cinq collèges. 
Néanmoins .ce qid surtout rendit.ee roi à jamais célèbre, et 
donna pour près de cent ans à la Suède une si grande influ- 
ence sur les destinées de l'Europe, ce fut la part active qu'il 
prit à la guerre de Trente ans. JSous ne nous arrêterons 
point sur cette époque si glorieuse pour la Suède et pour son 
roi. L'hietôire en a retracé les faits mémorables, et il est 
peu -de personnes qui les ignorent. Nous nous contenterons 
de dire qu’après la mort glorieuse du héros Suédois sur , le 
champ de bataille de Lützen, son oeuvre fut continuée sous 
le règne de sa fille Christine (1632 — 1654) par son con- 
seiller et ami intime, le grand chancelier Axel Oxen- 
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sttema, comme par ses généraux victorieux Horn, Banér, Tor- 
stenaon et- Wrangel, qu’eu tin la paix de WestphaMe acquit a 
la .Suède la Poméranie .citérieure, Visraar, Bremen. Verden • 
etc. Déjà {auparavant en possession de la Livonie, d’une 
partie de la Courlaride, conquise sur les Polonais, la Suède 
se procura encore par la paix de Brômsebro (1645) avec les 
Danois les provinces de Jâmtland, de Heriàdalen et, les îles 
de - Gotland et d’O.-eL Avant la conclusion de cette paix, 
Christine avait pris les rênes du gouvernement; mais légère, 
capricieuse et dissipatrice, elle -ne sut maintenir l’équilibre 
entre la noblesse qui, devenue plus forte et pins riche par le 
rôle éminent qu’elle avait joué dans la guerre de Trente- ans, 
exigeait une extension de ses privilèges, et le reste du peuple, 
qui demandait a grands cris la rédaction dès terres de la 
couronne que . la noblesse- s’était arrogées à titre d’achat, 
d’hypothèque ou de donation royale. Fatiguée de tant de 
prétentions et ne pouvant y satisfaire, elle renonça à la 
couronne, se fit choisir pour successeur son cousin Charles 
Gustave, et alla chercher dans une existence aventureuse et 
variée; uniquement consacrée aux plaisirs, aux arts et aux 
sciences, des charmes quelle ne trouvait pas dans la vie 
monotone et fastidieuse qui l'avait obsédée .jusqu'alors. Elle 
passa au catholicisme et brilla quelque temps par son érudi- 
tion et son génie. Elle regretta plus d'une fois son abdica- 
tion; elle tenta même de recouvrer la couronne de Suède 
d’abord, et celle de Pologne ehsuite. Ayant échoué partout, 
elle revint à Rome, où le pape l’avait précédemment accueillie 
avec tous les honneurs imaginables et où elle mourut oubli** 
de T univers entier. . 

Avec Christine s’éteigriit la branche principale de la 
famille de Wasa. 31a i s Charte* X Ou*tave (1654 — 1660), qui 
ne tenait de cette famille que par la ligne cognatique, vu 
qu'il était le fils du comte Palatin Jean Casimir et de la 
princesse Catherine, fille de Charles IX, fut pourtant un roi 
digne de ses prédécesseurs et du peuple qu’il allait gouverner. 
Grâce aux exploits presque fabuleux de Charles Xll, ceux de 
Charles X sont tombés dans l’oubli à l’étranger. Mais les 
victoires remportées en Pologne, le passage du grand Belt 
au mois de Mars 1658, la conquête des provinces de Halland, 
de Scanie, de Bleking, et de Bohuslân , voilà pourtant des 
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faits qui honorent sa mémoire. Il chercha, mais en vain, à 
réprimer l'influence de - la noblesse qui ‘'grâce aux guerres con- 
tinuelles échappa à la réduction- de ses domaines décrétée par 
la diètfe de 1665, et mourut en faisant des préparatifs pour 
la conquête de la Norwége. Son fils Charles XI (1660 — 1697) 
lui succéda.. - -On- confia, la tutelle du jeune roi à la reine 
mère/ Hedvige-Eléoffore- et aux cihq grands dignitaires de la 
couronne. Celle-là ne figura dans leB affaires que de nom, 
tandis que ceux-ci devinrent bientôt les véritables régents. 
Ainsi l'aristocratie, s'empara encore une fois de la direction 
des affaires, et si d'un côté elle devint par là- même trop 
redoutable aux autres ordres du royaume, on doit du moins 
reconnaître que dans les traités «jè paix que les régents se 
hâtèrent de conclure, les intérêts du royaume furent habile- 
ment ménagés. Par la paix d’Olîva (1660) la Pologne renonça 
a ses prétentions sur l'Estonie et- une partie de la Livonie, 
et Jean-Casimir à celles sur la couronne de Suède. La paix 
avec la Russie se fit suivant le statu quo unte hélium , et 
celle qui se conclut à Copenhague avec le Danemark, assura 
pour toujours à la couronne de Suède la possession des pro- 
vinces, -acquises par le traité de Roeskilde. Le jeune roi, dont 
l’éducation avait été très négligée . et qui, à l’entendre, n'avait 
appris à lire et à écrire que pendant les guerres que la tutelle 
lui avait attirées pour détourner son attention de l’état inté- 
rieur, du pays, le -jeune roi, disons nous, après avoir .prouvé 
à la bataille gagnée, à Lund , qu’il -n’était pas dépourvu des 
qualités d'un grand capitaine, résolut fermement de ne jamais 
prendre les armes que pour la défense de sa patrie. . - Grâce 
à sa persévérance et à la politique magnanime de son allié 
Lçuis XIV, la Suède sortit presque sans aucune- perte de 
territoire , d'une guerre, commencée si légèrement. Mais des 
travaux non taioins rudes que ceux de la guerre attendaient 
le roi après la conclusion de la paix. Toutes les provinces 
de la Suède étaient entièrement épuisées d'hommes; le trésor 
royal était vide, la flotte anéantie et le commerce presque 
nul. Pour remédier à tous ces maux, le roi s’étant fait revê- 
tir du pouvoir absolu (1680 et 1682), changea le conseil du 
royaume en un simple conseil royal et condamna les tuteurs 
à indemniser l'Etat de leurs malversations. Pour réparer le 
trésor et retirer à la noblesse les moyens d'influence, il satisfit 
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au décret do la diète de 1680, en réunissant à la couronne 
dix comtés, soixante-dix baronnies et une infinité de terres 
nobles. Il porta ainsi, à l'exemple de Gustave Wasa vis-à-vis 
le clergé) un coup mortel à la noblesse, et de riche et influente, 
qu'elle était, il la rendit pauvre et dépendante. Mais son génie 
réformateur ne s'en tint pas là. Il créa encore les troupes 
cantonnées. Par cette institution certains domaines doivent 
fournir à l'Etat des soldats, dos cavaliers ou des marins, et 
les pourvoir d'ulie maison avec une terre ainsi que d'une 
paye annuelle en argent ou en nature. En temps de guerre 
ces troupes sont entretenues aux frais de la couronne, tandis 
que leurs familles restent toujours à la charge des domaine». 
Grâce à cette institution la Suède a toujours eu, une armée 
prête à combattre et des soldats vraiment attachés à la patrie 
soit par le lien de la famille, soit comme -laboureurs et pro- 
priétaires. La Hotte attira aussi l'attention du roi. Il fonda 
Carlscrona, aujourd'hui le principal port militaire de la Suède. 
11 établit le comptoir d'Etat, paya la dette publique et en- 
couragea beaucoup les fabriques et les mines. Enfin la fon- 
dation dp l'université de Lund en ltM», la rédaction d'un 
code, général à moitié terminé et d'excellentes oïdonnances 
sur le- droit commercial et maritime honorent encore sa mé- 
moire. 11 mourut èn 1697 laissant connue Gustave Wasa, 
avec son royaume dans la situation la plu» prospère, l'autorité 
royale illimitée et incontestée. Le règne de son successeur 
eût pu être d'autant plus heureux qu'il n’avait qu'à savoir 
profiter des mesures énergiques prises par soi) pèrç, sans 
avoir à encourir la haine de. céux qui en avaient souffert, 
surtout de la noblesse souvent injustement dépouillée. Mais 
tous les travaux de Charles n'eurent d'autre résultat que de 
fournir à soit fils les moyens de ruiner le royaume pour tou- 
jours. On reconnut, mais trop tard, quelle faute on avait 
commise en détruisant toutes les barrières que la sagesse des 
temps avait opposées au pouvoir royal. Après, vingt ans 
d une paix heureuse et honorable, la Suède va commencer 
une nouvelle guerre qui finira par la rayer du nombre des 
grandes puissances. 

Charles XII, né le 27 Juin 1682, sous le signe du Coèur 
de lion, reçut sous certains rapports la îhême éducation que 
son père. Mais, si cette éducation avait donné au père la 



13 

force nécessaire pour résister aux attaques de la mauvaise 
fortune, et pour réformer l'Etat en luisant peser siy lui une 
main de fer; elle causa la perte du fils qui, n'ayant pas a 
lutter contre des dangers ■ inyminents, s'en créa pour trouver 
l’occasion de déployer l’énergie de son caractère et la vigueur 
de ses forces physiques. Charles XII,' à -peine âgé de quinze 
ans, fut' déclaré majeur par les Etats, et se trouva dès lors 
maître non seulement de_ la Suède mais aussi de la Finlande, 
acquise au. moyen âge successivement par Eric le Saint, Hir- 
ger Jarl et Thorkel* Ènutson, et sous tous les rapports incor- 
porée avec la mère-patrie. Sa domination s’étendait même 
au-delà de la mer Baltique. Seà exploits fabuleux ' contre les 
Danois, les Russes et les. Polonais, ennemis envieux de- sa 
grandeur; ses victoires dans l’Ingermanland, dans les plaines 
de la Pologne -et de la Saxe et dans les déserts de la Petite 
Russie, jusqu’à ce.qu’enfin sa. défaite à Pultava eût mis un 
terpie à ses projets ambitieux; sa fuite et son séjour dans la 
Turquie, égalemênt remarquables et extraordinaires: voila des 
faits qui ont attiré sur leur auteur l’attention et l’admira- 
tion du monde tout entier, au point que qui ne connaît de la 
Suède que le nom, et de son histoire que la part açtive prise 
par Gustave Adolphe dans la guerre de Trente ans, commit 
pourtant Charles XII comme la personnification de la bra- 
voure, du courage et de .l'intrépide hardiesse que n’ont su 
arrêter ni raisons ni obstacles. Mais malgré ces qualités, 
malgré son extrême confiance en Dieu et dans la justice de 
sa cause, enfin malgré so,n mépris presque sublime pour toutes 
les subtilités d’une diplomatie artificieuse il fut vaincu. Le 
nombre de ses ennemis -était trop gTand, ses neuf années de 
victoires avaient tellement affaibli et appauvri le royaume 
que sur son énorme superficie de plus de 13,000 rnilL carr. 
suèd. il comptait moins d'habitants que la Suède ft’en compte 
aujourd’hui, sur une étendue diminuée de plus de la moitié. 
De retour de Turquie où il avait pendant cinq ans cherché 
un appui contre la Russie, il trouva une moitié de son royaume 
dans les mains de ses nombreux ennemis et l’autre, ravagée 
par la peste et la famine, et plongée dans la plus grande 
misère. Aigri par tant de pertes et de malheurs, il voulut 
enfin, secondé dans ses projets par l’habile financier le baron 
Uoert chercher une compensation dans la conquête de la 
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Norwégc mais H reçut au siège de Fre^riltshall traîtreusement 
un coup de feu qui- mit fin à son héroïque carrière. Sa mort 
eut un double résultat: en Europe les desseins pacifiques du 
baron Goèrtz furent abandonnés, ce qui finit par causer des 
pertes considérables de territoire et d’argent; en Suède, il 
s’opéra une réaction contre la royauté et contre la politique 
de Charles XI I. Le . gouvernement arbitraire de ce prince 
avait été si exagéré et si fatal à la Suède, que tonte la nation 
se précipita dans l'excès contraire et, au bénéfice d'une faction 
oligarchique, détruisit presque entièrement l’autorité royale. 

T, a forme de gouvernement qu’adopta la diète après la mort 
de Charles XII mit le roi souk la dépendance du sénat, et 
celui-ci de son côté sous celle de la diète, dont les formes et 
les prérogatives furent définitivement arrêtées en 1723. Suivant 
cette nouvelle constitution l’autorité du roi et du sénat cessait 
presque de droit, du moment qu’étaient assemblés les Etats 
en qui résidait de fait tout le pouvoir suprême. S’il venait 
à vaquer une place de sénateur, c'étaient les Etats qui pré- 
sentaient au roi trois sujets, parmi lesquels il était, obligé de 
choisir. De plus lorsque la dièté se réunissait, elle nommait', 
dans les trois premiers ordrés un comité secret, dont l’autorité 
illimitée durait aussi longtemps que la diète et en qui résidait 
presque uniquement le pouvoir exécutif. Quant au roi, il fie 
pouvait ni lever dès troupes; ni équiper des Hottes, sans le 
consentement des Etats. Il ne pouvoit, de sa jrropre autorité, 
ni faire la guerre ou la paix, ni contracter des alliances ou 
conclure des traités. Il n'avait aucune part à la législation, 
pas même par un veto -suspensif, et n'avait que deux voix 
dans le conseil du sénat, qui du reste avait le pouvoir de 
s'assembler sans son ordre et de traiter, en son absence, les 
affaires les plus importantes. Telle était l’aversion des Suédois 
pour tonte autorité arbitraire, qu’on perdit de vue que la 
liberté }>eut courir d'autres risques que ceux auxquels l’ex- 
posent les usurpations du pouvoir, et qu'on eût probablement 
aboli Ta royauté, si la masse de la nation n’eût été encore 
favorable à cette formie de gouvernement. Ulrique Eléonore,. 
soeur de Charles XIÏ, fut nommée reine an préjudice du duc 
Charles Frédéric de Holstein. Son règne et eêlui de son époux r 
Frédéric (1720 — 1751) ainsi que celui du faible Adolphe 
Frédéric (1751 — 1771) se passa donc en querelles incessantes 
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pendant lesquelles la diète, profitant de son ascendant, ampli- 
fiait toujours son autorité au préjudice. de la royauté qui dut 
subir maintes pénibles humiliations. Tantôt c'était le parti- 
des bonnets, avec Arvid Horn à sa tête, qui prévalait, tantôt 
c'était celui des chapeaux. L'un tendait à maintenir, le pou- 
voir du sénat et de la haute noblesse, tout en prêchant 
L'économie, la pair et-ufie alliance ave'c la Russie. -L'autre, 
dirigé successivement- par Charles Gyllenborg,' Charles Gustave 
Tessin et Axel Fersen, voulait que la majorité dans la chambre 
des nobles fît la loi ; du reste, protecteur libéral, prodigue 
même, de l'industrie et du commerce, partisan d'une alliance 
avee la France, et toujours prêt à faire la guerre pour recon- 
quérir les provinces perdues. Tous les deux du reste acces- 
sibles aux corruptions des agent» étrangers et prenant à-coeur 
de renverser- Tes mesures souvent très sages <le leurs devan- 
ciers. Pendant ce temps, appelé, le temps de la liberté, les 
dissensions et la haine des partis s'accrurent de diète en. diète, 
et les vaines tentatives de quelques uns psur rétablir l'autorité 
royale furent punies de la peine de mort. Et pourtant, malgré 
toutes ces calamités, qui sont ordinairement les avant-coureurs 
"de là chute (Lun Etat, malgré deux guerres malheureuses,, 
l'une avec la Russie et l'autre avec la Prusse, ce temps de 
liberté n'est pas sans mérites. En 1731. on fonda la société 
des Indes Orientales qui fyt très lucrative; grâce à Alstrëlner 
plusieurs fabriques furent fondées et l'industrie fit d'énormes 
pr ogrès; en 1735 on fonda l’Académie des beaux arts, en 1789. 
celle des sciences et en 1753 celle de belles-lettres; enfui le 
savant Eric-Benzelius, le philosophe Anders Rydelius, le -mé- 
canicien Polhem, le géomètre Klingertstierna, l'astronome An- 
ders Celcius, le grand Linné et bien d'autres illustrèrent ce 
siècle. Or donc, si un temps tellement fécond en génies et si 
richement doué a pu produire tant de faiblesse et de désordre, 
c'est que ce temps était dominé par un gouvernement dont 
les intérêts étaient divisés, et auquel' ni le roi ni le peuple 
n'avaient quelque part. Enfin mourut le roi Adolphe Fré-, 
déric et avec soit fils commença une nouvelle ère en Suède. 

Gustave III (1771 — 1792) fermement résolu de ne pas 
se contenter du rôle de roi fainéant, auquel avaient été con- 
damnés ses deux prédécesseurs, en appela à la nation et opéra, 
à l'aide de la France et du parti (les chapeaux écrasés par 
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* leur» adversaires, une révolution avec tant . de prudence et 
d'habileté qu'il parvint à rétablir l’autorité rurale et à en 
finir .avec K* règne des partis. Mais non content des avantages 
qu’il en avait retirés, il voulait s'arroger une autorité absolue 
et porter un coup décisif à l'influence . déjà affaiblie de 1^ 
diète, et surtout a celle de la noblesse. Doué de qualités 
extraordinaires et héroïques, et fort de l'enthousiasme • de la 
nation, qu'une guerre légèrement entamée avec la Russie 
n'avait pH lui ravir, J il crut le moment arrivé d’exécuter son 
dessein et réussit à faire adopter par les . trois ordres infé- 
rieurs 'un acte appelé loi d'union et de itireie, qui n'était rien 
moins qu’une constitution, par laquelle le pouvoir politique 
était .concentré entre* les mains du roi, et le sénat aboli, 
î’oiitefois, d' un côté la magnificence sans bornas- qu'il déployait 
à l'exemple de Versailles, et qui exigeait des rcsssources aux- 
quelles le royaume ne pouvait suffire; de l'autre, la violence 
qu'il avait employée à faire passer à la diète la loi d'union et 
de sûreté, à laquelle la chambre des nobles n'avait jamais 
donné son /adhésion, amenèrent enfin sa éhûte. Le projet 
qu'une partie de la noblesse, irritée dè l'abaissement de son 
ordre,' avait formé de détrôner^ et d’assassiner Gustave, fut 
définitivement arrêté, 11 reçut la mort par la main d'Ankai- 
tftrôm à un bal masqué dans la salle de l'Opéra, qu'il avait 
construit lui même. , . > 

Son fils (Atstave IV Adolphe (1792— 1SÙ9) lui succéda. 
Pehdtuit sa minorité son. oncle Charles était à la tête du gou- 
vernement. Nous avons vu jusqu'à quel point le pouvoir ar- 
bitraire de Charles Xi avait été funeste à son fils et à la 
Suède. Il en fut de même de celui que Gustave III légua 
à son fils. Esprit borné et entêté, Gustave IV se faisait par- 
tout des ennemis; il irrita imprudemment Napoléon et pro- 
voqua par là une guerre contre la Russie; qui força la Suède 
d'accéder au système continental et de céder le tiers de son 
territoire, c. a. d. toute la Finlande, dont la défense, malgré 
la bravoure de l'armée finlandaise, fut à eliaque instant pa- 
ralysée par les mesures inconsidérées du roi. Aussi la Suède 
se vit-elle bientôt à la veille de sa ruine et aurait indubi- 

•. tablement subi le même sort que la Pologne, si le courage 
de deux hommes" n'était venu mettre un tenue à tant de 
malheurs. Une révolution militaire, opérée par Adlerspane et 
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Adlemvutz, ))arvint à le détrôner avant qu'il eût comblé la 

wtesure de ses fautes. Le-, roi et sa famille furent déclarés 
déchus du trône et exilés du pays. Son oncle Charles XIII 
(1809-1818) fut élu roi mais avec une autorité limitée par 
de nouvelles lois fondamentales qui, en accordant au roi tin 
veto absolu, lui assignaient, le poûvoir exécutif et réservaient 
aux Etats le droit' de fixer les dépenses, publiques et d'accor- 
det les levées de troupes, tandis que le pouvoir législatif était 
partagé entre le roi et les Etat«*l. Charles sans enfants lui 
même, adopta, avee l'assentiment de la diète, le prince de 
Danemark Christian Aut/ast.. et, celui-ci étant mort d'un cqup 
d'apoplexie, (le comte Fersen, soupçon né ."d'avoir empoisonné 
le prince fut massacré" par la •populace lors de l’entrée du 
cortège funèbre, à Stockholm) - le maréchal Bernadotte, qui 
après avoir passé à la religion luthérienne, prit le nom de 
Charles Jean. I)ès son arrivée en .Suède, il fut l'âme du gou- 
vernement, ét sa .nouvelle 'patrie qui depuis longtemps l'avait . 
en grande admiration, tourna vers lui ses regards pleins 
d'espoir et de confiance. Déjà comme héritier du trône, 11 
contribua par ses talents éminents,- plus qu'aucun autre, à 
affranchir l'Europe et la Suède du .joug pesant de Napoléon, 
et par le traité de Kiel il força le Danemark à lui céder la 
couronne de Norvège. Or, la Norvège n'ayant pas reconnu 
ce traité et ayant élu pour son roi' le fils aîné du roi de Da- 
nemark. -Charles Jean, après avoir fini la guerre contre Na- 
poléon, amena les Norvégiens à se soumettre, en leur faisant, 
il faut le dire, des conditions des plus favorables**). On 
ne sut réserver au roi de Suède dans, leurs affaires qu'un 
veto suspensif et qu'un commandement très-limité de leurs 
forces de terre et de mer. Toutefois, à raison des grandes 
difficultés qu’on avait, à vaincre, nous ne saurions nier que 
l'union de la .Suède et de la Norvège, même à ees conditions, 
ne soit l'un des plus glorieux et des pins heureux héritages 
(pie Charles Jean ait laissés aux deux peuples. 

Les règnes de Charles Jean (1818 — 1844), d 'Oscar I _ 
(1844 1859) et de Charles XV ont été fort heureusement un 
temps de paix. Ces princes se sont appliqués avec beaucoup 

- *) Voir plua loin le* loi.- fondamentale» i|ui datent- de ce temps. 

**) La constitution de Norwôire est une de* plu» lihre» on Europe. 

9 
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de succès à guérir le* -blessures presque mortelles causées j mi- 
les malheureuses guerres de Gustave IV, et a donner une 
.direction pacifique a l'ambition des' Suédois auparavant presque 
toujours tournée an dehors. L'instruction publiqhe a été 
l’objet des soins les plus assidus; les arts et les sciences, 
Souvent -exercés et toujours protégés par les raembites de la 
famille royale, sont aujourd'hui dans un état Hérissant, et le 
commerce, de même qyc l'industrie, a tait sous leurs auspices 
des progrès immenses. La Suède toujours- forcée précédem- 
ment d’importer le blé, en exporte actuellement .en assez 
/- grandes quantités, et l'on exploite en général autant que 
possible les richesses naturelles du pays. Tout promet, en 
. un mot, un avenir paisible et heureux. 
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. . Notices Statistiques. ’ 

• * s 

Quoique .sur une surface très-étendue (8JJ31 milles car. 
géogr.) la Suède ne compte pas plus de -4, 114,14-1 (1805) ha- 
bitants, dont seulement 480,597 demeurent dans les villes. 
La population se compose pour la plits grande partie de 
Suédois, tirant leur origine de la même source que les Nor- 
wégiens et les Danois, Cependant on y rencontre un petit 
nombre de Finois (environ 10,000), principalement dans le lan 
de Norrbotten et dans les forêts de la* Dalécarlie, ainsi que 
des Lapons (environ 5,600) dans la Lapoirie et des Juifs 
(environ 90f» dahs les villes. Les Lapons, qui sont encore 
aujourd'hui un peuple nomade, et qur selon toute probabilité 
étaient autrefois les seuls possesseurs de la Suède, mais qui 
réduits au nonibfe mentionné, végètent avec leurs rennes, Ont 
été graduellement refoulés dans ces contrées lointaines par la 
civilisation croissante. • 

’ Le pays est -divisé en trois parties principales: La Suède 
proprement dite (Svea land), la Gothie (Gota land) et la 
•Norrland. Les provinces historiques qui les composent sont: 
Sôderman/and, Upland , Westmanland, Ncrike. Warmland et 
Datante formant la Suède proprement dite; Skâne. Blekinge. 
Stmüand, ■ < Htergôtland , Halland WestergOtland, Bohuildn. 
Dals/and et les îles d'Ùlavjl et de (iotland qui font partie de 
'la Gothie; Gestrikland, Heltittgland, Medelpad , Ai/gr/mantand, 
Wetterhotten, Herjeâdaleit, Jamtland et Lappland dont se 
compose la - Norrland. - Nous avons dit dans notre aperçu 
historique que tes provinces de Skâne, Blekinge, Halland, 
Bohuslan, Jamtland, et Heijeâdalén ont été cédées par les 
Danois à la Suède. Tels sont les seuls restes de toutes nos 
conquêtes. Vraiment suédoises .sous tous les rapports, elles 
paraissent nous avoir été assignées par la nature même. 
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Au ]ioint de vue administratif, les provinces ci-deésus mentionnées 
sont divisées en 24 liin, dont, voici la superficie et la population. 
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< - En Suède le nombre de» femmes a toujours été supérieur 
a celui des hommes. En 1751 ,1a jiroportion '-tait de 1124 
femmes pour 1UQ0 hommes. Depuis lors la différence a 
graduellement dipiinué malgré les guerre**, En 1810, après 
la dernière hjtte contre la Russie* k. proportion était de loOt* 
hommes pour 1007 femmes,, et en 1802 de 1000 pour 105o. 
Pendant les années 1850 -1800 il est né. 1000 gardons pour 
1*55 filles et .pendant les années 1801—1805 la proportion était 
de l<fX* a 952. " . * . 

Le -,31 Décembre 1855, le 36,59 p. "/„ de la population 
était marié. Depuis l'an 1805, le nombre des mariages a 
toujours diminue, surtout à Stockholm. et eela bien que l'ai- 
sance ait considérablement augmenté. 

* I,e nombre des h distance * est -assez considérable, mais 
il l'est plus à la campagne que dans les villes. Depuis 1751 - 
il fut toujours de 1 sur 29,56 à 30,7 4 individus. En 18$* IL 
naquit 133,102 enfants et en 1805: 138,088.' 

La mortalité en moyenne a été pendant les années 
1751— ri 81 5 1 sur 3*5.»»; de 1810—1855 1 sur 44,6; de 
1850—1800 1 sur 44.6; en 1805; 78,944 ou 1 sur 52,1 1 .' 
La plus grande mortalité eut lieu Tan 1773 a la suite dés 
maladies occasionnées }u*r deux aimées de disette: il mourut 
alors 1 individu sur 19,3. A Stoekholm, par exception, le 
nombre des décès est presque toujours supérieur à celui des 
naissances. • - . 

On aura une idée de ï accroissement de la population 
dans le pays par les chiffres suivants. De 1751 à 1815' il 
s'éleva au -nombre de 701,728 ou en moyeuné au 2.63 n „ jiar 
cinq ans; de 1810 -1800 à 1.394,062 ou en moyenne au 5,n 
*«„■ par cinq ans: enfin en 1801 — 1805 à 254,413 ou en. moyenne 
à 1,9 ‘V • . - - - v 

Les rapports ,des Cours de justice en matière criminelle 
ne sont pas rédigés de manière à pouvoir être comparés avec 
ceux de l’étranger. Kn Suède - on ne fait aucune différence 
entre les crimes, les délits et les contraventions;- toutes les 
causes presque sont jugées par le même tribunal sans égard 
a leur plus ou moins de gravité. Des rixes insignifiantes, 
des fabrications ou ventes illégales d’eau-de-vie, des rumeurs 
sur les places publiques et des contraventions de simple police 
en grossissant considérablement le chiffre des procès en 
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matière criminelle, ont fait' décrier 'là Ifciède par det« auteurs 
étrangers (p. ex. Laing) comme .un pays plongé dans la plus 
profonde dépravation. Depuis 1857 on. distingue deux caté- 
gories de crimes: ceux (pii entraînent diffamation et ne peu- 
vent être passibles d'une simple amende," et ceux qui le peu- 
vent n'entraînant aucune diffamation. Lé ftombte des -eauses 
de la lirenlière catégorie a été -en 1857 de 2,578, en 1880 de 
1,904 et en 1883 de 2,518. savoir: 1 cause sur 1,408 individus 
en 1857", 1 sur 2j)27 en 1860 et 1 sur 1,599 -en 1863. Le 
nombre des meurtres fut annuellement ]>endant les années 
1845 -1849 : 228, 1850 1854 : 218. 1858: 139, et celui des 
v'ols pendant les années 1 845- -1849 : 4,172', 1850 — 1854 : 3,739, 
1856: 2,848. ■ - 

LeS tableaux statistiques sur les naissances d'enfants 
illégitimes. sont m'oins satisfaisants. De 1776 a 1780 sur 100 
enfants il y eut 3. il d’illégitimes; de 1851 a 1855, 9.x 3 et 
1856 à 1860, 8,7 s. Dans la Ville de .Stockholm, pendant les 
années 1856—1860 sur 100 enfants il y avait 41, s d'illé- 
gitimes. ! •• • . - • • ' 

Lé résumé (les comptes rendus du Ministère de la Justice, 
publiés pour les années °1 857— 1880 nons indique le nombre des 
personnes eoupaWes.de crimes graves, comme allant toujours en 
décroissant. Le nombre, des arrestations pour enquête- fut en 
1845: 8,777 ou un sur 373, en 1855 : 8,636 ou un sur 417, en 
1 880 : 7.705 ou un sur 491 et en 1865 : 8,549 ou un sur 481. 

La réforme de notre système pénitentiaire, due au zèle 
du ftu Roi Oscar et àf la générosité de la diète, a produit 
des effets foft lieuTeUx. -Le système. *rltulair# pour les mai- 
sons de détention des accusés ayant été. sur la proposition 
du Roi. adopté par là diète en 1841, et la construction ayant 
été commencée en 1843, l’année 1861 a vu achevées 30 pri- 
suns cellulaires, .distribuées dans toutes les provinces du 
royaume et suffisantes au besoin de chaque province. La 
projwrtion des détenus; dont le- nombre s était accru jus u'à 
6,363 a fortin do l'année 1845, était alors un sur 521 individus, 
en 1850 un sur 660, en 1856 un sur 864, en 1880 un sur 845 
et eu 1885 un sur 907, quoique depuis 1855 les vois, emuniis 
pour la première et la seconde fois, qui jusqu'alors étaient 
passibles d'une amende, soient maintenant punis d’emprison- 
nement. Malgré l’abolition des peines corporelles 'afflictives 
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durant cette même période, le nombre des détenu* à la tin 
de. chaque année a diminué à mesure que le- nombre des 

prisops cellulaires et la population du pays se soiit augmentés. 
Destinées d'abord aux prérenu*, les prisons cellularfes reçoivent 
à présent aussi les criminels condamné* à l'emprisonnement 
de 2 ans au plus. Ainsi en 18t51 près -de b 4 .des condamnés 
ont sans inconvénient subi leur peine 'd 'emprisonnement en 
cellule. Des frais' de construction de ces prisons, avec un 
total de 2,033 cellules, ont été de 4,050,000 ltixd. 

Quant à la ‘Siatiatique de. l'indigence , les données de 1855 
.indiquaient 30 indigents sur 1,1)00 habitants, celles de 1 8(50 : 
34.4* .sur 1 .000. Dans les-.Villgfe, la proportion était eq 18(50 
de 42, * « sur .1,000; Je total des hospice* y était de 115, celui 
des indigents nourris: 8,734. celui des indigents assistés: 9,890; 
le total des dépenses environ 1.070,800 ltixd. A* la campagne 
la prb]>ortion en 1800 était: 33, as indigents sur 1,000 habi- 
tants, le nombre des hospices i -2,008, celui des indigents nourris: 
43,505, celui des assistés r 70,853; le total des dépense* environ 
2,290,000 ltixd. Selon -toutes les .probabilités- une parti» .«les 
prestations en nature des paysans n’y est pas comprise.* 

. Le culte et l’instruction publique. De même que le 
pays est habité par une population homogène, de même on 
« y trouve essentiellement qu'une seule religion prédominante, 
et c'est la religion Luthérienne, qui, selon les lois fondamen- 
tales, est celle de. J'Etat. Toutes les autres y exercent, libre- 
ment leur culte; on y rencontre par -conséquent des catho- 
liques grecs et romains, des réformés et des dissidents, de 
l'église de l’Etat, constitués en- sociétés ou paroisses. Leur 
nombre, comme celui- des Juifs, est très limité (2727 en -18(52). 
La persécution des dissidents, faute presque Inséparable, d'une 
église d'Etat, existe, il est, vrai, jusqu'à un certain degré; 
mais elle n'a jamais été poussée aussi loin (pie se -plaisent à 
le répandre les journaux .étrangers;- La seule différence qu'il 
y ait entre les luthériens et lès dissidents, c’est que les der- 
niers sont- exclus jde certaine* fonctions pu bliques. 

Sons le rapport ecclésiastique, le royaume est -divisé eu 
12 .ati\t (diocèses ou évêchés) snvoir: celui d' U pan/, de Lin- 
ktiping, de Skara, de Strengnàs, de 1 Ÿesterà», de Wexjô, de 
Lu ni/, de Il olhem bourg, de Calmar, diiÇ'arhtad, d n Uernûsand 
et de Wisby. Dans chaque stift réside un évêque ; dans celui 
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d'UpsiU c’est lin archevêque : chacun d eux eut atteinte par un 
consistoire. Le nombre des églises et des chapelles se montait 
en 1860 à 2,4m *' > 

Quant h C instruction publique, la Suède occupe une place 
distinguée parmi les états de l'Europe. Deux circonstances 
la rendent pourtant très-difficile: la grande étendue du pays 
et la dissémination de la population, qui exigent naturellement 
un plus grand nombre d'écoles. Néanmoins ,. on en trouve 
suuvent plusieurs dans chaque paroisse. Bien plus, dans les < 

grandes paroisses — et il s'en trouve beaucoup de pareilles; 
il y en a même qui surpassent en étendue tel royaume -d A 11er 
magne*) — pour que la distance ne mette pas un obstacle 
insurmontable a la fréquentation des écoles, on en a «créé 
d’ambulantes. Eu 1862, il y avait déjà 5,086 écoles prinraires, • 
dont 1213 ambulantes: 385,760 enfants des deux sexes y rece- 
vaient l'instruction de 5,387 maîtres et institutrices, enseignant 
la leetnre. l'écriture, ' la religion.'' les premiers -éléments de 
l'arithmétique ainsi que de la géographie -et de l'histoire de 
Suède, et ayant été eux mêmes formés -à un dés onze séinit 
naires qui existent dans le royaume. - • 

Viennent ensuite les écoles élémentaires ou secondaires. 
dont 31 (en 1866) sont . complètes, -16 de-5 classes, 17 de 3 
et 10 de 2. L'enseignement se donne dans deux directions 
on divisions, savoir la classique, pour ceux qui apprennent 
les langues mortes, et la réale ou/non classique pour ceux 
qui n'ayant pas l'intention dé suivre les cours de l'université, 
préfèrent l'étude des langues modernes et des sciences naturelles 
En 1862 le nombre des jsrofesseurs à ees écoles s’élevait à 674 
et celui des élèves à 11,145. Naturellement les uns et les 
autres sont à présent bien plus nombreux. Ainsi, à la diète? 
de 1862 on a créé 68 nouvelles chaires de professeur, qui a 
l'heure qu'il est sont toutes occupées. * <■ ! 

■ Enfin, nous avons deux universités: celle d'Upsal, fondée 
en 147< et celle de Lund en 1666. A la première il y avait • 
en 1866 89 professeurs et 1081 étudiants; à la .secoude 62 
professeurs et 432 étudiants. 

Le nombre des ecoles ajfectees aux urts et aux métiers 
est aussi considérable. On -trouve à Stockholm: l'Institut 

•) tiP' (-pllîvare pii l.aponip i-i-t plu- prunil qnp lt’ rovnunip ilp Wflp-«t 
ti‘mU'rk r . ' . ' • 
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Médieo-i ’hirurgicul, l'Ecole utilitaire de- Carlberg .(pour* les 
officiers-élèves), l'Académie militaire île Marieberg> l’une et 
l'autre tout près de la ville; l lnstitut central de Gymna- 
stique, l'Institut pharmaceutique- l'Institut technologique, 
l'Ecole appliquée aux arts et aux métiers avec 1500 élèves, 

. l'Institut des sourds-muets et des aveugles, l'Institut vétéri- 
naire etc. On trouve des Ecoles de navigation a Stockholm, 
à Gothembourg et dans 7 autres villes. Il y a en outre 
plusieurs écoles techniques, l'Institut d’agriculture d'Ultuna 
près d'-Upsal. et d’Alnarp près de Malmo, et une Ecolo d’agri- 
cuKnre dans chaque lan ou province. Enfin, l'Ecole des mines 
a Falun et a Filipstad, L'Ecole vétérinaire à Skara et l'Ecole 
de construction des vaisseaux à Stockholm. 

Les sciences et tes arts ont aussi leurs représentants. 
Tels sont: l'Académie des sciences, l'Académie de bélles-letttes, 
.d'histoire et d'antiquités, l'Académie* suédoise qui compte 18 
membres, l'Académie d'agriculture, l'Académie des beaux- 
arts, l'Académie de musique et d'autres dont nous parlerons 
plus tard. 

. • La Suède, qui ne .peut se mettre en parallèle avec les 
grandes nations,, pour le nombre de ses littérateurs et de ses 
savants, peut ‘incontestablement le faire pour leur mérite et 
leur célébrité. Lerf Linné,, les Svedenborg, les Berzelhis, les • 
t . Bellinan. les Iamngren, les Tegnér, r les Geijer, les Attertfoui, 
les Fr. Bremer etc. , sont assez connus du monde civilisé, et 
leurs ouvrages soit purement scientifiques’, soit littéraires, 
ont été traduits en plusieurs langues. Quant aux artistes, 
nous citerons, comme architectes: les deux Tessin, Harlemair. 
Adlercrantz, PalmBtedt; comme sculpteurs et statuaires Ser- 
gel, Bystrôn», Qvau-nstrom, Fogelberg, Molin etc. ; pour la 
peinture : Ehrenstrahl, Pasch, Wertmüller, Hillerstrom, Hor- 
berg (simple agriculteur jusqu'à sa mort) Sandberg , Fahl- 
crantz, Wickenberg, Hockeit, A. Lindegren et Kdv; Bergh. 
La musique aussi a ses représentants renommés dans Jenny 
Lind, Louise Michaelket Christine Nilsson. 

. Si d'une part la littérature • dramatique laisse encore 
quelquè chose a désirer, de l’autre les artistes répondent à 
tontes les exigences- de l’art Ainsi par exemple les deux 
Alihlüf, Dahlqvist, Stiernstroni , Elmlund, Schwartz, Mîmes 
Hvasser, Hedin etc. font honneur à la scène royale de Suède, 
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.sans parler de Hjoïtsberg. IMand et. Emilie 'Hogqvist.tjne 
la mort a déjà moissonne*. ‘ -- : 

■ En 1801 il y Avait en Suède 36' imprimerie*, qui, dans ' 
lé 'courant de la même aimée, avaient -impriiAé 220 volumes. 

En 1855 les premières montaient déjà au nombre-de 188 dont 
38 à Stockholm, et les volumes imprimés s'élevaient à plus - 
de .1;000: Depuis lors le hoinbre des imprimeries et des livres 
imprimés s’est considérablement accru, et h peine y a-t*il à 
présent une seule ville qui n*ait pas son imprimerie et son 
journal. En 1801, on comptait 17 y Mettes et -4 journaux. 
Soixante ans plus tard on trouve 136 gazettes, dont- 27 a 
Stockholm, et 80 journaux plus ou moins scientifiques: ' En 
1865 il y avait 198 gazettes et journaux,- dont 47 a Stock- 
holm. • - ... 

"> Lès fiihlïothÀt/uei- les plus Eemarquabtaf-soUt : la biblio- 
thèque d’Upsal avec plus- de 150.000 volumes, et J70C0 manu- 
scrits; la bibliothèque royale de Stockholm avec plus de 
120,000 volumes et 5,500 manuscrits; celle de <"Lund avec- en- 
viron 100,0t *0 volumes et. 2000 manuscrits. “On a commencé 
à fonder, iL y a une vingtaine d’ Années, .dans les paroisses de 
ht campagne des bibliothèques, qui contribueront sensiblement 
à répandre l’instruction. .Parmi les musées, nous «itérons , 
celui de l’académie des sciences, qui est le plus remarquable 
de la Suède.-- ' •’ » v> • .• .. 

-/ • . - •- A’ . 

Z - ' • . ; ’ • •* . ‘ V- - • • * 

~ b’Industrie. 

1/ Agriculture, à en croire d’anciens renseignements, fut 
si Horissante autrefois- -qu’au treizième - siècle la Su,ède était 
en état de fournir à plusieurs pays du blé et d’autres pro- 
ductions de son sol. .Mais depuis lors,- la population ayant 
été' déélpiée soit par lès guerres -soit par les épidémies -qui 
ravagèrent la Suède, surtout au quatorzième siècle, l'agricul- 
ture a tellement déchu que, de 1650 à 1819, à peu d’exœptious 
près, la Suède s’est vue forcée de faire, des importations con- 
sidérables. Mais à dater de. 1819, cette 'industrie q’est tellqr 
ment perfectionnée- d’année en année, que de 1858 à 1858 on 
a exporté 7,820,600 pieds cubes de blé par- an. Grâce 'aux. dé- 
penses énormes qu’ont .exigées les améliorations de l’agricul- 
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turc, une dette de 850 millions. dont 128 'a l-’ét ranger, pèse 
sur le sol, qüi en 1888. tut évalué » 1.831,347,000 Ri vitales. 
Néanmoins l'agriculture laisse beaucoup à -désirer; car si l’ex- 
portation du blé est considérable, oVr ne saurait cependant 
encore se passer d’importer d’autres -objets nécessaires -à la 
subsistance. •' • • . • . ■ , 

' La terte cultivée en blé, en pommes- de terfe etc. s’élève 
probablement à -près de. 5,000,000 de tunnland, les prairies 
naturelles à près de 4,000,000 do- tunnland; formant à peu 
près 1 ,, de là terre ferme du pays. 

La eoneomtiiatwn annuelle de blé par les habitants est 
évaluée à 8,188,000 tonneaux, par les animaux domestiques à 
2,804,000. Pour ïa fabrication de l’eau-de-vie pendant les -, . 
années 18&6 — 1800-’ ont été consommés, en moyenne, 312,142 
tonneaux -par an. • - > ' • • - .. ‘ ' ■< , 

- L’excédant do l’exportation sur l’iinjiortation -a été durant 
la même période. -en moyenne, de- 1,002,162 tonneaux de blé. 

Par conséquent la quantité de blé, qu’a du fournir tous les 
ans l'agriculture, a été calculée à 15,246,000 tonneaux. - - 
. * Quant aux pommes de terre, on' en a estimé la consom- 
mation annuelle 'des habitants à 8,142,000 tonneaux et des . 
animaux domestiques ■ a environ ï, ‘>70,000. La fabrication 

d’èau-dé-vie en a consommé durant les années 1856 — 1860, * 
en moyenne, 1,22 1,320 tonneaux par an. Cela, ajouté à la 
réserve pour .l'ensemencement, indique lé besoin annuel, d’une 
production d’ertViron 1 2,604,000 tonneaux. 

* ■ Selon le rapport dès préfets le nombre des -chevaux était 
en 1860 d« 400.686’; des betes à car Mes; 1,066,658; des moutons 
et des chtvreu 1,(444,155 et des porc*:. 457,081. Le» haras de 
rtëtat élèvent, en moyenne, à peu près 500 .chevaux. Pour 
améliorer ht race bovine 14 vacheries -sont entretenue» par - 
•l’Etat - - . ‘ • • . •. /■'%/' -•» - 

La fabrication de • C eau-de-viè , qui absorbe une grande 
partie -des produits de la terre, monte à plus dé 1,600,000 de 
kannor, et l’Etat -en tire un revenu annuel de 8 à 0 millions 
de jKixdales.- Les contribution» imposées à la- vente en détail 
de boissons» alcooliques donne Un-revenu de 7 à 8 -millions 
de md., distribués entre les villes, le» sociétés, agricoles des 
provinces et les communes à la campagne, pour être employés 
à des objets d'utilité publique.» • - • - 
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Les forêts occupent turc étendue «lé 1,623,»» milles cajrr. 
suéd. Longtemps, gaspillées. elle» deviennent chaque jour 
l’objet de plus grande «oins, ëb 1865 on a exporté 58,173,227 
pieds J cubes de planches, 13,842.388 pieds cubes de poutres, 
des. «louves pour 250.000 rix«L et 150,000 «piintaux de goudrons. 

Le nombre des moulins à scier était en 1858 : 3,600, estimés 
a la valeur de 12,000,000 de ,rix«l. 

- «La valeur, a laijuelle, pour la taxation des impôts, les 
biens-fond* ev terre a la campagne sont évalués, était en 
1862 de 1,794.547,672 Kixd. Celle dans les villes pour la même 
année de 32,606,213 Kixd. La valeur des autres biens-tbnds 
soumis a la taxation à la campagne était de 110.921,387 Kixd..' 
dans le» villes de 308,938,905 Kixd. Le total «les biens- 
fonds- taxés était par conséquent à la même époque de ~'- 
2,247,074,177 Kixd. La valeur îles- biens-fonds exempte _de 
taxation était de 67,009,310 Ittxd. Le montant de l'impôt 
additionnel «les biens-fonds mentionnés «-i-dessus était de 
757,764 Kixd. L’impôt additionnel personnel était de 586,5*47 
Kixd.; celui sur les revenus, de 1,227,4141 Kixd.’L 

Les milles, qui en 1859 furent évaluées a 1-8,470, 00** 

Rixdales, produisent non seulement du fer, mais aussi de 
l’argent (2,681 livres en 1865), «lu cuivre (43.532- quintaux), 

• du plomb (11.272 quintaux), -du nickel et du zioe. 10,106,000 
ijuinl. de minerai furent exploités en 1862, tandis qu’eu 1834 
an n’en, avait exploité que 4,822,000 quint. La production 
du fer en barres s'éleva- en 1834 à 1,593,000 quint, au lieu 
que 1863 -produisit 4.270,000 quint, dé fer j e fonte, 2,940.000 
quint, de fer en barres et 549,000 quint, «le fér manufacture. 

On exporta en 1863 236,000 quint, de la première espèce. 

2,177,658 de la deuxième et 173,381 de la troisième. Lefc 

mines de fer Ifs plus considérables sont: Persltery t 1 ïny*- 

h gitan en Weatmanland et Dannemora en Upland; celle de 

cuivre: Âividaherg en Ostrogothie et Falun en Dalécarlie;" Celle ( 

d’argent est à Sala en Westmanland. Outre ces minéraux le 

pays produit du cobalt, du souffre, Mu vitriol, «le l’ocre rouge. . . 

de l’alun, dé la mine de plomb, du porphyre (à Klfdalcn en- . ' 

Dalécarlie), du marbre .(à Singô en Uplaifd tt a kolmorden 

en Ostrogothie), et du'-'-charbon de terre, dont l’exploitation 

*) F. T. Herjr. Rxposé «le IV tnt «le In «»ifi<nt»IU : en Suivie. 
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monta en I80ü à 1,618,136. pieds cubes, mais s’élèvera plus 
haut depuis la découverte île nouvelles honillièrps en. Scanie. 
La valeur des mines, .usines et établissements destinés à 
d’industrie minière était en 1859 'au moifis de 600,000,000 
de Rixd. 

La pêche et la chasse ne sont plus une industrie aussi 
lucrative qu’autrefois. Néanmoins, les côtes occidentales sont 
encore assez riches en morues, en maquereaux, en lingues, en 
homards, en crabes et ( en huîtres. La pêche du hareng sur 
les côtes de Bohuslau qui avait sensiblement diminué a été 
plus considérable ces dernières années. Les lacs et les rivières 
du pays sont alissi très-riches en poissons; ceux de la pro- 
vince de Halland sont surtout renommés par leur saumon, ' 
qui • fumé est une délicatesse recherchée par tous les gastro- 
nomes du pays; il porte alors le nom de Halmsta-lax (sau- 
mon de Ralmstad). Quant au Gibier, c’est principalement 
dans les provinces du Nord qu’il abonde. On y trouve surtout 
la gelinotte, les deux espèces de coqs de bruyère et la perdrix; * 
le lièvre y est très-conqnan ; l’élan au contraire très-rare, 
ainsi que le cerf et le chevreuil, qu’on ne trouve guère que * 
darts les breuils: L’ours, le loup et le renard deviennent 
chaque année plus rares, ' 

Fabriques. - En 1K30J1 n’y .avait en Suède que 1857 fabri- 
ques, dont les produits étaient évalués à 13,174,000 Rixdales! 
En 1806 leur nombre s’élevait à 2,315. et la valeur de leurs 
produits , à" 75,810.035 Rixdales! Les plus remarquables sont 
celles de Norrkoping. les raffineries, les filatures, les fabriques 
de tabac, de papier et de machines. .Parmi les dernières nous 
citerons d’atelier mécanique de Motala dont la fabrication à 
ejltv- seule s’élevait à 1,900.000 Rixdales! Les chantiers de 
Motalâ à Norrkôping, • et celui de Nykôpiug sont les plus 
^considérables. . ^ • 

Nous donnons ici une liste des fabriques’ les plus consi- 
dérables, de la vqlcur de leurs produits et du nombre des 
ouvriers qu’elles occupent. • * ** 
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t a., ■% c 

• . • ' • j-e-»' ts-g. 
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t 
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l'f-s 

1 3 


E a 

J-'H 

V f 


lt$6f>. 

i-H- 2. g-i 

S.* s » * 2* 

C n -i 2 

* 1 eu <8 


Fabriques de draps. ... 100 

Mai» u factures d’étoffes de 


10473,894 


3.101 


87 


8,622,678 3,591 

■ 


laine pure ou mélangée 
Manufactures de tissus de 


* TO 


1.9*1.604 


1.185 


‘ 9 


1,176,530 487 


noton ^ 


21 


5,324.884 


1,770 


19 


4.282.996 1.522 


Filatures mécaniques de 




> 


• .. 


* 


• f. '■ 


coton . 


20 


13.345,157 


4,074 


23 


8,724,634 ; - 2,531 


Raffineries du sucre . 


n 


12,576,786 


1,263 


10 18,001,061 1,000 


FabriqaeK.de tabac. . .. . 


- 101 


5,ff23,J*55 


2.050 


109 6,380,115 2.3*1 


Teintureries 


479 


.1,029.483 


1.753 


426 


( 1.24U0O .944 


Tanneries. , 


626 


4,110,085 


2,093 


081*" 


, 4,858.1826 1,749 


Huileries 


43 


T. 280. 414 


197 


. 44 


1,560,307 1 80 


Verreries . . . . 


22 


1,554,383 


1,167 


23 


1,661,898 1,221 


Fabriques de papier • • • 


87 


3.081,818 


1,878 


82 


2,tfco,OOo" 1,613 


Ateliers mécaniques . . . 


73 


4,890.593 


3.100 


101 


■•7,996.453 4.927 


Autres fabriques ..... 


1.004 


99192,057 


8.671 


805 


13,461,711 7.8.17 



Total 2,604 74,606,857 32.371 2.4R.T») 75,81 0.63V 30.085 



-Quant à la fabrication de l’eau-de-vie, nous, çn avons 
parlé à la page 27. > 

L’Industrie domestique n'est non plus insignifiante 
dans un pays comme la Suède où le paysan est. obligé de 
fabriquer lui-même les ustensiles dé ménage, les vêtements 
et les outils dont il a besoin. Ainsi les Habitants des cam- 
pagnes fabriquent des meubles (surtout dans la province de 
Halland), des pendules (à Mora en Dalécarlie), des pierres 
taillées pour planchers et escaliers (à l’ile d’Ôland), des meules 
(à Qra en Balécarlie) des tissus en osier, des tissus de laine — 
cardée et de ooton (daim la province d’Elfsborg), de' la toile 
(en Norrland). Les métiers sont naturellement aussi toVs 
représentés. ' 



*) Dont* 168 n'étaient pas en activité 
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Quant -au commerce et à la navigation voici quelque^ aperçu» qui 
donneront une idée précise de leur état. . A 



I 



1830 1845 



1800 



I . 



1863 



1864 



1865 



: Valeur des article* 
j importé». . . Rixd. 

Valeur d«*B artirle» 

exporté» . . . ilixd, 23, *23.(100 30.dn0.000 86.41M1.000 92,524.000 94,003,000 109,006,000 



21,790,000 31,873,000 82.469,000 96,627,00(1 96,549,000 105,863,000 

• • , ' ' • ' • I- ! 



Douane 



^800.900* 5,805.000 13.427,700 14.K09.403 13.321.298 13,378,862 



Part des paya étranger», ait commerce -avec la Suède. 



Valeur réelle de l'importation* : Valeur réelle dé l'exportation 



t 



[Nonrége . 

Finlande . 

t 



Russie . . * 
Danemark . 
SlesTig-Holste 





lflSB 


186 n , 


1865 i 


1850 I 


1880 




1865 


l 

*1 


8,735.000 


5,554,000, 


5,881.01 >0 


4,0X1,000 


4.485.000 




3,592,000 


J 


■z.khg.imio 


1.846,000 


2,757,1X10 


2,505,000 


1,312,000 




1,591.000 


1 


9,373,1X10 


2.921,000 


2,710,0011 


1.172, 000 1 


441,000 




380,000 


•1 




1 ‘ ! 
1 


| 9.904,000 


1 ■ 




f 


7,684,000 


\ 

*1 


6.690,000 


5,872,000 


^ 175.000 


> 9,118,000 


7,067,000 


l 


3.186,001) 


3,079.000 


963.000 


.1,870.000 


0,053.000 . 


1,758,000 




1,572,000 



Meck le m bourg vj ll« 
Hannovre & Old 


s Hans :1 • 
eubourgj 27 - 377 -'™ 


25:974,000 


31,164,000 


tt,:W3.ooo 


1 

5,934,000' 


6,982,000 


Ptjfl Bas 




3.286,000 


4.631,000 


2.925,000 


2,753,000- 


4.363.000 


Belgique 




581,000 


527.000 


649.001)' 


2,124.000' 


2.288.000 


Grande Bretagne. 




31,440.000 


328(26.1)00 


41.710.1011 


53,244,000 


France 


j 1.382,000 


1,792,000 


3,715.000 


‘ 0,258.000 


7,705,IXK) 


11,343,000 


Portugal > 


712,000 


516,000 


458,000 


1.4ÎO.0OO 


1,397,000 


2.129,000 


Espagne 


775,000 


«77.000 


845.0001 1.083,000 


2.835,000 


4,038,000 


Gibraltar &. M ulte . 


...... ^ , 1,01X1 


. ■“ 


— 


27.000 


263,000 


55.000 


Italie 


807,000 


578,000 


593,000 


288,000 


986,000 


1,220,001) 


Autriche 


'148,000 


249,000 


45,000 


34.000 


25,000 


19.000 


Turquie 


...... 


% 


— 




61 .(MK) 


126.000 


Egypte ’. 






- 


— ’ 1 


266.0181 


Alger -. . . 


"••"i • 

1 






i 

700,000 


( 892,000 


882,000 


Côtes d'Afrique . 




* 


^ 156,000 


305,000 


Etats Unis 


; 6,928,000 


6,482.090 


686.000 


3,471,000 


2,660,000 


1,096,000 


Indes occidentale* . 


. ' .[ 1,800,000 


2,209,000 


3,022.000 




é 

- i 


30,000 


Brésil 


' 9,570,000 


4.429,000 


4,950,000 


513.001) 


653,090 


450,000 


Amérique 


i . . . . -1 


— 


205.000 


141,000 


72,000 


4.000 


Cape de Bonne Eepéianre — 


— 




249,000 


625,004) 


160,000 


Indes orientales et 


Asie . .1 3.360,0(8) 


1,991,000 


4853)00 


1,659,000 


58?.000 


1,121.001) 




Total 105,844,000 


82,469,000 105.863,000 


92,433,000 


86,496.000 108.086,000 
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En 1840 la, valeur de ^importation et de Importation 
n’était que de 58 millions; en 1850 elle s’élevait à 73 millions. 
Les principaux articles d’importation, sont; 



» 






* 






■ 


1856 


1860 


1865 


«f 


* r 


! 


. G 




Sucre. ... 




35,428,203 


39,504,264 


43,805,120 


Cafo . .. . 




14.407.27S 


l»,l.V>,'0O4 


16,060,77» 


Coton . . . 




18.835,530 


10,226.177 


7,600,313 


Sel . . % . 




U#08.688 


2.141.02» | ■ 


-2.267.lUfl 


Laine . . . 




n,7<«,-s6s 


2.540.20!» | ' 


3,205.755 


TlW nt cigare* .... „ 


5,980*909 


5.713,000- 


5.713,264 


Charbon do 


terre .... p. c. 1 
• / 


8,180,821 


11.791.812 

• <. 


17.IV0t.506 


et les principaux -articles d’exportation 


sont: 




• 


/ ’’ 


185e 


1860 

/ 


1865 

-1 


Fer en Imrre» •quintaux 


î.nsi.iiv ' 


2,206,101 ' 


*.105,054 


i Avoine : . . 




2,56.3,078 


IUKW.660 


1 1,630, 011 '[ 


Foutre* et; * 


•hevrpni* . . pièce* 


625,405 ^ 


620,406 ' p. c. 


1.3,342,300 1 


Planche* . . 


....... douxaijie* 


l.Ki^.vn 


1.390.172 J», c. 


50 , 173.237 ! 


A Uu luette* . 


Jlixdnlc* 

» » • . 


4 


463.74.5 


2 . 2 * 0.354 




Mouvement des ports suédois. 






• Entrées 




Sorties 


. 



• ( 



- r 


Pavillon suéd. 


l’Htilloti 


étrniijr. 


Pavillon *néd. 


Pavillon ètrautf. 


|i 


— — — , 


' ' 1 


- - •* — 


- • - 





i — — 




- 


Ku 


Nombre 


l.llM. 


Nombre 


IjRHtft 


Nombre 


Iouit» , 


Nombre 

1 




tS50 


. 

•4,806 


66,720 


l,128j 


52,622 j 


2,661 


100,740 ( 


1.562 


12»,0»5| 


1655 


2,67» 


22,6311 


4,055, 


100,211 


5,146 


174,532 


5,41» 


258,852 1 


1060, 


2,040 


66.4,30 


2,540 


71,372! 


3,918 


104,044, 


3,422 


! 181, 857 1 


1062 


m 

2-511 , 


• ttr,513 


2,043 


94,3171 


3,655 


100,0141 


' .3,601 


223,102 


18Ç4 


3,595, 


77i874j. 


2,650 


07,530 


3.622 


’ 101,46!* 

1 • • t 


.3.065 


240 -21; 


1 MA 


2.434 


6^,67?) 


2.512 


100,060 


4.561 


123.40T 


4.S97 


315.295' 
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• Effeotif de la marine marchande. 

* ; v - f- •• - . - 4 

. ■ Vaisseaux . ’ . ■ Vapeurs , 



. •• . Gnpncit«* fan . . • , force- 

* >orotnrc 1 , * !\oml#rfa . , 

i lnfi^îî nouveaux* . en cUcraux 



* * K ai 
, h., 


. 














5 ■ . r 




,1830 . 


1,841 


- 41,515 

• 


10 


■■ • 'i 


. 1840 4 


2 J 71 


* 

50.«H 


50 k 


1,954 


, TS5Ô ^ 




Ü5.078 ’ • 


- 07 


. 

2.039 


1080 

■ 4 


JWfOO 


88,901' ’ 


20.1 


9,832 ■ 


1861 

1 ' - • 


3,313 


88,373 


2,0 . 


8.970- 


,802 | 


.3,1*08 - 


. * 8.7.710 


228 


8.800 • 


) r - t* 


‘ • * 






* , 


.1 


.. 3,*436 


Stî.KU 


251 


9.051 


1804 


! 3,198 


87.82*1 


283 


8,902 j 


,865 


3,155 . 


• ' jcxsty ' - 


. *288 


9.291 



Les immenses. prQgrèa que l'industrie a faits sous tous 
k« rapports pendant le» vingt dernlèreé années, sont dûs en 
grande partie aux associations en aetions ou sociétés anonymes 
et aux améliorations des voies de cornant nidation. Le capital 
des sociétés, autorisées par le gouvernement- depuis 1848, S’é- 
levait en 1863 à 90 millions de Rixd. Quant aux voies de 
. communication, voici un aperçu: 



Les canaux principaux: 

Le canal de (iothie (G ôta kanal), entre la mer Baltique 
-et le lac de Wener, creusé en 181 1 et coûtant 15,500,000 Rixd. 

' Ijc canal de TrollhâUa (Trollhatte-kanal), entre le lac de 
Wener- et la incr du Nord, dont la construction a coûté à 
l’Etat 2,250,000. 



J.e canal de Strümsho/m (Stromsholms kanal), entre le 
lacxde Malar et ceux de Barken en Dalécarlie, pour la re- 
construction duquel l’Etat a fourni 1 90,000 Rixd. 

Lf canal de SOdertelje (Sôdertelje kanal) entre le lac do 
Malar et la mer Baltique, qui a coûté 800,000 Rixd. . . 

3 
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Chemins de fer de l'Etat: • „ 

% • mille* suôd. 

Le chemin de fer de l’Ouest, Stockholm — Goth’embourg 
(achevé en 1862) avec des ramifications 

à Ofebro et à Sodertelje ..* 45 

• ; . du Midi Falkôping— Malmô (terminée 

en 1864) 35,6 

» » du Nord. Stockholm — Upsal (terminé 

en 1866) ...: 6,2 

de l’Est, Catrineholm (sur le chemin 

de l'Ouest) — Norrkoping 4,5 

l i du Nord-Ouest, Laxâ (sur le chemin. 

de l’Ouest) — frontière de la Norwége, 
achevé seulement entré Laxâ et Chri- ^ 

• stinehamn .* : 5,6 

et entre C'harlottenhourg et la Norwége . 0,6 
Etendue collective des chemins de -fer de l’Etat ... 97,5 



Chemins tle fer privés: 

a) Construits avec le concours de F Etat. 



Le chemin 


de fer d’Orebro— Arboga — Nora !. .. 


6,8 


» * 


» 


Borâs- Herrljunga 


3,9 


4 


» 


Uddevalla - Wenersbôrg -Herrljunga . 


8,4 


V *. 


-» 


Wexiô — Alvesfa 


1,7 


» 


» 


Christianstad — Hessleholm 


, 2,8 


S ' 




Eslof Landskrona — Helsingborg ..... - 


5,6 


» 


* 


Ystad— Eslôf • 


7,1 


b) Construits sans le concours de l’Etat. 


• 


Le chemin 


de fer de Gefie — Falun ...7 . 77 .. 


8,6 


• * 


» 


Wessman — Barken . 


1,5 


». . 


» * 


Norberg — Âmanningen .- 


1,6 


» * 


i 


Kbping — Uttersbcrg ; 


■ 3,4 


» 


* ' 


Christ hiehamn — Sjoàrtdan 


1,1 


» 


. » • 


Clarelfven — Fryken .• '.. 


0,8 


» 


» 


Âmmeberg .. 


1,1 




» » 


Atvidaberg * 


1 


» 


» 


Marina- Sandarne \ 


i 0,9 


» ^ 


» 


Sôderhamn — Bergviken? en Helsingland 
Hudiksvâll -Forssa J ’ * 


W 

'i,. 


» 


» - 



17 chemins de fer à traction de chevaux .: : 5,5 



Etendue collective des chemins de fer privés , 64,4 
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Lee frais de construction des chemins de fer de l'Etat 
s élèvent à- 772,332,51 Rixd - . par mille ; le nombre des locomo- 
tive est de 7$, celui des vagons de 1,383. En 1866 le trafic 
de tous des chemins de fer a été comme suit: 



Nombre 

„ ; des passager» 


Quantité de» 
marchandise» 
en quintau* 


r 

Revenu total 


Cheiuins de fer Je l'Etat 1,276,495 

Autreé chemins de foi- 450,483 


7, *26, 906.04 
7.806,752.64 


4,994^20,82 

2.052,047.09 


. Total* 1,728,978 

« S. , 


• 15,6;», 638,68 

* 


7,046,567.91 



La poste en Suède Compte en tout 353 stations, ce qui 
fait une stâtiên sur 11 mil. carr. ou- une sur 11,395 habitants. 
Son personnel s’élevait en 1864 à 1,161; 1» nombre des lettres 
qui passaient par ses mains «tait en 1850 de 3,520,000, en 
1860 de 5,903,600, et en 1864 de 9,137.000. Le nombre des 
personnes qui se sont servies dos diligences était en 1862 de 
6,505, en 1863 de 10,550, et en 1864 de 32,263. Les dépenses 
et les revenus de- la poste ont varié de la manière suivante : 

•Revenus Dépenses 

En 1850 1,170,700 929,300 

»' 1S60 1,695,100 -1658300 

1864 2,279,200 2,278,900 

Le Télégraphe. Tableau montrant l’accroissement suc- 
cessif des - lignes et des bureaux électriques appartenant à 
l’administration des télégraphes, ainsi que le mouvement des 
dépêches et Ta recette, pendant les années 1853 — 1866: 

E-S* . 1 ? 



5 / 



; [Dépêche* d’Etat et privée» J* 



1 Année 


C Xé 

S et 
C 

H C- 

. <î 
ce 


ni 

** 

(T> b 

’S £ 

O 


si* il « r gff! 

•>§ 1 5 â ®s ! ' H 

Z -■ 2 r> ■ B • SL 1 ? 

i ? -g; -3 i S® S ■ e • 

. £ >*8 ~ o.o'. • ■ - 

- O (5 t 


0 

? 

P 

1 
m 


1858 


2f 70 


70 851 ^ — 851 


i m 


1860 ' 


68 


4,587 


' 6,090 ’ 105,9631 .53,203! 159, iô8 


' 669,737! 


1866 


93 


5,746 


1 1 .30,5 268,128! 150,616^ 418,744 


, 903,55j»l 



aux 

Le 



Outre le 93 bureaux électriques il y en avait 90 qui étaient 
ehemips de fer' de l’Etat, et 66 à des compagnies privées, 
nombre total du personnel ordinaire des -bureaux tant 
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électriques qu’optiques erf 1866 était de "288» Le total das 
revenus. s’élevait' à 1,572,5-70 et' celui dés.dè^eiÿes à 1;479,1<X). 
Le nombre des bureaux du» télégraphe optique était d# ' 18. 

, Taxe des dépêchés 'expédiées par la voie la moins coûteuse 1 

Abiotique .„ v ... ..’. 

Autriche ..... .> : 

^Belgique ...... 

-Danemark ...." 

Egypte : ...... . 

Esjuignê . . v , : 

Etats» Romains ! .... *6 

Finlande . 2 ,. ... 

Grande Bretagne....: '..., 

Grèce........>. ... 

Italie > .• 

* . J d e 
“■‘"'".là 



Indes orientales, Chine et p. 



Prusse . 



D:o d’Àsfê.i. 
Suisse 



fdé 



D:o 



190 Rixd.. 80 <fcre 


4 


32 *» 


5 


• • 4 » * 


Y 


» .80 »• 


■"*1 


» 32 • *. 


8. 


» 29 » 


'6 


», . 48 » 


3 


•» C96 > 


: t T 


• » . 92 » 


*7 


» 20 » 


6 


V 48 . ' 


60 


■" » 2.6- » 


90 


■». 36 *■ 


2 


•» ltj » 


4' 


•» 32. » 


9 


». — » 


.,2 


» 16 . » 


3 


» 96 * » 


5 


'.»-. 76 y 


. J 


• * "92 .» 


17 


- » 28- » 


5 


■» * 4. * 


7' 


»' 20 "• ‘» • 


18 


» < 72 » ' 


25 


•» '20 •» 



Banques* Avec l’assistance de la banque nationale, et 
surveillées par elle, 22 affiliations ont été jusqu’à l’an 1863 
organisées dans les provinces depuis 1852, mais à la diète de 
1865—1866 en a décidé de les supprimer. 

Depuis 183! jusqu’à la fin de l’an 1866 23 banques pri- 
vées ont été octroyées. Elles ont le droit démettre des billets, 
qui à la- fin de 1866 montaient à 3 1 ,542,967, A la même 
'époque le montant des* dépositions et comptes courants en 
était 38,353,776 -Rixd. Leur capital était de 115,892,403 
Rixd. •••••■ 
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• a Le besoin des propriétaires fonciers à la campagne d’avoir 
à leur disposition des capitaux, dont le ronibouMenjent pourrait 
•avoir dieu au 'moyen d'un amortissement . prolongé, a produit 
des réunions par provinces, sous là" dénomination de saciétés 
d'hypothèques -on de crédit f j.oncier x atii) d’obtenir des, emprunts 
favorables sur hypothèque d<5 : propriétés. Par la décision, du' 
Roi du 2U A*vril 1B61, les tiégociatiofis' de ces sociétps ont été 
réunies et transférées' à unéf banque generale d' hypothèque ou 
d e -crédit foncier à ki consolidation de laquelle la diète avait 
accordé la-somme de 8 millions de Rixd. Le total des em- 
prunts de T établissement central du crédit fonder était vers 
la fin de 1863 de 40.563,690 Kixd> contre l'hypothèque de 
projSriéÇés Pondères, de la valeur de 80 millions *). 

Là banque nationale ne dépend que de la diète, qui en 
nomme lés-4irëcteurs.‘ Les billets qu'elle émet vont à çours 
forcé. Son état à la tin de Tannée 186fy était comme suit: 
valeur- métallique ,15,01)3.170 Rixct, autres actifs 84,705,221 
Rixd.; billets de banque '4J. 101,07V Rixd.. autres dettes 
' 29,212,130 RÎxd. . '' •• 

,c, *• * ., . C 

*) K. T. Itpr^r. Kx-|fu8è etc. 1 - . 
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' -• , L’Administration Communale. - " . 

• * i » • 

. v • # <• . . 

En vertu de l’ordonnance royale publiée en 1862, l'admi- 
nistration communale est entrée dans une nouvelle phase. Les 
affaires de la paroisse, auxquelles a droit de prendre part, » 
peu d’exceptions près, tout Suédois qui y est domicilié, sont 
de deux genres: celles qui regardent l’église, les écoles pri-’ 
maires, les appointements dep pasteurs et des maîtres et celles 
qui touchent la police et l’économie du district. Les' pre- 
mières ressortissent à l' Assemblée de l'Eglise (kyrKostàipma) 
présidée par le pasteur de la paroisse, les autres à /* Assem- 
blée communale qui choisit eHe-méme son président. Tontes 
les deux assemblées sont autorisées, à imposer des- taxes, 
ainsi qu’à faire- des emprunts; ceux-ci néanmoins doivent 
pouvoir se payer en deux ans. Chaque ville a son assem- 
blée de ville (allman Râdstuga), et lorsque les habitants 
de la ville dépassent le nombre de 3000. le droit de prendre 
part aux affaires de la commune, appartient aux députés de 
la ville, choisis au nombre de 20 à 60 pour quatre ans. 

La ’ plus remarquable des institutions communales est 
celle des Assemblées provinciales , llandsting), composées -au 
moins de vingt députés choisis pour deux ans par les bail- 
liages et les villes de la province. (Les villes de 25,000 habi- 
tants et plus c. a. d. Stockholm et Gothembourg oirt leurs 
assemblées ou députés municipaux (stadsfullmagtige) à elles, 
avec la même compétence .que les assemblées provinciales). A 
le droit d’éliye et. d’être élu, dans la commune où il est do- 
micilié, tout individu ayant droit de vote dans les affaires 
générales de la commune, c. a. d.. ayant au moins un revenu 
de 400 Rixd par an. Le nombre de votes de chacun est en 
.proportion avec les taxes qu’il paye à l’Etat. Personne néan- 
moins n’en saurait avoir plus de la vingtième partie du total 
des votes de la commune *). Les personnes choisies ne reçof- 
. * 

*) A (jotheinbourpr, par exemple, il y a dans ce moment 6,242 person- 
ne* qui ont droit de vote. 4,404 en ont 1 à 9 votes; 904: 10 à .‘12; £77: 33 
à 49; 339: 30 à 99; 210: J 00 à 199 T 87: 200 à 199; 23 au dessus de 600. Le 
nombre de* vote* de* sociétés en notion* est *<urtout considérable ; uno tôlier 
société peut ù elle seule avoir 3 à 4000 vote*. 
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vent aucune rétribution. A Ces assemblés provinciales ressor- 
tissent- toutes les affaires intérieures comme l'économie, les 
progrès de l’agriculture .et des antres industries, les commu- 
nications, l'administration sanitaire et la police d e lu P 1- » - ' 
vince. De plus -c’est elle cpai choisit les députés de la pre- 
mière chambre de la diète: -Elle se réunit eû séance ordinaire 
annuellement pendant huit .jours ati mois de Septembre, et 
en séance extraordinaire sur l’ordre du roi ou sur sa prépre 
décision. Le président y est nommé .par le roi. Cette assem- 
blée peut pour subvenir aux dépenses quelle a fixées imposer 
des taxes et. faire des emprunts; néanmoins l’assentiment du 
roi’ est nécessaire si les premières sont imposées pour plus de 
cinq .ans et qu’il faille plus de cinq ans pour rembourser les 
seconds. Les autres affaires, à peu- d’exceptions prèè, exigent 
la ratification du gouverneur de 1» province. En cas de refus, 
l’assemblée peut en appeler gu roi. - ' 

Le rapport qui -existe entre ces autorités communales et 
l'Etat -consiste donc en ce qu’une- partie de leurs décisions 
nécessitent pour être valables l’assentiment du roi ou du gou- 
verneur de la province, qui ne sauraient toutefois, en s’y re- 
fusant, faire prévaloir leurs décisions à celles des assemblées. 

• ' 

* La Constitution et l'Administration de l’Etat. 

Le» loi» fondamentales, émanées des Etats après la 
chute de Gustave IV, sont: a) la constitution (regjeringsfor* 
men), du -6 Juin 1809; b) -te règlement de la diète (riksdags- 
ordningen), du 8 Décembre 1865; c) la loi de succession (Suc- 
oessiqnsordningen), du 8 Septembre 1810 et d) le règlement de 
là liberté de la presse (trvckfrihetsfôrordningenl, du 6 Juillet 
1812. Par ces -lois le pouvoir exécutif est réservé au roi; le 
pouvuir ' législatif partagé entre lui et la diète. Le i*oi peut 
donc refuser de promulguer une loi proposée par la diète, et 
celle-ci de son côté peut par le refus de son assentiment in- 
valider* une loi proposée par le roi. La constitution porte que 
le roi, dont la personne est sacrée, est obligé d’entendre ses 
conseillers et que ceux-ci sont responsables devant la diète. 
De plus elle accorde "au roi le veto absolu, le suprême com- 
mandement des troupes de terre et de mer, le droit de traiter 
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avec le a puissances étrangères ainsi que île faire la juvjx. et de 
déclarer la guerre. Le droit d’étàbUr des impôts -et iPaocor-. 
der des levées de troâpe». appartient a la diète. Le çnjieU 
d’Etat est composé de deux ministres. d'Etat* et de huit con- 
seillers d’Etat, dont cinq à .-portefeuille et trois à voix con- 
sultative. Chaque -chef -de département fait, tni-méme au. roi 
scs rapports et eu -contresigne Jes ordonnances bous sa. re- 
sponsabilité. Ce .n’est, que pour tes affaires diplomatiques -et 
pour celle» qui sont purement militaires qüe les rajiports se 
font directement au roi sans être discutés dans le conseil. i<fe 
tribunal- iupr/fne du rai dpnne.des interprétations des lois et 
rend la justice au nom du souverain, qui peut assister aux 
séances et y dçmier un double vote. Ce tribunal est eompôsé 
de 16 conseillers de justice. .D&nslgs causes du ressort des 
tribunaux militaires, deux officiers supérieurs y sont adjoints.. 

La Dicte ôtait composée, selon le règlement du 10 Fé=- 
yrier 1810, de quatre, ordres, -savoir;., 1) ' la noblesse, dônt 
chaque famille pouvait être représentée ou par son chef, otr 
en son absence par un autre .-membre de la même famille, cm- 
enfin en l’absenee de ce dernier par un gentilhomme ayant 
reçu le plein pouvoir du chef de la famille; 2) le clergé, com-> 
posé de l’archevêque, des évêques et de 30- -40 membres choi- 
sis dans l’ordre inçnie par * le. clergé; 3) les bourgeois, ét 4) 
les paysans, ces deux derniers choisis dans leur ordre . respec- 
tif. Les lois fondamentale» et tes privilèges des ordres ne 
pouvaient être changés sans l’assentiment- du roi-' et cédai de 
tous les quatre -ordres dônné à deux diètes consécutives. Dans 
d’autres questions trois -ordres faisaient la majorité^ et déci- 
daient de l’affaire. Les défauts imputés à cette représentation 
en amenèrent’ un changement radical et le» quatre ordre» 
adoptèrent en diète, le 8 Décembre 1865, un nouveau règle- 
ment proposé par Je Roi à la diète précédente, s- î. 

En vertu do ce règlement, voté comme nous venons, de lq 
dire en Décembre 1865, la diète ne se compose plus de quatre 
ordres teais de', deux chambres, ayant à peu près la même, 
compétence' et la même autorité. Ce qui. est résolu par les 
deux chambres .est considéré comme résolution de- Ja . diète. 
Toute question sur laquelle les deux chambres ne sont pas 
unanimes est envisagée comme rejetée par la diète. Néanmoins 
dans des questions de budget ou autre» qui exigent réaqlutiori.. 
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diétàkv. la. chambre -.basse. comme *1» plus nombreuse, a une 
certaine prépondéraifce, car dans le cari ou les. -deux chambres 
sont en désaccord, c’est l'opinion de la- majorité dans les 
deux chambres* réunies qui l'ait la -décision 4e la - diète. Lea 
.deux chambres se réunissent .en session ordinaire Je 15 Jan- 
vier de chaque année sans convocation spéciale, et en 'session 
extraordinaire quand- le roi lfc juge nécessaire, ainsi que dans 
quelques autres -Cas -pré vas par la loi. —-.La diète on session 
ordinaire né peut être dissoute que quatre mois après sa ré- 
union; en eas de dit solution une nouvelle diète doit être con- 
voquée - dans les trois .premiers mois qui suivent. Lés mem- 
bres de la première chambre , sont ehoisis pour neuf ans par 
les : assemblée» provinciales . (landsting *) et dans les villes 
qui n’udt aunuue part à ces assemblée» .par les dou- 
tés. municipaux (stadsfullmâgtige).- - Ohaqup assemblée pro- 
vinciale ou municipale choisit .un membre - pour 30 ; 0Ü0 -ha- 
bitants, ce .qui. a procuré 125 députés à cette chambre en 
1867;- Le» membres de la première chambre -doivent être -âgés * 
de. 35 ans au moins et posséder au moment de leur élection, 
et cela depuis trois ans, au moins 80,(300 rixdales en immeu- 
ble» ou 4000- jixdaIes en revenus. Ils- hé reçoivent aucune. ré- 
tribution. . \ - - ... - .. 

Les membres de la seconde chambre sont élus pour, trois 
ans. Lies habitants de la camjiagne élisent un -membre par 
juridiction (domsagal. Les- -juridictions de .40,000 habitants 
et plus, sont divjsées eu deüx- districts- électoraux et élisent 2 

1 . *»- ' m • * « 

députés. Les graqdçs villes élisent un pour 10JÜÛO habitants. 
Quant aux autre» villes- qui ont leur juridiction propre, il 
pourra être créé par la chambre, des circonscriptions, électora- 
les de 6000 habitants, au moins et de 42,000 habitante au • 
plus. Le nombre des députés en -.1867 était de 183, dont 
53 étaient' des villes. et. 130 des campagnes. voix active et 
passive, dans 1» éormnuire où il est domicilié, tout individpayant 
droit de vote, dans .le» a flaire» générales de la commune et 
possédant 1000 rixdales -en immeubles ou un revenu anuuel 
de 800 rixdales. Toutefois à ces élections chacun n’a qu’une 
seule voix. Le» membres de la seconde chambre doivent être 
âgés de 25. ans et reçoivent une rétribution de 1200 rixdales 

**'• ' • • - 

'*) <Vu»nt à 1» composition de» Huidating vuir pli go a». . , " 
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pour chaque diète ordinaire et 10 rixdales par jour pour ia 
diète extraordinaire.- Les élections «e font directement ou in- 
directement selon la décision de la commune. Tout membre 
de la diète doit être protestant ; mais le dtoit de Vote n’est 
le privilège d'aucune religion. Le président de chaque cham- 
bre est nommé pai le roi. Le» privilège» de la 'noblesse et 
les affaires purement" ecclésiastiques sont en dehors de la 
xompétence de la diète: là c’est la noblesse, Ici c’est le. clergé 
qui a le droit de veto. • . 

1m loi r/c succession exclut de . la "succession au trône de 
Suède toute la lignée féminine de la famille .royale ainsi que 
ses descendant*. 

Le règlement: sur la liberté de la presse autorise à im- 
primer ce qu’on vent, pourvu qn’on rte porte ainsi aucun pré- 
judice à la tranquillité intérieure où à la sûreté extérieure 
-de l’Etat. 11 'établit en outre l’inviolabilité de la Divinité et 
de la famille royale de même que le respect dû à la réputa- 
tion de chaque citoyen et à la pureté des moeurs. Les délits 
de presse sont jugés par un jury composé de neuf personnes, 
dont trois sont choisies par 4’aceusé, trois par l’accusateur et 
trois pâr le tribunal. Les deux tiers des voâx sont nécessaires 
pour que l’accusé soit convaincu ou reconnu coupable. 

L'administration. La chancellerie royale est composée 
de sept départements ministériels: les départements de la ju- 
stice, des affaires étrangères, de- la guérre, de la marine,, de 
l’intérieur, des finances èt du culte et de {'instruction publique. 

Les autorités "subordonnées au département de justice, 
sont: le Tribunal Suprerrie.dv wyautne (voir page 40)p les 
trois Hautes cou rs ro utiles, dont nous parlerons dans la "Suite",.-, 
et /'Administration des prisons; au département de la guerre: 

F Administration des affaires rfe^ l'armee, l'Institut militaire de 
Marie b erg (pour les officiers) et V Ecole militaire de Carlberg.; 
au département de la .marine: F Administration des afiaires de 
la marine; au département de l'iiftérieur: le Bureau de la stati- 
stique généràle , le Collegè'de commerce, le Comptoir général de 
géodésie, F Administration des travaux publics, F Administration 
de la construction des chemins de je f, F Administration du mou-< 
vement des chemins de' fer, F Administration des haras, l'Acadé- 
mie (F agriculture et tous les gouverneurs des provinces; au 
département des finances: le Collège de la chambre des finances, 
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le cotnptoir d'Etat, 1 »• Cour dès comptai r, le Directeur general 
lies postes, V Administrniioit des Télégraphes, le Directeur ge^ 
néral* des douanes, V Administration des forêts ; et l'Ile de S:t 
Barthélemy ; an département du culte et • de l'instruction pu- 
blique: le Collège des affaires médicales, les Çniïrertttés <fUp- 
sàl-et de Lund l’Archevêque et les évêques ainsi que toutes 
les écoles, l/es autorités subordonnées à la diète sont: Le 
Procureur général "de justice, le Comité de la liberté de la 
presse, là Banque nationale, lè' Bureau (le In dette publique 
et le Comité des .réviseurs de l'Etat. 

. Les plus anciennes de ces autorités subordonnées sont 
formées d’après le système collégial. Dans- celles qui' ont été 
créées :de nos jours le chef seul dicte la résolution; le rapp'or- ' 
tenr ne 'peut que tout au plus protester contre la décision. 

•Quoique le 'roi soit le chef de l'administration, les em- 
ployés ont cependant une position assez indépendante, créée 
déjà au 17 mo siècle, lorsque lés intérêts des employés furent 
incorporés avec ceux de la noblesse. Le chef d’une autorité 
nomme les employés subalternes; ceux de quelque importance 
sont tous nommés par le roi. Les juges et une grande partie 
autres fonctionnaires publics sont inamovibles, et tous ils 
doivent avoir subi un examen à l’université. 

La première instance rurale est le tribunal de district, 
composé d’un juge de district, nommé par le roi sür la pro- 
position de la cour de justice royale, et de 12 jurés, choisis 
par le' district lui-même; dans les villes, ce sont les- tri-, 
bunaux de ville, composés du- bourgmestre et des échevins, 
comme jurés. La seconde instance est la cour de justice 
royale, composée d’un président, de conseillers et d’assesseurs. 

Il y en a trois: celle de. Suède, (SVea-JIofratt) à Stockholm, 
de Gothie, (Gota-Hofratt) à Jônkôping, de Scanië et de Ble- 
kinge à Ghrâtianstad. A la première -ressortissent 44 juri- 
dictions, à la deuxième 43 et à la troisième 15. La cour 
royçle de justice militaire juge les causes purement militaires. 
La dernière instaiice, qui est l'autorité disciplinaire poftr les 
cours royales, é’est le tribunal suprême du royaume (voir l'or- 
ganisation de ce tribunal page 40). Sauf les tribunaux de 
district qui ne siègent qu'une, deux ou trois fois par au, tons 
les - tribunaux sont permanents. Le jury n'existe que pour 
les délits de presse. 

• 
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Finances. Recettes et dépehsçs tég l«ièt» par . les Etatij. 
du royaume de Suède pour l'année. 18G 7 le 2J Juin LHtiü.- 
Recettes: s _ . * r ^ . 

ajOrdinaires .(Argent et graine) , 8,978.740 

b) Extraordinaire»^ , • 

Douanes. .13,500,000 ... 

r.;.,..>08«M J..: 2#00,000 ; • ' T' 

Papier, timbré 1,000,000 . 

^ • • *. Eau-de-we . .. .. ^,500,000 ^^^ 

;• tntal 578.^46 



» • • Dépenses de EÉtat. * , <.’•*; 

Maison dq roi V 1,417,000 

Justice. ; ... . . 2,484 ,95(7 • 

Affaires étrangères 479,200 

Guerre ...-. ...v 9,839,600 

Marine . ' - 3J)4<), 400 

intérieur , * ... 3,811)000 

Finances 8,072/jOÔ. . 

Culte, instruction, publique . . , 4,500,200 

Pensions, étc P.,., ...■ : 1,314;150. 

- . . * - Total:' 33..%9.0ÜÔ 

La plus grande partie des troupes, de même qu'un grand. 



«ombre de fonctionnaires civils reçoivent leurs appointements 
sur le produit de certaines terres domaniales qui ne sont ]>as 
portées au budget. • - ‘ - ...... 

.• Les recettes ordinaires sont toujours les mûmes et .ne 
peuvent être ni diminuées ni supprimées par la dièté. Mais les 
extraordinaires dépendent d’elle, qui en fixe aussi le montant 
et l’emploi par le -règlement -ordinaire des dépense*. Outre ce 
réglement il y en à un extraordinaire qui varie suivant le 
chiffre des dépenses accidentelles pt les rentes ainsi quey l’a- 
mortissement des emprunts à desservir.. Viennent enfin deux • 
lettres . de t ercd it, l’une ordinairement .d'un million et demi et 
l’autre de trois millions que k roi ést autorisé à topcher en 
cas d’urgence, après avoir toutefois -consulté son -conseil. 

J usqu’en 186.7 la- Suède n’a eu aucune dette extérieure. 
Eu 1868 elle en contracta une de 12 millions de Kixdalcs 
pour favoriser le commerce. Cettç dette était déjà. amoHie 

% 
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en ISttOk'; Tn 1858 et 1860 onVcantractâ des emprunts de 
chemins de fer, qüe les diètes de 1862- -1863' et de 1865^-1866 
accrurent encore. . \ ", * . . . 

>•; -.D’après l’extrait du compte-rendu du eomptoh; des dettes 
de l’Etat,- là, dette présentait au 31 Décembre 1865 les chiffras 
suivants: v - :* . . é " - ■ 

. * »> V . 

s-^ : , . .. ■ » , ■ ■ . ■> 

' , J . * - TT* 

• Montant primitif. Au 81 péc. 186!>. 

! * * * , • , j 

-, .* | - # --=«= ~ :=?-^ ~ ^ 4^ ' - ~T ». 

• Dette intérieure 13,589,999 rixd.' 8,832v800 rixd. 



Dette exU^ienre . . j 98,877,400 rixd. 

(empfti Qt* de 'chemina, de fçr) : • 

Tot^l de la dette H2, 487,300 rixd. 



t>5,23ô,2*29 rixd. 



.74,068,000 




Actif de l’Etat, c. a. d. du comptoir dès dettes de l'Etat 
s’élevait au âl Déc. 1865 à 10,483,284 . rixd. , . r 

.L’Àntoée se compose 1 : 1) des troupes enrôlées (vàrfvade 
trupper) recriitées de yolontaires engagés ordinairement pour 
six ans. Elles comprennent: a) detii régiments d’infanterie de 
la garde, chacun, de 2 bataillons, le bataillon de l^compagnies; 
h) un régiment de la garde à cheval de quatre escadrons, qui 
réuni aux précédents forme une brigade c) .un régimfent de 
ehasseurs de Wârmland de 6 compagnies; d) un régiment de - 
Hussards, appelé Charies XVf de 6 escadrons; et e) trois ré- 
giments d’artillerie: le premier de S c'en, 6 batteries à cheval 
stationnées , à Stockholm, et une batterie à pied stationnée- à 
Hernôsand; la deuxième de Gâta, 6 batteries à cheval, sta- 
tionnées à- (îothembourg; le troisième de 11 r end es, 4 -batteries 
stationnées à Christianstad. 

2) des troupes cantonnées (indelta àrméen) pour leur or- 
ganisation voir' le. règne de Charles XI page 12). Une fois 
par an, elles sont- formées en compagnies, en bataillons et en 
" régiments et sont, exercées pendant quatre semaines. Le soldat 
est tenu de servir aussi longtemps qu'il est propre au' ser- 
vice, c. a. d. .environ trente ans.*, 

• • 3) -de la milice nationale de Gotland, (Gotlands nation al- 
bevàring) qui n’est tenue qu’au service intérieur de cette île. 
Elle coïq p te 21 compagnies et a son artillerie à elle. 

- 4) des troupes- de- conscription (Bevaringen). Tout sué- 
dois de -20 à 25 ans est tenu de servir dans ce» troupes. Eu 
temps de paix on les exeroe dans' les deux premières années 
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» • 

pendant Joui semaines. consécutives, la seconde avec les trou- 
pes cantonnées. • ' r 



Effectif de l'armée suédoise au commencement de l'année 1867 

• *. . • » 



• < 

• 

Infanterie: •• 

Garde 

Troupe* cantonnée* % . . 

Troupe* de oonacfiption 

Milice national? de (rotl^nd .... 


O 

9 

3' 


X . 

O 

n 

c 

B 

«2, 

9 


' l 

a. 

9 

ST 


H 

5 . 1 


050 

30 

1550 


00 

-820 

S-'iO 

190 


1/8111 
. 2.400 

90,000 

8,600 


. 

1,740 
25,770 
90,380 1 
8,810 


Total 


1,180 


1,-420 


124400 


126,700 


Cavallerie : • * - 


J ' ■ 




~5l 


*. r 


fcarde *, . . . 


*v . ->0 


' IÜO 


• 440 ' 


Régiment du Roi Chldn iV . . 


SOI 


30 


000 


. ■ 000 


Troupe* cantonnée* . . . ^ . 

Troupe* (Je conscription 


1HO 


150 


• 3,700 


4,030 


- 


- 


4,000 


4,000, 


Total 


230 


200 


8,700 


9.130 


* • 

Artillerie:' - - 

Troupè* enrôlées 


. 

200 


140 


2.750 


3,1)90 


• *Troupp* de conscription 


— 




2.200 


2.200 


Total 

» . * jr 


200 


140 


4.950 


ô,290 


B'ortilH-ation 


40 


80 


240 


310 


CoVps topographique 


» 


' 7 




..s •*«: 


Total général de l'armée suédoise 


•1,001 


1.797 

- * 


137,990- 147,448 


• , * * , 


• 


% . • 




• 



• Pendaht les dernières années des <»rp» d* eolevtaires 
(akarpskyttef) se sont' formés. Ils s’équipant eux-mêmes -et se 
réunissent pour l’exerçice quand bop leur semble. Le nombre 
toujours croissant de ces volontaires s'élevait vers la fin de 
l'année' 1865 à près de 40,000. 

Flott«, D'après la nouvelle organisation, la flotte suédoise 
se compose: 1) de la flotte proprement- dite (station principale : 
Carlskroua), destinée surtout à la défense du pays en pleine . 
mer et 'près des côtes; 2)’ de l'artillerie des cfltes (station 
principale: Stockholm), destinée à la défense des lacs, passes 
golfes etc. • 1 • - 
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Ix'effeetif de la Hotte armée de la Suède au commence- 
ment de l'année 1867. . 

1) Vapeurs : ■ * Canons. 

1, vaisseau de ligne^de 160 chevaux 70 

1 frégate -à hélice de 400 chevaux .• 22 

S corvettes de 200, 160 et 100 chevaux et de 10 et 

6 canons..,' 22 

2 monitore (John Ericsson, ïhordôa) de 2 pièces et de 

- 400 chevaux 4 

1 1 chaloupes canonnières (dont 2 en fer et en partie 

blindées ,.....V...... -22 

# ' \ — 

If* vapeurs Armées - èanons 140 

5 vapeurs non- années. *•'.•. ■' • ^ - ' 

2) Bâtiments- à voiles i • ~ ■ :j ' . . • 

* - 5 vaisseaux de digne de 72, 68, 66, et 2 de 62 canons. 330 
2 frégates, 5 corvettes, 5 bricks- et schooners et 14 <- 
-•transports.,’ • . ! 

3) Flotilie à rames des côtes: , , • . - 

58 chaloupes canonnières, 6 canots à obusiers tous do 

' 2 canons .V J28 

•02 voles canonnières d’un seul carton .. ' 92 

. ’ . . ' ' . ' 690 

Personnel de la flotte. 



•I- 



La flotte, proprenieàt dite . . » 

L’nrciHerjc dé# cdfce* 

Troupe* de cpnscriptiou r . , . . 

U r uéecro . . . . 

Le réÿrunout de la irtûrine I /.«. . . . 

Le cofpH'de* eonstfiioteur# ...... 

Le Oorp.s deé méetuticien» ........ . 



Total {ffétriéral ÿjj gertioonel de la flotte 



• r ? 

1 r ! 

I ? 

9 5 . 


* „ i 

Oî 

o 

| 


k' ' • ! 

«4 i 

~ i‘ l 


















88 


167 


• 4,610 


•■ 4,865 


s . v>ô 


.63 


1,042 


- .2,050 j 


SC 


• 48 


. 25,000" 


20,000 J 
184 " 


86 


‘ 80 


81.4 


484 j 


12 


1 , 


, 515 


5*7 i 


T 


. — | 


77 


84 -] 


284 


«04 


32,257 


33,544 i 




J'J 

* ‘J+ 


• 


-, ‘ 




« ’a * 


* ’ >’ * 




. 


- .vV* 
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■ Caractère national, moeurs et observations v 

sur la manière de voyager en Suède. 

. . • -V :-'*- /' v; ' . 

Caractère. La nature en Suède, depuis -les riehes borda 
' du .Surid jusqu'aux régions glacées du Nord, tout en présent 
. tant des variétés innombrables, n'offre- en général que des 
•«tes si non d’une grande beauté du moins- toujours attrayants 
et pittoresques. Pour des contrées vraiment laides, si l’on 
fait exceptidh des .plaines stériles de la Ve^trqgothie, sur- 
nommées ».Svaitor>, ut peut-être de quelques endroits dn 
même genre dans ; 4 autres provinces, ou «'eh trouvera pas en 
Suède. Les habitants ont une langue èt une extraction 
cotamunés, nonobstant quelques diversité* qui mériteraient - 
une mention, plus détaillée mais Jqnt nous ne pouvons ici 
qne signaler les plus frappantes, . Le voyageur qui traverse 
les provinces du midi, sê ' dirigeant du côté du’ Nord, vers 
Stockholm par exemple, est frappé des inégalités et des va- 
riations sans fin 'qu'il, rencontre sur son chemin, et souvent 
il serait tenté de se croire dans un autre pays,, si quelques 
instants après d'autres sites ne venaient lui rappeler qu'il en 
a vu déjà de parfaitement semblables sur sa route. La Scan ie 
surtout semble se distinguer du reste de la'Suède; sa partie 
méridionale est une plaine riclre et fertile et ses habitants 
jouissent d'une aisance et d'upc prospérité rare dans le royaume. 
Pour l'habitant du Nord, le Sud de la Scanie avec -ses innom- 
brables champs de blé, ses nombreuses églises, ses -belles, fer- 
mes, ses châteaux et ses domaines grandioses, n'est presquè 
pas un pays qu'il reconnaisse pour suédois. Cèpendant cette 
abondance ne s/tend pas au loin; déjà près des frontières 
de- la Scanie et de la Sntoland on entre en quelque sorte sur 
le territoire septentrional. Les haies suédoises, . les cabanes 
peintes en rouge avec leurs toits couverts de gazon, succèdent 
aux belles maisons des paysans de la Scanie. Le langage 
lent et traînant des habitants du midi est remplacé par un 
dialecte rapide et précipité ..propre aux Smolandais. Getto 
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dernière prerinee, lirai gré de certaine» originalité# dans ses 
différentes parties, forme pourtant nn commun ensemble. On- 
reconnaît en général à ses habitants une aptitude prononcée 
pobr le commerce ‘et l'industrie; il y a même un- proverbe qui 
dit: ■ mettèz un Smolandais sur un rocher! en pleine mer et _ 

41 saura bien se tirer d 'affaire.» Les habitants des provinces 
de Nerike, de Vestmanland et .de Vârmland, • ] partagés en 
agriculteurs et en mineurs, -sont actifs, travailleurs, fiers et 
industrieur de leur nature. En Sôdermanland la population est 
moins fièTe et moins tenace que celle de- l'Ostregothie, moins 
flegmatique t|ue celle d'Upland qui, démoraliséc près de la capi- 
tale .est d'autant ‘ plus pure et plus sérieuse qu’elle en est plus 
éloignée. Datas les lointaines «régions dé la Dalëcarlle et de 
la Novrland, la civilisation moderne -avec -ses lumières et ses 
vices ne pénètre qu'à pas lent»; et n’est ■ point rare d'y 

rencontrer encore aujourd'hui, avec- des moeurs et dés- coutu- 
mes toutes primitives, cette intégrité et cette droiture de ca- 
ractère qu e les habitants du midi ont sensiblement perdues. 

Tout au Nord, • les Lapons mènent paître leurs troupeaux de 
rennes et* ne sont plus aujourd’hui, qu'un frêle écho, qu'une 
faihle réminiscence des temps passés. 

Nonobstant de nombreuses diversités,' il existe • chez les * 
habitants de toutes b?s provinces des traits caractéristiques 
-qui -leur sont communs et -qùi • démontrent qu’ils sont tous * 
de même extraction, que la Suède est leur mère commune. 
n En Suède, la classe moyenne, qui de no» jour» décide du sort 
des peuples;“ne diffère en rien de ce qu'elleest ailleurs; maïs, 
le noyau même de la -nation, les paysan», souche de tonte* 

'les -autres classes, ont 'toujours éonsCrvé leur indépendance,-'' 
et sont par conséquent - d'un autre caractère que dan# les 
autres nations. qui presque toutes ont passe par la rude -école 
dç l’esclavage. C'est particulièrement là qu’on trouve encore 
de ces qualités remarquables qui ont - distingué - le' Suédois, 
nommément la piété; -la loyauté, l'obéissance aux lois, la' mo- 
ralité, la modération dtms les passion#, l’activité et l’hospita- • , 

riljté.; mais aussi les défauts qu'on lui a de tout temps repfta- 
ehés aVee raison : l’envie, qt- surtout la méffauce envers les 
grands, un certain penchant à méconnaître ses propres' avan- 
tage» joint à une admiration ' outrée pour tont ce qui est 
étranger. Il est à croire cependant que ce» défauts -disparaîtront 

4 
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peu à^jieu sous l'action d'un gouvernement «âge et éclairé, 

. qui fait, tout pour propager la culture et l'instruction. Le 
peuple finira par apprécier et eytiraer les ressources de son 
pays et par- mettre à profit des richesses trop longtemps 
négligées. Le# éléments de l'instruction sont généralement 
déjà si répandus parmi la grande masse de la population que 
non seulement, chaque particulier sait lire et écrire, mais 
aussi, que plusieurs possèdent des Connaissances qu'on trouve 
fort rarement chez Jes autres peuples dans les chaumières. . 

Genre de vie. La Buède n'a au fond que deux grandes 
villes: celle de Stockholm, comptant 133,(100 habitants et celle 
de Gothembourg, 50.000. Si Malmo, Norrkoping, Carlscrona. 
et Uetle, de 15 à 20,000 habitants, et Upsal, Luml et Jonkô- 
ping de 10.000 habitants doivent passer pour telles, ce n'est 
qu'à raison de l'étendue du pays. Isîh antres villes ne sont 
presque que des espèces de bourgs ou de villages, peuplés 
'pour la plupart de cultivateurs, dont l'industrie citadine se 
résume eu un commerce avee les voisins, jet dont les moeurs 
et les habitudes sont presque les mêmes qu'à la campagne. 
La plupart des • maisons dans ces ]>etites villes, surtout au,. 
Nord et au milieu du pays, sont d'ùne architecture agréable 
et très commodes dans l'intérieur. On s'y garantit aisément 
du froid- par des doubles fenêtres, des tapis et surtout ]>ar 
ces poêles suédois qui, grâce à leur supériorité reconnue sur 
les cheminées st Les poéleH de l'étranger, mériteraient d'être 
plus recherchés au-dehors qu’ils ne le sont., Los chambres 
sont presque toujours grandes et nombreuses; Par le Suédois 
aime en général à vivre au large. Quoique avec des moyens 
,de subsistance très-restreints et une famille peu nombreuse, 
il occupe ordinairement quatre chambres et souvent davantage. 
Il est rare de voir une maison à deux étages; la plupart n’en 
ont qu'un et sont souvent entourées d'un jardin: en sorte que 
ces petites villés occupent un espace qui sutKiait à une po- 
pulation deux fois plus grande. A la campagne on trouve 
aussi partout, npn seulement dans les châteaux, dans les pro- 
priétés seigneuriales, mais encore ailleurs de l'espace et du 
confort. En Norrland et d*ns,les provinces limitrophes, les 
habitations des paysans ressemblent presque en tout à celles 
des propriétaires; les chambres y sont spacieuses, les' fenêtres 
grandes, et un piano n'y est.point une rareté. Là même où 
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le paysan est moins favorisé par la fortune, une seule chambre 
ne lui suffit pas, ét on ne le veiirâ jamais comme en Pologne 
logé dans une étable. La nourriture île l’ouvrier suédois est 

copieuse et saine’; il fait d'ordinaire 5 à 6 repas par jofir; et 
aux temps lés plus pressés de la moisson, *il jjent arriver 
qu’on lui serve encore.' quelque chose dans les intervalles. 
Mais dans les provinces plus pauvres, p’est différent, surtout 
dans les régions du Nord, -où les récoltes viennent sonvent à 
manquer; on y est -parfois contraint à remplacer le blé en 
grande partie par l’écorce' des arbres. Une particularité chez - 
les Suédois, qui frappe au premier abord l’étranger,- c’est leur 
goût pour le Knackebrod . espèoe de pain .de seigle, plat, 
mince, cuit dur. sec et croquant. (Vest surtout en Norrland 
qu’on excelle à en faire des variétés sans nombre, soit avec 
de la farine de froment, soit avec de la farine de seigle. 
Une autre coutume fort répandue en Suède et en Finlande 
ef à laquelld surtout la classe moyenne tient infiniment, c’est 
de faire précéder le repas d'un service d’efitrée, appelé smôr- 
gésbord», composé de pain, de bcHrre, de fromages, de diffé- 
rentes viandes froides et d’un petit verre d’eau-de-vie; le tout 
offert sur une table à part où chaque convive va prendre ce 
qui lui plaît avant de se mettre à table. 

Les anciens costumes nationaux des différentes provinces 
existent bien encore, quoiqu’on les voie rarement à Stockholm. 
De temps à antre cependant on peut voir dans les rues -de la 
capital^ soit, le Daléearlien avec son chapeau rond et ses 
énormes chaussures, soit le paysan de Vingâker avec son 
pourpoint blanc aux revers bleus ‘et la paysanne avec son 
tablier et sa coiffure multicolores, soit enfin (ce qu’il y a de 
plus gracieux) la Blekingeoise avec son ample jupe d’etoffe 
claire et son corsage en velour retenu par des chaînes d'ar- 
gent. ' En Scanie. au contraire, vous voyez encore de cés co- 
stumes qûi erl Iàideur et disgrâce ont peine à trouver leurs 
pareils. * * 

Manière de voyager. La saison la plus favorable 
pour voyager en Suède, , depuis que les hivers n’y ont plus 
ni la même température, ni. la même durée, ni le même 
traînage, c’est sans contredit l’été, époque à laquelle la nature 
du Nord est^ians toute sa splendeur. Il y a quelques années 
encore, un voyage en Suède présentait d'assez grandes diffi- 



Digitized by 



52 



cultes, qui, pour l'étranger habitué -aux communication* si 
facile* des chemins oie fer et aux- autres moyens'de transport, 
paraissaient presque insurmontables ; aussi y en a-t-il plusieurs 
qui- ont réeule devant -l'idée de visiter ce. pays lointain; et à 
vrai dire, ces* petites eharettes à deux roues, seuls véhicules 
que pussent offrir les relais suédois à qui n’avait pas sa 
propre voiture, n'étaient pas des plus engageantes. .Maintenant 
on a remédié à cet inconvénient, et à l’exception des province* 
de la Norrland, cette manière de voyager. n’existe plus que 
dans les récita des anciens temps. -Outre les chemins de fer 
qui sè multiplient de jour en jour, des diligences commodes 
et de bon air circulent sur toutes les grandes rohtes du pays, 
ayant leurs heures fixes de départ et d’arrivée. -Le long' des 
côtes et sur les lacs, des bateaux à vapeur entretiennent une 
communication régulière et incessante -entre un grand nombre 
.de villes-et rendent leB voyages plÙB commode» et plus agré- 
ables, moins dispendieux et surtout pltis rapides, en sorte . 
qu’on prend aujourd’hui en heures ce qu’on prenait autrefois 
en journées. La Suède ne laisse donc désormais rien à dé- 
sirer sous, le rapport de la -faeilité des communications, et 
nous aurons bientôt l'occasion de montrer qu'il-y a dans ces 
lointaines régions du Nord, bien des choses dignes de l'atten- 
tion, J peut-être même de l’imitation des pays que la nature 
a plus richement doués. . : / 
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. «'• * Mesures, Poids, Monnaie. 
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Déjà en 1854 la diète adopta le système décimal, et de- 
puis 1863 le changement s’est opéré. . Néanmoins, lé» an- 
ciennes. dénominations, snrtont des mesures et des poids, étant 
trop enracinées dans le peuple -pour qu’on ne les entende 
plus, nous avons pensé qu’il ne serait point superflu d’en 
donner iei uue- idée en . même temps que nous parlerons des 
nouvelles. . . . V - * ■ 

Mesures. La mesure d’étendue est le pied (fot) qui a 
10-. pouces (tum) ou 100 lignes (linia); 10 pîede font, une 
perche (stâng> et 10 perches un ref*){ S60 ret' font un mille. 
L’aneiênne aune -(aln) vaut deux pieds. Un pied suédois == ' 
0,296 mètre — 0,9 n pied français = 0,97 4 pied- anglais = 
== 0,946 pied prussien. Un raille suédois — 1,9 raille géogr. 

La mesure de superficie est le pied carré. L’Hnité des 
grandes superficies employée pour mesurer la terre est le ref 
carré, valant 10,000 pieds carrés. Néanmoins on se sert son* 
vent de 'l’ancien setier (tnnnland) qui équivaut à 56,000 pieds 
carrés ou à 5,6 ref carrés. Un setier suédois — 49,36 * î ares 
français ou 1,9 s s .ruorgen prussiens; >un pied. Carré suéd. — 
0,086 mètre carré = 0,889 p.'c; franç. = 0,94s p. c. angl. = 

, 0,894 p. e. prus8. 

La mesure des liquides est le pied cube (kubikfot) qui a 
10 pots (kaana); nn pot contient 100 pouces cubes, et chaque 
' pouce cube 1GÜ0 lignes oubes. Anciennement on mesurait 
aussi les liquides au pot, tuais tes grains an 'innid (tunrta); 
un muid de liquides Contient 48 pots; uo muid de grains 56 
pots ou 32 kappar*) ou 8 fjerdmgar*). Le pot contenait deux 
pintes (stop), quatre demi-pintes, 8 quarts et 32 juligfrur*). 
100 pots suédois. 216, T8 litres français ou 228,58- quarts 
prussiens. Un pied cube suéd. = 0,626 mètre cube = 0,7 63 
p. cube franç. = 0,924 p. cubé angl. — 0,846 p. cube pruss. 

' *). Celte qjesurc n’ajaat pas son correspondant dans 1» longue fran- 

çaise, nous ne donnons ici que U dénomination suédoise. 
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Poids. La livre a 100 ort*), chaque ort 100 grains îkorn).- 
100 livres font un quintal' (centner), 100 quintaux un kst. 
Anciennement la livre (//) avait 32 onces (lod), chaque once 
4 quintin.r*); 20 livres faisaient un lispund*) — dénominations 
encore ’én usage. La livre de Suède vaut 0,4*5 kilogramme 
-- 0,8 6 s livre ffanç. = 0,»S7 pound angl. *= 0,90« pfund 
pru&s. — 1,03» pfund russe. Un kilogramme — 20 livres 
35 oxt de Suède. Un -C'entner == 42,5 ou kilogrammes. * 

Monnaie.- Le Rixd&le Uiksgâlds ou Khcdale Riksmynt 
a 100 œre*). Anciennement 48 skilling faisaient un Rixdale, 
et 12 rundstycken*) un skilling. On trouve parfois encore 
en circulation des pièces de douze et de sk skilling e» argent 
et de. 4, 2, 1, %, et d’7« de skilling Lanko en cuivre. 
Un skilling ban ko valait 1 1 , skilling rîksgàlds. 

La monnaie d'argent en circulation est: le 8pe«ée valant 
4 Kixdak-s; le demi Specie valant 2 Rixdale» ; .le Rixdale ^ 
la pièce de 50 œre (souvent appelée 24 skilling), He 25 œre 
(appelée 12 skilling) ét de 10 œje. En cuivre il y a des 
-•pièces de 5, de 2 et d’1 œre. 

Un ducat suédois' pèse 0 ,oohï fl et contient 18 parties- 
d'or pur et 2 parties de cuivre. La monnaie d'argent con- 
tient 3 parties d'argent pur et 1 partie de cuivre. La mon-, 
naie de cuivre contient 35 parties de cuivre, 4 parties dotai « 
et 1 partie de zinc. .• • 

J a- papier-monnaie est pourtant celui qui circule le plus 
et peut chaque jour à la banque être échangé contre de l’ar- 
gent; Le» billets de banque sont de la valeur de 1000, de 600, 
de 100, de 50,- de 10, de 5 et d’1 llixdale'. Parfois on reheontre 
d’anciens papiers-monnaie appelés b'ankoscdlar valant un tiers 
de plus que les billets de Rixdale Riksmynt. Les nombreux- 
billet» des banques privées sont -reçus dans la circulation avec- 
la même confiance que ceux de la banque de l'Etat Us sont 
de la valeur dfe 100, 50, 10 et 6 Hixdales. \ . 

; • .. v • - ■ - 

. V 

') Cette mesure uaVant j>*s son correspondant dans la lauertu- fran- 
çaise, nous ntrdonnniis ici que la déixHiiinarion suédoise. 
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Monnaie étrangère comparée è. celle de Suède. 



* ^ > 


Monnaie 


snédoise 




Rixdalea 


o*r€» v 


Ndneége. • 

1 Specie-daler, = 5 Mark, = 120 Skiilingar ... 


3 




96,5 

’ s 


1 Mark ou Ort, = 24 Skiilingar r... ...... 


- 79,3 


1 Skilling . ..T i 




• 3,3 


Danemark. . , ■ - ■ 

1 Rigsbank-daler, = 6 Mark, = 96 Skiilingar 


1 


•' ; 

98,86 


1 .Mai K. — 16 Skiilingar 


" — 


33,04 


1 Skilling ; .* 


_ — 


2,06 5 


Li)beck.\ * 




. V 


1 Mark Courant, = 16 Scliillinge 


1 


4,8 


1 Schilling, = 12 Pfennige 


— 


9,2 fe 


Hambourg. 

1 Thaler, = 40 SchilL Courant 


2 


• * ; 

62 


1 Mark Courant, ;= 16 Schiü. Courant 


1 


4,8 


1 Schilling Courant, = 12 Pfennige 


“• 


9,25 


1 Mark Banco, = 16 Schill. Banco 


» 1 


32,17 


1 SchilL Banco, = 12 Pfennige" 


• ■ — 


8,26 


' Prusse, La Hesse etc. 

1 Thaler, = 30 Silbergroschen 


2 


. 

61,4 


1 Silbergjrosehen, =12 Pfennige(en Hesse: Heller) 


— 


• 8,7 


Saxe, Bannocre , Brunswick etc. 






1 Thaler, — 30 Neugroschen ?.. 


2 


61,4 


1 Neugroschen, — 10 Pfennige ' 


* — 


8,7 


Mecklemboury. 


% 




1 Thaler, = 48 Schillings..! 


2 


61,4 


1 Schilling, = 12 Pfennige 


r ' 


5,45 


Autriche.' 


* 




1 Gnlden, = 100 Neukreazer 


■ 1 


74, "e 6 


1 Neukreuzer 


- 


1,74 


Bavière, Wurtemberg, Bade, Grande 


" '... 


" J 


Hesse, Nassau, etc. 

1 Gnlden (Florin), = 60 Kreuzer 


. 

1 


• 1 

50 


1 Kreuzer, = 4 Pfennige , 




2,5 


Suisse. . • ■ . • . 

1 Franc, = 100 Rappen 


' • 

’ — 


70 
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Monnaie «tipddifte 


% , ** 


Wml aies 1 ère 


' Pays Bas . .. 


t v ■ ■ 


1 Gulden ou Florin» — 100 Cents 


1 48 


1 Cent , 


— > ■ 


' Grande Bretagne et Irlande. • : 


•V ' 


1 Pound Sterling, = 20 Shillings 


17 f>4 


1 Shilling, — 12 PeOce 


• — ) 87,7 


1 Penny, == 4 Farthings 


; -1 7 > 3 


France et Belyigue. .. •' 


i ■ ■ ■ 


1 Franc, = 100 Centimes*) 


| - 70 


1 (.’entinie * : 


— 0,7 


Espagne. 




1 Doublon d'Isabel, == 5 Duros ou Piaster ... 


18 , . 37,6 


1 Duro ou Piaster, = 20 Reales 


: 3 67,5 


1 Reale, — 10 Decimos 


— J 18,38 


Portugal., 


• ' r • 


1 Milrcis, = lOOOT.eis 


3 


1 Reis....: * _ 


— i 0,67 


Sardaigne, Parme, Modène. 




1 Lira Italiana, — 100 Centemmi . . 


— 70' 


(1 Seudo, = 5 Lire) 


— . °» sï j 


Venise.. . . 


’ 


1 Florino, = 100 Soldi 


1 74,26 


n- sddo ; 


— 1 l, 74 


Pose pue. , 


1 


1 Lira Toseana, = 20 Soldi 


-1.66 


1 Soldo, — 12 Denari 


— 3 


Rome. ‘ 


• 


1 Scudo, = 10 Paoli 


3 | 79, « 


1 Paolo, = 10 Bajocchi 7. 


— |- 37,96 


1 BajoccO) = 5 Quatrini ; 


— * 3,8 


Naples. 


-, 


1 Ducato, = 10 Carlini 


3 - 


1 Carlino, — 10 Grani _ 


— 30 


1. Grano, — 10 Cavàlli 


-1 3 | 



*) Le Franc de France et de Belgique équivalant à celui' de Suisse et 
s un Lira nuova ou Italien répond au fond à ■69.M9 are de Saÿde, d’où il 
b’ en suit qu'un Rixd. Rikumvnt équivaut à 143.HIJ Centime*. • . 
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j- .. • ' ;; . 


Monnaie suédois*! 


- * ,•’> .• ‘ 

. , . Russie et. Pologne. . • .. . - 


1 

fÎ!\ilai«.»rî 


J œro 


1 Rouble argent, = .100 Kopeck: 
jl Kppeck .... . 


' 2 


j 82,25 ’ 


Turquie et Egfâte. ' 

‘t Planter, = 40 Paras 


• ■ 


^ 15 s 


Etats Unis (T Amérique. 




1 .. . 


|l Dollar, = 100. Cents . • 


3 


74,26 


Mexique, Pérou, Chili. 




1 Peso ou Piastêr, = è reales 
1 Beale, = 4 Guarlillos.;. .. 


3 


67,5 

46 


! x Brésil.. 

1 Milreis, = 1000 Rois 


1 


83 


Buenos Agrès, 




1 Piaster ou Peso, = 8 Reales, = 100 Centesimos| 


r,~] 


18,9 
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Quatre- lieux de debarquement sont â la disposition de 
l’étranger qui vent visiter la Suède: Stockholm , en passant 
par Calmar. ¥*tad, Mal tué et Üothenb&urg, les deux derniers 
en passant par Copenhague. Néanmoins, comme l'habitant 
du continent est ordinairement peu sensible aux charmes d'un 
voyage sur mer de quelque durée; nous lui conseillerons de 
• choisir la traversée de Stralsund à Ystad, qui' ne dure que 15 
à 7 heures. Trois paquebots, Oscar, Pommerania et Sofia, en- 
tretiennent une communication journalière entre ces deux 
villes. lis attendent pour partir l'arrivée du train de Berlin, 
et sont communément à Ystad, assez à temps pour prendre 
le train qui se dirige vers le Nord du pays. L'administration 
de la poste pourvoit à Ystad, comme à Stralsund, au trans- 
port gratuit des effets du voyageur de la station au bateau 
et vice versa. lie commissionnaire des paquebots à Stralsund 
est le consul H. Israël. Les billets s'achètent à l'expédition 
royale des paquebots. Prix; première classe 13 Rixd. 35 cere; 
seconde classe 9 Rixd. 36 cere ; troisième classe (sur le pont) 5 
Rixd. 35 cere. Si le séjour ne doit pas dépasser la quinzaine 
le voyageur prendra un billet pour aller et retour dont le.prix 
pour la première classe est 20 Rixd. et pour la seconde 13 Rixd. 
35i cere. Les enfants au-dessous de 12 ans payent la moitié. 
Tout voyageur a le droit d'avoir avec lui gratuitement un 
quintal,, soit 100 U de bagage; le surpoids de chaque quintal 
coûte 1 Rixd. 42 cere. La nourriture se paye à part, et les prix 
en sont fixes. Aussitôt que le billet du paquebot est payé, le 
voyageur peut aller, sans se soucier de l’heure du départ, s'é- 
tablir sur le bateau. Le passe-port n'est plus de rigueur 
pour voyager en Suède. La visite douanière n’est qu’une 
simple formalité pour ceux qui n'ont avec eux que le bagage 
ordinaire du voyageur. Mais gare à celui dont la malle 
contient des objets soutnis aux droits de douane; il peut s'at- 
tendre à voir tous les articles du tarif rigoureusement appli- 
qûés à ses dépens. 

Ystad. 

Ville d’étape dans le lan de Malmôhus, comptant 5,972 
habitants. Communication régulière avec Copenhague et Rônne 
sur lTle de Bôrgholifa. • 
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Hôtel. Hôtel du Sud*) (procure des chevaux" de poste) 
avec restaurant, billard et café. . - ■* ■. - • - 

• Restaurant. Okrf Kdelberg." •' *■ 

Changeur* de monnaie étrangère. Cari Grain et J. R.. 
Wedberg. 

Livres et cartes, a la librairie d'Oscar johanssort. 

■ Manufactures. Savonnerie, fabriqué de tabac, carros- 
serie, fonderie^ moulin à vapeur, teintureries et brasseries. 

A visiter. DanB la ville: Le* deux épine*, bâties au 
13me siècle. Celle de S:t Pierref (Pétri kvrkan) est surtout 
remarquable, comme ayant appartenu au cloître franciscain 
érigé en 12(17 en l’honneur de S;t Nicollb et de Srte Catherine 
par le chevalier Holmgeir et par sa femme. Le nouveau, 
jthare, haut de 50 pieds et du poids de 400 quintaux, dont 
lç transport de son ancien endroit, opéré sans le démonter, 
est une belle preuve des progrès de la science des ingénieurs 
dans notre pays. 

Dans les environs: Les propriétés de Marsvinsholtn, Char- 
lottenluvd et Krageholm. La première, qui contient une grande 
métairie et une fromagerie, appartient au baron de Stiemblad. 

Notices historiques. La ville d'Ystad est. très-ancienne, 
et l’histoire en parle déjà en 1240. Au 15me siècle c’était une 
ville très-florissante autant par son commerce que par sa 
pêche; mais déjà au IfJme siècle elle commença à déchoir. Ce . 
qui y contribua, ce furent d’un côté les villes hanséàtiques 
dont l’ascendant et le crédit allèrent toujours croissant; de 
l’autre, les guerres continuelles entre la Suède et le Danemark. 
En 1658, par suite de la paix de Roeskilde, cette ville passa 
soqs la domination de la Suède et commença à se remonter 
peu à peu. Puis vint le système continental qui lui fut une 
circonstance favorable pour regagner une grande partie de 
soh ancienne importance; aujourd’hui encore Ystad est une 
ville commerçante aspez considérable. 

. Chemin de fer d’Ystad à Eslûf. 

Les sept premières stations, n’offrent rien de remarquable. 
Elles sont: celles de KOpinge, Tomelilla, Esperôd, Lôfve- 
stad, Wollsjô, Bjersjülag&rd et celle d’Askerôd. 

, j f * 9 

*) Par une astérisque nous désignons les endroits que nous recom- 
mandons de préférence. t " * » j 



j 
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A la station de Loberod on voit la grande propriété du 
îfieinë nom appartenant au comte de la Hardie, <7«st un des 
pins beaux manoirs dé la Scanie d’on l’oh a une vue dea plus 
étendues, qui s'étend jusqu'à .1 ’openhague lorsque le temps 
est serein. Le château contient, outre la bibliothèque' et les 
archives, une riche collection d’antiquités, <le tableaux, de gra- 
vures et 5000 dessins à la plume ou au crayon. Parmi les 
curiosités on trouve une table généalogique de la famille de • 
•Wasa, tracée par le roi Erik XI\L- - 

Près de la station de Hnrfta se trouve SkarkuAt, grande 
propriété, appartenant au baron Hchverin le château fut con- 
struit en 1562. Â cftle d’Eslôf, située sur le - 

Chemin de fer du Midi, 

plusieurs voies ferrées se croisent. Si l'on a le temps, Flltuge 
mérite bien une visite; c’est une propriété connue déjà au 
13™« siècle. 

C’est aussi le moment de faire une tournée à Lund a- 
vant ..que de pousser plus loin ver» le Nord. Après avoir 
passé la station d'ôrtofta, dans le voisinage de laquelle se 
trouve le domaine du même nom, remarquable surtout par 
son ancienneté, et parce que c’était naguère la seule propriété 
nobiliaire en Scaaie dont le possesseur eût pleine juridiction 
sur ses sujets, vous arrivez à la ville de . 

,Lund 

qui a U, 820 habitants. Université (voir page 24). Siège d’un 
évêque. _ . * 4 

Hôtels. Stadëhmet (l’hôtel de ville), situé à Stora Torgei 
(la grande plape); procure aussi des chevaux de jmste. Jern- 
cÿgs-Hotellet (l’hôtel du ohemin de fer) et l’hôtel de Stadt . 
Altova . Le . prix, des chambres varie entre 1 Rixd. 50 ære 
et 2 Rixd. par jour. ... • • . •— 

Restaurants. Akademiska Fôrtningen * (La société aca- 
démique) dont les "prix sont très-modéré* ; Stadshutet, Stadt 
Alton a et Jernvügi-Hotellet. . .■ ' ■■■ ■ 

Cafés. Akademiska Fôrenivgen y le -café de Schelander et 
No cilla; celui-ci ouvert seulement- pendant' l’été. - 
Poste, dans la rue de Gr&brodersgrànd. 

Télégraphe, à la station du chemin de fer. . . ; . 
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* • . . ■ # • * . 

Cabinets de lecture. - AUtenetmi* a Akademiska FiJre- . 

ningen,. èt SiiUûapet (la Société) à jmn âgkhotellet. ’Cnétràn- 
ger ne peut y être introduit qûe par un des membres. 

Promenades. ' J.unrtayàrd*, (iamlaet Xya Botanixka ^ 
Trâdyârdai (l’ancien et le nouveau jardin botanique), llel- 
ffotinhackeir avec nne vue très-étendue, etc. . . ; - . - -, ; • 

Manu factures. I/imprimerie dç Berling (Berlingska 

Boktrvckeriet), et la teinturerie de Borg (Botgska fârgerietj. 

' l’une fondée en’ 1744, Tàutre en 1739. . 

A visiter* La 'etifhédr<xt« (S:t Laurentii kVrka. Dorakyr- 
kau), longue de. 271 piedh et hante de 72 pieds à l’intérieur. 

• cintrée et bâtie Cn forme de croix. Cette église a deux tours, 
anciennement ornées de HêcheB pointues, mais aujourd'hui 
pourvues de saillies disgracieuses. La perspective intérieure „• 
de là cathédrale est des plus belles: ce qui provient peut-étpe : - 
de CO que' l’édifice èst plus large à l'Ouest qu’à l’Est, èt de ce 
que Je plauoher- en est d un pied ét demi plus haut vers -le 
milieu que- près des. iuùrs. Le choeur, la plus belle et la (dus • 
majestueuse partie de l'édifice, avec ses pinacles symbolisant 

• la couronne- d’ép'ihes de J. IL, a été reconstruit en 1782, niais 
sans avoir pour cela changé d’aspeot, La voûte intérieure de 
la cathédrale repose sur deux rangs de colonnes: la chaire 

." et les ornements, de l’autel datent du moyen-âge. L'orgue. 

’• le plus grand qu'il V ait en Suède, ouvrage dé Strand, date 
de 1830 et n’a pas moins de 3,067 regiires. L cglixe mater- 
. ruine (Kraffskyrkan) est peut être 'plus remarquable encore, • 

. JElle a 126 pieds de long sur 36 < le large et 14 de haut, 
i âoutenue par 24 piliers et éclairée pat dix fenêtres. Là repo- 

* sent les cendres de l’archevêque Birger mort en 1519;. là se 
trouve une -fontaine avec une eau excellente; là enfin se voit 

/ l’image du géant Finn (Jâtten Finn) et de sa femme. Celui-ci 
conformément à un contrat- passé avec M;t. Laurent, devait 
‘ bâtir la cathédrale pour un -prix qui n’était rien moins que 
le soleil et la lune où' les yeux du Maint gét qui toutefois ne 
serait pas paj é si le Maint apprenait le nom du géant. L'ayant 
âppris jiar l'intervention de Dieu, le Maint refusa naturelle- ’. 
' ment "de payer. Alors Finn furieux, aidé dé sa femme', se mit v 

• en devoir de démolir l’église, mais il fut soudain pétrifié par. . 

' fi:t Laurent, et on le voit aujourd’hui éneote en cet état à la 

même place.. . • -< . 
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L'église de .SU Pierre (S:t Peders klosterkyrka) près de - 
la station du chemin de fer; construite vers le 12'»e siècle, _ _ 

A l'Est de la cathédrale se trouve la magnifique Maison 
de la société académique, devant laquelle est placée la statue 
du poète E.Tegnér, coulée en' bronze et modelée par C^varn- 
strôm. Elle contient entr autres choses ld musée d'art de 
l’académie et une salle de fêtes des plus belles, longue de 100 
pieds sur 48 de large et 27 de haut. Au nord de Lundagârd . 
est Y ancienne Maison de l'université , bâtie au 16 nu ' siècle pour 
servir de résidence' au roi, mais cédée en 1680 à l’université. 

la • 

Outre les auditoire!» et l’observatoire, elle renferme un cabinet 
de numismatique et une riche bibliothèque. Cette bibliothèque 
contient 80.000 volumes et une belle collection de manuscrits et 
de palæotypes, entre autres celui de »Cicero ad Herennium», 
imprimé *ur parchemin a Venise en 1470, celui de Tite Live 
ibid 1470, les Commentaires de César, Rome 1469. Parmi les 
manuscrits, il se trouve- im Virgile, sur parchemin, pris dans 
la guerre de 30 ans, ainsi que le >Necrologium Lundense > et 
liber Daticus Lund», ceux-ci aussi anciens que le dôme de 
Lund et les premières sources de l’histoire de Danemark. Le 
Musée historique, établi dans la même maison, n’est pas 
moins remarquable. Entre ses curiosités, on peut voir la 
chemise de la Vierge» qui, suivant la chronique, avait une 
vertu miraculeuse dans les couches difficiles. 

Le Musée zoologique présente une belle collection de 
presque tous les animaux vertébrés de la Scandinavie et 
des squelettes fossiles trouvés dans les tourbières de la 
Scanie. * ' * 

L 'ancienne demeure^ d'Esaïas Tegmùr avec le cabinet con- 
servé tel qu’il était du vivant de ce poète. 

A quelque distance de la ville se trouve Dalby, naguère 
siège de l’évêque, avec' une très-ancienne et très-jolie église, 
ayant, comme la cathédrale de Lund, une église souterraine 
où est enterré le roi de Danemark -Harold Hein. 

Notices historiques. Sans en croire ce proverbe sué- 
dois: »A la naissance de Jésus Christ Lund et Skanôr étaient 
déjà des villes florissantes», on ne saurait nier cependant que 
Lund ne remonte à une haute antiquité. Elle est située 
sur la' rivière Hilje, autrefois navigable, et que les'anciens 
pirates du Nord remontaient «ouvent avec leurs vaisseaux 
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« ■ * 

pour te rendre à Land. Au' 10me siècle le christianisme 

y était déjà prêché, et dès 1060. la ville eut son pre- 

mier évêque Egino. En’ 1104 Lund fut convertie en archer 
vêché et Apker y fut nommé le primas de tout le Nord. 
Bientôt elle- fut appelée Metropolis Damne et eut 21 églises 
et 6 cloîtres. Elle fut dès lors aussi la résidence et le lieu 
de couronnement de plusieurs rois de Danemark. En 1452 
la ville fut brûlée par le roi de Suède. Charles VIH Knuts- 

son, au point qu'il n’en resta d’intact que la cathédrale et 

quelques maisons, et en 1530 le papisme y fut aboli. Depuis 
ce temps cette ville perdit de, plus en plits.son ancienne'- im- 
portance; elle fut réunie à la Suède en- 1658 avec le reste de 
la Scanie,- dont la possession nous fut encore assurée par une 
grande victoire que -Charles XI remporta en 1679 sur les 
^Danois aux environs de cette ville.. A la mort de Charles XII 
elle ne comptait guère que 680 habitante; mais déjà à là 
fin du 18me siècle elle en avait 3,000. Aujourd’hui Lund est 
une espèce de capitale pour la Scanie, tant par son univer- 
sité que par son siège épiscopal. 

Après avoir passé la Station d'Akarp, a proximité de la- 
quelle se trouve l’institut d’agriculture d’A/narp, digne sous 
bien des rapports d'attirer l'attention du voyageur, on arrive 
en une demi-heure à • ■ 

. Malmô. 

. C’est une ville d'étape et la résidence du gouverneur du 
lan de Maliuôhus; elle a 21,889 habitante. Exportation con- 
sidérable de grains et d’eau-de-vie. Communication régulière . 
aveo Landskrona, Helsingborg, Gothembourg, Copenhague et 
Lubeck. . 

Hôtels. Hotell St: ta*, Fick& hotell et Gustnf Adolj; prix 
des chambres de 1 Rixd- 33-œre à 2 Rixd. 67 œre, déjeuner 
50 œre. • ’ • , • • - ' ’ - - 

Restaurants. Hotell Svea et Magnmtons kàllare.. 

Commissionaire. B. Th, PefeFson. 

Poste, rue Kyrkogrànden. ,, . 

_ Télégraphe, rue Adelgatan. 

Promenades, au Nord et au. Midi de la ville et près de 
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la place 'de (Snstaée Adolphe. ' Le' JJnsino. Alloua et -Vd- 
vidthafl.. y • *' "■ ** «*. 

Manufactures. Màmifacturode coton, Fabrique dè iiurebi- 
nes'et. de- tabac, J’une àt l’autre appartenant à Kocktun ; caré- 
nage, chantier, moulin a vapeur et fabrique de gants de Suède. 

•A risiter. . 12 église . de S:t Pierre (Petri-KyrkaCn), fondée 
en 1813, restaurée en 1847-^1858. C'est après la cathédrale 
de Lurid la plus remarquable .dans le rnjdi de la Suède. (Test 
là que pour la première- fois ,1e hithéranisnie fut prêché : cn 
Soanie’ par Ohms ■Tonderbinder. T ' " , v : . 

L'hdlel de tiïïe, près dé la grande place, Construit. en 
1546, contient Une grande salle appelée la salle Cannt (Knut- 
salen) dé 100 pieds- de long sur. 19- de large «t .12 de liant. * 
Là se réunissait autrefois Je puissant -ordre de (fallut dont 
chaque membre valait six témoins devant les tribunairx. Main- 
tenant l’ordre de Cannt n'est plus qu’une simple 'société de 
danse. Non loin de l'hôtel de ville -est la résidence du gou- 
verneur. • . !• • • . 

La -maison dé Kockuin, -construite, au cjunnierjcement du 
15«p* siècle, et la, » oinellr prison ce (hilaire. 

- Parmi .les écoles; les principales sont :' l’école des métiers 
pour -le sexe féminin.» l’école technique élémentaire, f école de 
navigation et -Pécéle élémentaire. - • : V . . 

Notices historiques. Malqiq, l.a j dus" grande ville' de la 
Scanic, était déjà ’cqunuc en ‘ 1259 sops lé nom de- Màlmen- 
hauge. . Transportée en 1319- du lieu qii>lle occupait ancien- 
nement, yéstervang, à celui- qu'elle- occupe aujourd’hui, elle 
s'enrichit -bientôt, et attira par sa position favorable une 
quantité d’Allemands, qui v prirent une grande intiueftee.' En 
1336 elle obtint ses premiers privilèges et vit se construire jses 
premières fortifications qu’ Eric* X1IL -acheva en 1434. Il n’eft 
reste que le château qui fut reconstruit eu' 1537 et qui a été 
converti en caserne et en prison. Tl- est célèbre par plusieurs 
sièges • qu’il a soutenus* et par reniprisQnuemént du comte 
Bothwell, troisième époux dé Marie 'Stuart. Y cm la. fin du 
•16im' siècle la diminution de la pèche du hareng èt une peste 
meurtrière contribuèrent beaucoup à sa décadence» La paix de 
Roeskilde la fit passer sous la domination de la Suède, ren- 
dant sa condition pire encoré si ppssible, puisque vers la fin 
du 17me siècle elle- ne comptait que 200 habitants. Ce n'est 

’ 5 
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que depuis la fondation de son port en 1775 — 1778 par Fran- 
çois Svell, sous Gustave IH que cette ville a pu se relever et 
devenir ce qu’elle est aujourd'hui. .» ’ • -, • 

De Malruo le . voyageur regagnera Eelëf pour pousser vers 
le Nord., > . 

, En traversant des contrées pierreuses, des . parcs et des 
champs, vous arrivez bientôt à la station de Mtenhag non loin 
de laquelle se trouvent les grandes propriétés de Trollenât et 
de TrolMiolt/i. La première, après av> ir appartenu à la famille 
de Thott depuis le commencement du 12 ,ut! .sièle, passa en 1862 
à la famille de Trolle; mais elle fut négligée jusqu'au moment 
où elle devint l’objet des soins de Trolle-Bonde, propriétaire 
actuel de Trollenôs et de Sàfstaholm dont mous aurons bien- 
tôt à parler. Au Nord-Ouest de cette station, vous avez 
BiUinye avec une très-jolie église -et un peu plus loin Rô- 
stânya avec un cratère éteint. -Au Nord-Est le camp de Ljuvg- 
by et de Qcidiuge, avec un monument érigé à la mémoire du 
Prince Charles Auguste, qui mourut ici en 1810 (voir page 
17). La station suivante est celle de 

Hëërs, connue par les meulières qui .se trouvent dans 
les environs et située . non loin du lac Ring (Ringsjôn). Du 
chemin de fer, on aj>erçoit sur uhe presqu’île sortant des 
côtes septentrionales du lac la seigneurie de BotfôklotUt, au- 
trefois couvent très-renommé, fondé au 12me siècle et- distri- 
buant des indulgence*^ de 40 jours à quiconque venait y faire 
un pélérinage. Bosjôkloster appartient à la famille Beck- 
Friis. On y trouve entre autres un chêne de 40 pieds de 
circonférence près de la racine. Tout près de là, et en vue 
de la station est la belle propriété d 'Akerbery. Non loin de 
Sôsdala, qui est la station suivante, on voit l’église Mdllby 
dans laquelle le célèbre compositeur Otto Lindblad fut de son 
vivant simple sacristain ou marguiller. 

La station de Hessleholm, où vient aboutir le chemin 
de fer de Christianstad, n’offre rien de remarquable. 11 en est 
de même de celles de Hiistreda, d’Ousby (où l’on fabrique 
pourtant de la quincaillerie) d’Elnihult et de Liatorp. Non 
loin de là est le modeste presbytère de Rûshult, tirant tout 
son charme de la belle nature qui l’entoure et tout son lustre 
de Linné qui y reçut le jour. Devant la maison, un monu- 
ment' vient d’être érigé à la mémoire de ce grand naturaliste. 



Digitized by Google 




«7 

> 

Après avoir passé la station de Wleslanda mi anivc succes- 
sivement à celle d’Alfvestad, et de Mftheda. 

Eutre- ces dèux dernières, de l'autre côté du lac Dan (Dan- 
sjon), se trouve le fameux monticule Kimgsrôretk situé dans 
la paroissc.de Wërend, dont l'histoire est très-é roitement 
liée à celle de Blenda et d'autres habitantes du pays. Dans 
un te.Qjps fort reculé, alors que tout ce qu’il y avait d’hom- 
mes était parti pour faire la guerre aux Danois, une troupe 
d’ennemis tenta de s’emparer -de la contrée; maie ils fu- 
rent tous exterminés par Blenda et par les femmes de Wà- 
rend qui avaient eu soin de les enivrer à un grand festin 
qtv’elles leur avaient offert. A son retour de l’expédition, le 
roi, charmé de la bratoure de ces femmes, leur accorda le 
droit d’hériter désormais à l’égal de leurs frères, droit q^e 
les femmes de Wërend possédèrent' exclusivement jusqu’au 
temps du roi Oscar I, qui l'étendit à toutes les femmes de la 
Suède. Elles obtinrent en outre le privilège dé se parer aux 
noces «U» divers emblèmes de guerre, et de se faire accom- 
pagner à l’église par une musique guerrière — privilèges 
dont On se prévaut encore aujourd’hui, si l’on tient aux an- 
ciennes coutumes. „ 

Viennent ensuite lep stations de Lnmhult, Stockaryd, 
Sîifsjô, Sandsjo, Viissjü, Forserum et Tenhnlt, près de la- 
quelle. se voit un monument avec cette inscription: le 10 Fé- 
vrier ltitl,' les paysans du baillifge do Tveta, vainquirent ici 
les. Danois, sous la conduite du garde-forestier Michel Ten- 

hnlt . La station suivante est celle de 

. ■ 7y,, , '.-'r, -"ft 

Jonkoping. r 

Ville "d’étape, près du lac Wetter, résidence du gou- 
verneur et de la cour de justiee royale de (îothi ; comp- 
tant 0, 801 habitants. Outre la communication qu’entretiennent 
les chemins de fer entre les principale»' villes de la Suède, 
quatre bateaux en entretiennent Une régulière avec Stockholm, 
trois avec IJothem bourg et deux avec tous les ports du lac 
Wetter. ‘ • . 

Hôtel». JOnkôÿing* lwtc/1 *, Stadshusküllaren, deux Ito te U 
fur regarnie et TeaterkâUaren. 

Restaurant», aux mêmes endroits, et tlora Limuynen * 
hors de la ville. 
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• Poste, .à Stora .Torget. 

Télégraphe',, à la station du chemin de fer. 
Mjiuqfactnres. Brasserie, teinturerie, fonderie, atelier 
mécanique, fabrique d’allumettes chimiques, carrosserie et 
parfumerie. ’ * . - • . • . “ . • 

A • visiter. LlryHse, inaugdrée seulement en 1637. Le 
château, dont il ne teste plus que. des ruines depuis l'incen- 
die de 1737! . L’ancièn château on le roi Waldemar célébra 
ses noces avec -là reine Sophie fut déjà détruit en 1309; re- 
construit quelque temps après il fut la proie des flammes- en 
1612. Gustave Adolphe en fit construire un nouveau, ou plutôt 
il fit -des appendices -.à l’ancien cloître franciscain. Ce châ- 
teau,. fortifié et monté élégamment par Dahlberg, est celui 
dont” on ne voit plus à présent que quelques débris. Dans la 
partie préservée- des flammes se trouvent les archives de la pro- 
vince et le bureau de • la. douane. La CoUr de justice, achevée 
en. 1635, avec un musée juridique assez curieux dans son. 
genre. Hors de la ville: S tara Limugwen*, déjà mentionné 
plus haut, situé au bord du lac Munie (Munksjôn). De son 
parc; qui n’e laisse pas que d’être assez joli, on a une. des 
plus belles vues de la Suède. La papeterie de Munktjô * 
(Munksjô pappersbruk) fondée en 1862 par J. E. Lundstrôm 
' et.Comp. La fabrique d! allumettes chimiques , tout près delà 
ville, exportant en Angleterre et en Fi ance d’énormes quantités 
de ses produits. qui,- pour leur excellente qualité et la modi- 
cité- dç leur prix, sont eertes ce qui peut se trouver de mieux. 
A proximité du chçmin de fer, avant d’arriver à Jonkopingon 
aperçoit la fabrique d'armes de Kusqcarva fondée en 1680. 

. .Notices . historiques. La ville est des plus anciennes et 
rappelle • plusieurs événements historiques. C’est ici que le 
royaume fut partagé’ .en 1357 entre le roi Magnus Smek et 
gon fils Eric XII; ici - que les Suédois refusèrent obéissance et 
fidélité. au roi Eric XIII en 1439; ici que mourut Sténon Sture 
l’aiiié en 1503. Ici Christian II fit décapiter en 1520 les 
jeunes Kibbing et leur bourreau qui, touché de la naïveté 
avec laquelle l’un de ces enfants le priait de ne pas lui salir 
la chemise en lui tranchant la tète, s’était refusé à l’exécu- 
tion ; ici encore se tint la diète de 1599, qui somma le roi 
Sigismond de retourner en Suède .ou d’y envoyer au moins 
son fils. Ici enfin fut signée la paix eHtre les Suédois et les 
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•Danois en 1809. En 1567 la ville fut 'incendiée par le géné- 
ral danois Banzau et en 161.2 Gustave Adolphe se vit lui- 
même forcé de mettre le feü à la ville pour ne pas laisser 
nn point d'appui aux Danois. Bientôt après, reconstruite et 
dotée de nouveaux privilèges par le même roi, la ville Ht de 
grands progrès, bien que plusieurs incendies l’aient ravagée 
depuis, et que le choléra ait emporté en 1834 la sixième par- 
tie de ses habitants. Quant à la position, Jônkôping qu’on 
a surnommée »la Venise de la Suède e.'t une des plus jolies 
villes du pays. • .. 

En quittant Jônkôping, vous passez les stations de Hal)o, 
de Mullsjo, de Saudliom et de Wartofta, vous arrivez à 

K . •**.. 

Falkôpîng 

ville insignifiante de 1473 habitants. 

Hôtels. A la station du chemin de fer. JernrâyshotcUet* 
et dans la ville chez Fru Nordstrrm et k Jonsons Ktïllare.- ■' 

Restaurants. Jernc&gshotellet* et donnons Knllare. ■ 

Cette ville, dont l’industrie principale est l’agriculture, 
n'est remarquable historiquement que par la bataille livrée 
eu 1389, dans laquelle le roi Albrecbt fut .fait prisonnier par 
Marguerite que se rendit maîtresse de toute la Suède et fonda 
l’Union de Calmar (voir page »). 

Chemin de fer de l’Ouest. 

A Falkôping se croisent les deux voies ferrées, celle du 
Midi et celle dé l'Ouest. Nous conduirons d’abord le. voya- 
geur à Gothein bourg et -nous reviendrons à Falkôping pour 
le mener à Stockholm. 

Après avojr passé les stations de Sorby et de Foglavik 
on arrive à celle de Herrljunga, dans les environs de laquelle 
Stenon Sture remporta une victoire sur les Danois. Non loin 
de là est une grosse pierre plate, appelée Herrebordet (la table 
des seigneurs), qui survit de table aux seigneurs qui survécu- 
rent à la bataille. Ici se rencontrent les chemins de fer de 
Boras et d'Uddevalla, dont nous parlerons plus loin. 

La station de Wàrgârda touche à SpàUorvn (sviilta sig- 
nifie souffrir la faim, jeûner) Tune des contrées les plus sté- 
riles et les plus désertes -de toute la Suède, mais couverte ja- 
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dis de grandes forêts. La station suivante est celle de Lag- 
mansholm, qui précède la ville d' 

. Alingsâs 

qui compte 1837 habitants. Les environs de cette ville sont 
des plus pittoresques; les habitants s’occupent principalement 
d’agriculture et d’économie forestière. 

Hôtels et Restaurants. Hotell Gôteborg*, -Gamin et N//a 
Güstgii ’tareyàrden . 

Manufactures. Brasseries, tanneries, teintureries et une 
manufacture très-considérable de tissus de coton. 

A visiter. L 'établissement des eaux (Brunnsinrâttningen) 
avec un joli parc. La propriété de Nohlhaga où l’on remarque 
une grosse pieireavec l’inscription suivante:» 18y 55. Ici com- 
mencèrent les premiers travaux du chemin de 1er de l'Ouest». 

Notices historiques. La ville n'est point ancienne et - 
n’est remarquable que par la naissance de Jonas Alstromer, 
qui, de concert avec Polhem, .établit ici les premières manu- 
factures de coton, de laine et de rubans de soie et qui. le pre- 
mier se livra à la culture de la pomme de terre et des plan- 
tes tinctoriales. Il ne contribua pas peu à l’accroissement de 
la population dans cette ville ainsi qu’à l’augmentation de ses 
richesses. Mais bientôt le gouvernement ayant changé de 
système, toutes les fabriques tombèrent au grand détriment du 
royaume et de plus d’un particulier. 

■ Viennent ensuite les stations de Floda, de Leruui, de 
Jonsered et de Partilled. Avant d'arriver à Jonsered, on a 
déjà pu voir le monument érigé à la mémoire de (Tacs Al- 
strômer qui fit bâtir à ses frais la grande route qui y ser- 
pente, et près de la station elle même on lit une inscription 
taillée dans le roc, qui exprime la reconnaissance de la po- 
stérité au baron < 'lacs Alstromer pour toutes les routes qu'il 
a frayées. Tout près de Jonsered sont les grandes fabriques 
. du même nom, une filature de coton, une fabrique de toile à 
.voile une fonderie et quelques autres. 

Après avoir quitté la station de Partilled on aperçoit 
bientôt la redoute du Lion (Lejonet).-sur la même hauteur où 
jadis s’élevait la forteresse de Gullberg, renommée par la 
défense héroïque que firent Marten Krakou et Madame Eme- 
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reuifia PauJi «entre lesrattaigies des Danois. Encore quelques 
inimités et vous êtes à • •• . • 

Gothembourg 

I * * 

ville de 40,541 habitants. 

• Hotels. H lu ms Ho tell, à Sodrâ Hamngatan N:o 37. G ôta 
KiUlare*, à Sodra Hamngatan. N;o 28. G ôta Lejon,.-k Norra 
Hamngatan Nm 28. Hôtel Rogtü, à Ôstra Larragatan N:o 8. 
Hôtel Garni*, à Skeppsbron N:o 1. Stadt Hamburg, à Prott- 
njng.gatan N:o G2. Hurles Hotell, à Lilla Drofctninggatan N:o 
4. Hotell Christiania , à Magasinsgatan N:o 1. Hotell Gôte- 
Irorg, à-Sillgatan N:o 40. Hotell Br i tan via, à Ostra Lara- 
g&tari. N:o 14. Hotell Cari X Vxie, à Kôpmangatan N:o 54. 
Le prix des chambres varie d’ 1 Kixd. à 3 Rixd. par jour. 

Restaurants. Bôrsen * (la bourse). Frimurarcloyen* (la 
loge .des francs-maçons), à Sodra Hamngatan N:o 21. Restau- 
ration en;. Se eu, à K-orijgatan N:o 10. Lorentsbergs restauration ; 
seulement ouvert pendant l'été. . 

Cttfiés. Bürsen*. Frimurarelogen. Hotell Gâta Kiillare. 
Simens Café, à Torggatan vis-à-vis de la poste. Caèié du Com- 
merce*, ïue Skeppsbron N:o-L TrUdgards/Oreningens Café, 
ouvert entre le l* r Mai et le l* r . Octobre. 

Journaux suédois et étrangers. BacJielars .C/ubj où l’ér 
tranger peut être introduit par un des membres. Musei Ld- 
sekahinett. . ■ v 

Cigares. AxeC Stiberg et C:o, à Ostra Hamngatan N:o- 
36. G. A. Sicers, à Sodra Hamngatan N:o 59. Leon An- 
derssou, à Ostra Hamngatan .N:o 25. J. O. Andréa, à Vestra 
Hampgatan N:o 4. 

Changeurs. L.Hjort, à -Vestra Hamngatan N:o 3. JC. 
Lyon, à Magasinsgatan N:o 7. 

Voitures de louage. C. J. Nissan, à Kyrkogatan N:o 
58. J. Andersson, à Ôstra Hamngatan N:o 5. O. M. Ost- 
berg, à Drottninggatan, N:o 66. • • 

Fiacres, stationnés dans plusieurs endroits de la ville. 
La taxe est fixée à 50 oere pour, chaque course dans la ville. 

Omnibus, de Sodra Hamngatan jusqu'à Masthugget et de 
KungspoVtsplatsen à Môlndal'. 

Bateaux à vapeur, tous les quarts d'heure de Gothem- 

# « 
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boHrg à Kltppan, station de douane,' en passant par Lindhol- 
nten et autres stations; le prix varie entre 10 et 25 due ; 

— * — à X/fu Varfvet (le nouveau chantier) six -fois par jour, 
30 œre ; ' - • • ■ . . • 

— à Lângcdrag, trois fois par jour, prix 35 œre: 

Les dimanches- et les jours de fête, les bateaux à vajieur 
font des parties de plaisir à KdnsO et aux autres environs de 
la ville. 

Théâtres. X)/a Teatem (le nouveau théâtre) n'est visité 
que par des troupes suédoises ambulantes. Mindre Teatem 
(le petit théâtre), a Hamngatan N:o 61; souvent employé 
comme salle de concert. 

Promenades. Tràdgârdsfùreningens Part* (jardin de la 
société d’horticulture), au bout de la rue Sôdra Hamngatan. 
Ce jârdin a été créé en 1842 ave« une vaste orangerie, et tous 
les soirs on y fait de la musique pendant l’été; entrée 10 
œre. Kungsparken, où l'on remarque le groupe ries lutteurs -, 
vrai chef-d’oeuvre- de Molin. Lorentsberg , Brunnsparken (le 
paTO des eaux) sur une île dans le grand canal (stora Hamn- 
kanalen), avec- des bains chauds. 

Parade (vaktparadent avec musique militaire, a lieu tous 
les -jours à midi; les dimanches et les jours de fête à une 
heure de l'après-midi. 

Coiffeurs. F. Wolleniceber, à Skeppsbron N:o 1. T. J. 
Berg, a Sodra Hamngatan N:o 15. J. L. Nieckels, à Ostra 
Hamngatan N:o 80. 

Bains. Lângedrags badinrdttntng, (bains de mer). Plu- 
sieurs fois par jour de petits bateaux à vapeur vont et vien- 
nent entre la ville et cet établissement. Simskolau (école de 
natation, bains froids) avec un local à part, pour les dames, 
près de la place de S:t Eric (Sankt Eriks torg). Brunnspar- 
ken (bains chauds). . * 

Manufactures. Les manufactures de tissus de coton de 
Rosendahl, Môlulgcke, Rosenlund et Rosenberg; l’atelier méca- 
nique de Lindholmen et quatre autres; la fabrique de papier de 
Korndahl; la fabrique de toile à voile de Jonsered; les raffi- 
neries de Lorevtz et de Rosendahl; plusieurs tanneries, bras- 
series, fabriques de tabac et autres manufactures. 

Description de la ville. Depuis 1807 üotheinbourg 
n’est plus une forteresse. Elle était défendue anciennement 
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du côté de la terre par les forts: Lejonel (le Lien), autrefois 
le château de Gullberg, et Kronan (la couronne), fondé par 
Charles XI, dont il ne reste plus que la tour, qui sert mainte- 
nant de prison. Du côté de la mer, la ville est encore dé- 
fendue par les batteries Billingen et Nya Nabbe, ainsi que 
par la forteresse de Ny-Elfsborg achevée, en IBM. 

La ville située dans un vallon entouré de rocs pelés, et 
décorée de jolis baies et de beaux jardins n’est pas une des 
plus saines. Au Midi se trouvent les remparts à moitié com- 
blés; à l’Ouest le long du fleuve les monts Qcarnberget avec 
l’école de navigation, Stora Otterhallan av"ec le Télégraphe, et 
Lilla Otterhüllan avec l'arsenal de l'artillerie; à l’Est s'étend 
le Gullberg* iras*. A l’Ouest est le faubourg Masthugget, 
dont celui de Majorna n’est qu'une suite. Un peu plus loin 
dans la même direction, se trouve le Nouveau Chantier (Nya 
Varfvet). Vestra, Nya et Outra Haga sont les quartiers mé-' 
ridionaux. Au Sud de Cullbergs Wass est le faubourg Stam- 
pen. Les canaux qui traversent la ville sont: Stora Hamn- 
kanalen, qui débouche dans le Gôta-Ell' près de Stora Bom- 
men, et le long duquel s’étend la rue de Sodra Hamngatan; 
Üstra Hamvkanalen, qui s’étend des remparts jusqu’à Gôta- 
Elf, tandis que le l'entra Ilamnkanalen dont la direction est 
parallèle à celle d’Ostra Hamnkanalen, débouche dans le 
Stora Hamnkanalen. Les canaux et les remparts reçoivent 
l’eau du lac de Môlndalsàn. Des vingt ponts qui traversent 
les canaux, Leju/ibron, Kiïmpebron et Tyska bron sont les 
principaux. Parmi les grandes places de la ville, celle de Gu- 
stave Adolphe (Gustaf Adolfs Torg) est la plus remarquable, 
avec une grande statue en bronze de ce roi modelée par Fo- 
gelberg et érigée en 18M. Ce n’est cependant qu’un moulage 
postérieur au modèle; car le vaisseau qui transportait la sta- 
tue moulée à Munich ayant fait naufrage près des côtes de 
Helgoland, les habitants de cette île, se prévalant du droit 
de bris et de naufrage, après avoir réussi à la retirer du fond 
de la mer, exigèrent une si forte rançon, que Gothwn bourg 
trouva son avantage à en faire faire un nouveau moulage. 
Les Helgolandais vendirent plus tard la statue à un amateur 
de Brême. Vient ensuite Drottningtorget (la place de la 
Beine), qui se trouve devant la Station du chemin de fer, et 
quelqnes autres. La plus belle rue est celle de Sôdra Hamn- 
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gatan. Pour avoir une des plus belles perspectives de la ville, 
et peut-être même de la Suède, jl faut vous placer sur le 
pont le plus à l'Ouest dans la rue Sodra Ilamngatan et diri- 
ger vos regards vers l'Est. Vous avez alors en face le canal 
avec ses nombreux bateaux, la large rue bordée des deux 
côtés de véritables palais; les ponts, les quais et les allées, a 
droite la grande place avec la bourse, la résidence du com- 
mandant et l'église allemande, et au fond le Hcufe de Gôta- 
Elf; -- en un mot, aucune rue de Stockholm lie saurait se 
mesurer avec celle-ci. 

Les églices principales sont: la Cathédrale de Uustave 
(Gustavi Domkyrka) a Yestra Hamnen, inaugurée en 1815. 
L'Eglise Allemande ((.'hristinæ ou Tyska kyrkan) à Norra 
stora Hamngatan. Le grand Rutger von Ascheberg repose 
ici dans un tombeau qu’il avait construit lui-mcme pour lui 
et ses descendants. Lt i nuit celle Eglise de lia g a (Nya kyrkan 
i Haga) que GotÜembourg doit a la générosité de David Car- 
negie. L'Eglise Anglaise (Engelska Kyrkan), les deux dernières 
construites sous la direction du major Edelsvàrd; enfin la 
Synagogue Juive, à Stora Nygatan \ is-à-vis du Tradgârds- 
foreningens-.lokal et bien d'autres. . > 

Des bâtiments publics nous remarquons: La Jtesidence 
du gouverneur- de la province (Landshôfdingeresidensct), bati- 
ment construit par le général Lennart Torstenson et où 
mourut le roi de (Charles X Gustave. L 'Hôtel de cille (Râd- 
huset), construit d'après un plan de Tessin en 1670 et situé 
à la place de Gustave Adolphe. Là sont encore la Maison 
du commandant (Kommendanthuset) et la Itourse* (Borsen), 
magnitique bâtiment a trois étages avec douze colonnes en 
fer de fonte, et dont la bourse proprement dite et la salle des 
festins sont particulièrement dignes d'attention. 11 en est de 
même du Nouvel hôpital (nya sjukhuset), où plus de 1U0Ü 
malades sont soignés annuellement; de l'Arsenal d'artillerie 
(nya Artilleri-tyghuset) et du Nouveau théâtre (Nya teatern) 
qui peut contenir plus de 800 personnes. Une visite au 
Musée de Uolhemlmurg* (Gôteborgs muséum) procurera a l'é- 
tranger un passe-temps non moins agréable qu'instructif. 11 - 

est situé à Norra Hamngatan dans l'ancienne maison de la 
société des Indes Orientales, qui contient outre le musée, l’ex- 
pédition du Télégraphe, l’école des arts et métiers et le 



Digitized by Google 



cabinet de lecture avec plusieurs journaux etrangers. La Mai- 
son de Vtcrque (biskopshuset), la Loge des *fr unes- matons 
(frimurarelogen), Y Ecole élémentaire ( Elcmentarhiroverkets h us), 
avec une bibliothèque dé 10.600 volumes, la Prison cellulaire 
(cellfdngelset), contenant 114 cellules dont 5 obscures, la Maison 
de* trucauu ■ forcé» (nya arbetshuset), la J laiton des enfants 
tro tices (barnhuKct) et les Logements îles a u crûtes* (arbetare 1 
bostader) à Vestra Haga, Nya Haga et Majoras, à la con- 
struction desquels la famille Dickson a largement contribué 
par des dons généreux. . . 

Notices historiques. Avant la paix de Rocskilde qui 
valut à la Suède les provinces sur la côte Ouest, ce royaume 
ne touchait à la mer du Nord que par une langue de terre 
peu large qui faisait partie de la Westrogothie, et s’étendait 
entre la province de Halland, et de Bohuslàn. Sur l’ile de 
Hisingcn, qui était aussi une partie intégrante de la .Suède, 
était Liodhus ou Uum la Lôdôse , ville très-ancienne et remar- 
quable par plusieurs faits historiques. Pillée et brûlée pen- 
dant la guerre intestine entre le roi Birger et -ses frères en 
1305, cette ville fut reconstruite, mais bientôt abandonnée par 
les habitants qui allèrent peupler la ville de Nya Lôdôse, 
fondée par Charles VIII ou Stenon Sture. Celle-ci rivalisa 
quelque temps avec la ville d’Eltsborg, qui s’était formée peu 
à peu autour de la forteresse du même nom; mais elle fût à 
son tour abandonnée par scs habitants qui, de concert avec 
ceifx d’Elfsborg, allèrent par ordre de Gustave Adolphe se 
fixer à Gothembourg, fondée par ce roi. Gothembourg n’était 
cependant pas la première ville de ce nom. Charles IX en 
avait fondé une en 1307 sur l’ile de Hisingen, yisrà-vis de 
l'ancien Elfsborg, détruite par les Danois en 1612. Cette nou- 
velle ville, construite sur le modèle des villes hollandaises, 
fut principalement peuplée d’étrangers, et fut longtemps un 
vrai crève-cœur pour les Danois ui l'assiégèrent en 1644, 
1675. 1713 et 1763. Malgré toutes ces guerres et plusieurs 
épidémies cette ville, protégée par les rois qui se succédèrent, 
tit en peu de temps de grands progrès. Le commerce avec 
les Indes Orientales, la riche pêche du hareng y contribuèrent 
beaucoup. Pendant le système continental, Gothembourg était 
l’entrepôt de toutes les marchandises anglaises destinées pour 
le continent. Actuellement cette ville possède une Hotte mar- 
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chaude plus considérable que celle de Stockholm, et i<rouiet 
de devenir bientôt la première ville de commerce de la Suède. 



Revenons à présent à Falkoping, dont nous avons parlé 
à la page 70, pour conduire le voyageur à Stockholm.' 

Après avoir passé la station de Stenstorp vous arrivera 

* * fl ^ 

Skôfde, 

petite ville de 1,775 habitants. 

Hôtels. JervrûgshoteUet, à la stàtiou du chemin de fer, 
et Gàttgijraregâ rden dans la ville. 

Restaurants. Aux mêmes endroits. • ' 

A visiter. L 'église de lu ville (Stadskyrkan); Y église de 
Warîihem (Wamhems kyrka), à une heure de distance. C’é- 
tait autrefois . un couvent de Bernardins, fondé en 1150 par 
Sverker Garnie. L’église, contenant plusieurs tombes royales 
de Ta famille d’Eric, fut brûlée en 1506 par les Danois, mais 
entièrement reconstruite en 1671 par le comte Magnus Ga- 
briel de la Gardie, qui y ajouta une chapelle mortuaire pour sa 
famille. Ces deux églises sont parmi les plus belles de la Suède. 

Les stations suivantes sont celles de WSring, de Mn- 
liolni et de Toreboda. Cette dernière est précisément au 
milieu du canal de Gofhie (Gôta kanal). Des bateaux à' va- 
peur entretiennent ici une communication régulière avec tous 
les lieux 'ant à .l’Est et à l’Ouest de la station que sur les 
lacs - de Roxen, dé Wetter et de Wener et sur le Gôta-Klf. 
De [dus, des diligences vont tous les jours à Mariestad. 

Hôtels. A la station elle même; Jervtiiigshotellet et 
Güxtjfij'caregàrden. » 

Restaurants aux mêmes endroits. 

On trouve ensuite là station d’Elg'arâs et celle de Flnne- 
rodja où fie» diligences entretiennent journellement des com- 
munications avec Christinehamn. Carlstad et Arvika. A la 
station de Laxft, commence la voie ferrée du Nord-Ouest qui 
n’est pas encore achevée et qui se dirigera par Christinehamn 
et Carlstad à Charlottenbourg sur la frontière dé Norwége. 
Non loin de cette station sont les eaux de Porta. Quelques 
minutes avant d’arriver à Finnerôdja, on passe le village de 
Hndnme. anciennement llnmnvdahada. où le roi Waldemar, 
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ayant appris que ses frères s'approchaient avec une force ar- 
mée, prit subitement la fuite, tandis que sa femme chercha 
son salut dans le cloître de Ramundaboda. / 

Après avoir franchi la station de Wretstorp, celle de 
Hallsberg, où le chemin de fer se croise avec celui d’Ôrebro, 
celles de Pâlsboda, de Kilsmo, non loin de laquelle se trouve 
l’atelier mécanique de Brefven (Brefvens jemverk och meka- 
niska verkstad), et celle de Wingâker, dont les habitants 
portent un costume national des plus extraordinaires, on 
passe devant le grand domaine de Sâ/staholm*, propriété de 
la famille de Bonde, depuis le commencement du siècle der- 
nier, renfermant une précieuse collection de livres et de ma- 
nuscrits, ainsi que des objets d’art de Fahlcrantz, de Breda, 
de Bystrôm et de Fogelfeerg, et l’on arrive à la station de 
Catrineholm, où débouche le chemin de fer de l’Est menant 
à Norrkoping, puis à celle de Walla, près de laquelle se 
trouve le grand fidéicommis d 'Erjksbcrg*, appartenant aussi 
à la famille de Bonde. 

Les stations qui suivent sont celles de Flens et de 
Sparreholin. Vis-à-vis de la première est le domaine de 
Stenhammar. appartenant au baron Kraemer: la seconde se 
trouve sur celui de Sparrehohu, propriété du baron I. W. 
Sprengtporten. 

Viennent ensuite les stations de Stiernhof, de Bjôr- 
lnnda, de Bnesta, d’où une diligence va quatre fois par se- 
maine à Nykoping. celle de Môlnbo et de Jerna; enfin, après 
avoir passé un grand tunnel, celle de SMertelje supérieur 
ou de Saltskog et celle de Siidertelje Inférieur qui est 
près de la ville de 

Sôdertelje 

située sur le canal du même nom. Cette ville a 2,044 
habitants. 

Hôtel. Stadskallaren et des chambres garnies en abon- 
dance pour ceux qui fréquentent les bains. 

Restaurant. Stadsküllaren. 

A visiter. L’église (Heliga Ragnhilds kyrka), construite 
vers l’an 1100 par le roi Inge et par sa femme. 

Notices historiques. Cette ville, l’une des plus ancien- 
nes de la Suède, très-commerçante autrefois et fortifiée par 
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le château de Telge ou de Carlsholm, était souvent le lieu de 
réunion des Etats et ce n’est que la construction de Stock- 
holm qui causa sa décadence comme le feu, qu’y mirent les 
Russes en 1719 causa sa ruine. Pendant le dernier siècle 
néanmoins elle s’est relevée, et la construction du canal de 
Sddertelje, qui a 3,150 pieds de long, joignant la mer Baltique 
avec le lac Mâlar, ainsi que la construction du chemin de fer, 
a énormément contribué à son relèvement. Son établissement 
d’eaux froides a eu également sur elle une influence salutaire, 
et y attire chaque été des baigneurs de toutes les parties 
dû* pays. 

Avant d’arriver à la capitale on a encore trois stations 
à passer: celles de Tumba, de Huddinge et de Liljeholnien. 
Avant de toucher à celle-ci on traverse le tunnel de Nyboda 
long de 932 pieds. Près de Liljeholmen se trouve l'atelier 
mécanique de Bergsund appartenant à A. W. Frestadius et 
la fabrique -de vins de baies. 

Enfin on entre dans la gare de 

Stockholm, 

N 

capitale de Suède avec 133,361 habitants. Communication 
régulière avec presque toutes les villes de la Suède ainsi 
qu'avec Stettin, Lubeck, Copenhague, Amsterdam, Londres, 
Petersbourg et la Finlande. 

Arrivée. Arrivé à Stockholm, le voyageur attendra que 
ses effets soient déchargés; ce sera l’affaire de quelques minu- 
tes. Si vous comptez loger à l’hôtel de Rydberg ou de Kung 
Cari, il faut prendre un des omnibus que chacun de ces deux 
hôtels envoie à la gare et aux débarcadères des bateaux à 
vapeur venant de l’étranger. Le conducteur de ces omnibus 
se charge de vos effets. * Si vous avez en vue un autre hôtel 
prenez un fiacre qui moyennant 75 œre vous y mènera. 
Toutefois il serait prudent d’aller d’abord, ne fût-ce que pour 
un jour ou deux, à l’un des deux premiers hôtels mentionnés; 
car en allant directement à un autre, , on risquerait de n’y 
point trouver place; tandis que si les premiers sont occupés, 
ils vous adressent ailleurs (voir plus loin l’article des voitures 
de place). 
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Hôtels de premier ordre. Hôtel Rydberg, situé à 
Gustaf Adolfs torg (la place de Gustave Adolphe), avec 120 
chambres dont le prix varie entre 1 Rixd. 50 œre et lô Rixd. 
par jour, non compris le service qui monte à 35 œre. L’iiôtel 
contient un restaurant où l'on mange à la carte et à des 
prix très-modéré», et un café avec des journaux étrangers et 
suédois. On y parle les langues étrangères. ■ 

Hôtel Kung Cari, non loin de l’hôtel Rydberg, au coin 
de la rue Malmtorgsgatan et Brunkebergs torg (la place de 
Brunkeberg), ne contient, il est vrai, que 50 chambres; mais 
pouvant sous tous les rapports rivaliser avec l’hôtel Rydberg. 
Le prix des chambres qui toutes sont meublées avec élégance, 
varie entre 1 Rixd. 50 œre et 5 Rixd. par jour.- Un second 
lit dans la chambre en augmente le prix d’1 Rixd. Si le 
voyageur annonce à son arrivée qu’il compte rester quelques 
semaines, il lui est fait une diminution de 20 à 25 " ‘ Le 

prix de deux chambres contiguës est moindre que celui de 
deux chambres séparées. L’hôtel contient un restaurant bien 
servi et un café avec des journaux suédois et étrangers. On 
y parle les langues étrangères. 

Les autres hôtels où l'on ne sert ordinairement que des 
viandes froides ainsi que du café et du thé sont: Au faubourg 
du Nord, à la place de Gustave Adolphe: Hôtel l Uustaj Adolf 
N:o 12 et Hotell Herman ia N:o 10. A la place de Brunke- 
berg (Brunkebergstorg): Hôtel de Russie N:o 12, Kanan* 
N:o 10. Hotell de la Croix N:o 15, Brunkebergs Hotell N:o 2. 
A Drottninggatan : Srea N:o 10, de Hollande N:o 16, Hotell 
Skandia* N:o 25, (avec un bain). A Norra Smedjegatan : 
Brussel N:o 4, de France N:o 10, Scandinac N:o 10, Flore 
N:o 17. Ces quatre derniers hôtels sont surtout a recom- 
mander aux personnes qui recherchent la tranquillité ; car ils 
sont situés dans une rue très-peu fréquentée quoique centrale. 
Srea, à Grytgjutaregatan N:o 38. Chambres garnie» (rum 
for resande): à Lilla Tr&dgârdsgatan N:o 4, Clara Norra 
Kyrkogata N:o 24, Stora Tr adgardsgatan N:o 10, Hotorget 
N:o 14. 

Dans la ville proprement dite: Hotell Frankfurt*. Skepps- 
bron N:o 10. Reisens Hotell, Skeppsbron N:o 12 (avec re- 
staurant). Hôtel de Commerce, Stora Nygatan N:o 38. Hôtel 
de Stockholm, Stora Nygatan N:o 11. Berlin, Lilla Nygatan 
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N:o 10. Norrkôping, Lilla Nygatan N:o 11. Hôtel de Suède, 
Stadssmcdjegatan N:n 9. Hamburg, Stadssmedjegatan N:o 10. 
Victoria, Stadssmedjegatan N:o 14. Prias Cari, Grâmunke- 
grand N:o 8. üstergôtland, Salviegrand N:o 5. Riga, Ôster- 
lânggatan N:o 19. Preden, Ôsterlânggatan N:o 51. Stiernan, 
Ôsterlânggatan N:o 45 (les trois derniers avec restaurant). 

An faubourg du Sud: Hotell QOteborg vis-a-vis de la gare 
, du chemin de fer. 

A tous ces endroits le prix ordinaire est d’1 Rixd. 50 
* œre à 8 Rixd. par jour pour la chambre. Aux hôtels sans 
restaurant on peut se faire apporter le diner d’un restaurant 
, des environs. On donne en général un pourboire de 50 œre 
pour un jour, 75 pour deux et ainsi de suite, à la domestique 
qui vous sert et au garçon qui brosse vos habits. 

Restaurants. Hotell Rydberg*. Hotell Kung Cari*. 
Hôtel de Suède*, à Drottninggatan N:o 43. Phoenix, à Drott- 
ninggatan N:o 71. Hôtel Royal*, à Fredsgatan N:o 13. 
Operakallaren, à Gustaf Adolfs torg. 

Dans la ville: Soenssons küllare*,k Slottsbacken. Reisens 
kalia r a •, à Skeppsbrou N:o 12. Frimurarelogen, à Riddarhol- 
men. Bahrs Tarera, à Riddarhustorget. 

Au faubourg du Sud: Kahn s kiillare, à Mosebaeke, avec 
une vue des plus belles et des plus étendues, sur Stockholm 
et ses environs. 

A Djurgarden: Hassefbacken*, Pohlsro et Blâporten. 

Aux environs de Stockholm: Djurgârdsbrunn, Lidiugtibro, 
Stallmiistargârden, Norrbaeka, Hagalund et Nacka. 

Les prix sont partout les mêmes. Mieux vaut donc fré- 
quenter les meilleurs, que nous avons marqués par une astérisque. 

Cafés. Rydberg*.’ Hotell Kuvg Cari* (très-élégant). De 
la Croix, à Norrbro et à Brunkebergstorg. Strômparterren, 
en bas de Norrbro, où l’on a de la musique en été tous les 
soirs. Operahuset, à Gustaf Adolfs torg et à Arsenalsgatan. 
Berne salon, à Berzelii park, (musique tous les soirs). Tràd- 
gârdsfôreningens paciljong, Drottninggatan N.O 71. Biihrs 
Tacerv, Riddarhustorget. Café du Commerce, Stora Nygatan 
N:o 38. Mosebaeke*. A Djurgarden: Hasselbacken, Novilla, 
Manegen, Bellmansro et Blâporten. 

Confiseurs et cafés de dames. GrafstrOm*, le plus 
élégant, nie Malmskilnadsgatan N:o 28, tout près de la place 

6 
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de Brunkeberg. Sundell, Drottninggatan N:o 57. Berg, Re- 
geriügsgatan N:o 14. Landelius, Storkyrkobrinken N:o 9. 

Journaux étrangers. Hotell Rgdberg. llotell Kung 
Cari. De la Croix, à Brankebergs torg et à Norrbro. BOrs- 
jOreningens lokal, à la Bourse, où les étrangers sont admis 
après setre annoncés. 

Cigares et tabac. Tjtïder & Son*, Malmtorgsgntan 
N:o 6 et Riddarhustorget N:o 18. M:lle Bergman, Gustaf 
Adolfs torg N:o 14. Leoy & Comp., Drottninggatan N:o 11. 
Petersen, Drottninggatan N:o 19. M:lle Lun d rail, Storkyrko- 
brinken N:o 16. 

Changeurs. Muller, Skeppsbron N:o 40. 

Passe-port. Les étrangers qui voyagent en Suède n’ont 
pas besoin de passe-port. Ceux qui en sont pourvus peuvent, 
s’ils le veulent, le faire viser au bureau des passe-port, situé 
à Myntgatan N:o 4 au rez-de-chaussée. Toutefois, comme le 
visa est exigé de quiconque s'embarque en Suède pour un 
autre pays, nous donnons ici l'adresse de tous les consuls 
étrangers. 

Angleterre. Gerald R. Perry, Consul. 

J. E. Samson, vice Cons., comptoir Komhamns- 
torg N:o 51. 

Autriche. C. Benedicks, Cons. Gen., compt. Storkvrkobrinken 
N:o 13. 

Bavière. C. Heineman, Cons. Gen., compt. Stortorget N:o 3. 
Belgique. F. Cederlund, Cons. Gen., compt. Lilla Nygatan 
N:o 22. 

Brome. G. A. Beer, Cons., compt. Stora Nygatan 29. 

Brésil. E. A. de Souza Leconte, Cons. Gen. 

» G. de la Grange, v. Cons., Malmskilnadsgatan N:o 40. 
Danemark. H. Davidson, compt. Storkyrkobrinken N:o 13. 
Espagne. C. G. Wennberg, v. Cons., Stadsgarden N:o 8. 
Etats Romains. F. Cetti, Cons., NorrtuUsgatan N:o 11. 

Etats Unis. George van Tefft, Cons. 

France. E. Thiebaut, Chancelier, Rcgeringsgatan N:o 59. 
Grèce. Le comte A. E. von Rosen, Cons. Gen., Clara Strand- 
gata N:o 8. 

Hambourg. C. A. Cantzler, Cons. Gen., compt. Skeppsbron 
N:o 24. 

» L. Peyron, v. Cons., Skeppsbron N:o 30. 
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Italie. F. Cetti, < Ions. Gen., Norrtullsgatan N:o 11. 

» I. H. Bollin, v. Cons., Riddaregatan N:o 35, B. 

Lubeck. G. Siemsen, Cons., Compt., Drakens Grand N:o 1. 
Mecklem h o u rg-Sch méri n . L. R. Weylandt, Cons., compt. 

Skeppsbron N:o 4. 

Mecklembourg-Strélitz. J. Elliot, Cons., compt. Westerlâng- 

gatan N:o 57. 

Pays lias. M. C. H. Becker, Cons., compt. Stora Nygatan 
N:o 40 & 42. 

O. Blanck, v. Cons., compt. Skeppsbron N:o 22. 
Portugal. W. Graf, Cons. Gen., Stora Nygatan N:o 45. 

» C. Engestrbm, v. Cons., Jerntorget N:o 57. 
Prusse. C. Heinemann, Cons., compt. Stortorget N:o 3. 

» H. Cantzler, v. Cons., Lilla Nygatan, la maison 
d'Enskilda Banken. 

Russie. A. Mollerius, Cons. Gen., Arsenalsgatan N:o 2, B. 
Saxe. C. A. Starck, Cons., compt. Drakens grand N:o 1. 

Ces adresses changent parfois. 

Magasins. Outre les mentionnés nous signalerons encore 
au public voyageur quelques magasins où l’on achète bien et 
à des prix proportionnés, quoique pas toujours bon-marché 
car dans une capitale tout est cher ordinairement. 

Antiquités Scandinaves. Hammer, Fredsgatan N:o 15. 
Articles de voyages. Weslig, Norrbro. 

Bottier. Trané, Brunkebergstorg N:o 22. P. Midland, 
Drottninggatan N:o 27. 

Bottines de darnes. l):o d:o. 

Bronze, objets d'art. Levertin & Sjôstedt, Fredsgatan 
N:o 24, au premier. 

Chapeaux d'hommes. Ericsson, Drottninggatan N:o 16. 
Chapeaux de dames. Flory, Stadssmedjegatan N:o 11. 
Djurberg, Malmskilnadsgatan N:o 32. 

Coiffeur. Zinn, Stadssmedjegatan N:o 3. 

Gants , cravates. Weslig, Norrbro. 

Gants de Suède. Hirsch, N:o 12 et L. Rônnblom, N:o 16 
Regeringsgatan. 

Gravures. Levertin & Sjôstedt, Fredsgatan N:o 24 au 
rez-de-chaussée. 

Habillements d'hommes. Heurlin, Herkulesgatan N:o 8. 
Fàmlund, Drottninggatan N:o 21. 
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Horloger* Linderoth, Drottninggatan N:o 28. Gronback, 
Drottninggatan N:o 12. 

Libraires. Samson <fc Wallin, Drottninggatan N:o 7, 
au coin de la rue Fredsgatan. Seligmann, Drottninggatan 
N:o 25. 

Lunettes, jumelles. Collin, Storkyrkobrinken N:o 3. 

Machines à coudre de la fabrique de Mora en Dalécarlie, 
au Bazare de Norrbro N:o 17. 

Orfèvrerie, bijoux. Ambrosius, Drottninggatan N:o 16. 
Môllenborg, Drottninggatan N:o 14. 

Parapluies et cannes. Weslig, Norrbro. 

Parfumerie. Hylin, Regeringsgatan N:o 8. Dufva, Drott- 
ninggatan N:o 44. - * 

Photographe. Eurenius & Qvist, Regeringsgatan N:o 18. 

Soieries et autres étoffes de dames. Ullberg, Stadssmedje- 
gatan N:0 6. Marcus, Drottninggatan N:o 20. Tunborg, 
Mynttorget N:o 4. - ' 

Poste. L'administration générale des Postes se trouve 
à Lilla Nygatan N:o 6. La poste de Suède s'occupe du trans- 
port des lettres, des journaux, des paquets et même des per- 
sonnes au moyen des malles-postes qui entretiennent la com- 
munication entre les villes où il n’y a ni chemin de fer ni 
bateaux à vapeur. 

Le Bureau Poste restante est ouvert de 9 heures du ma- 
tin à 9 heures du soir: les dimanches seulement entre 9 et 11 
h. 1^-2 h. et 7 — 8 h. Vous présentez votre passe-port ou 
vous dites votre nom à l'un des employés qui vous remet 
aussitôt les lettres à votre adresse. 

Les lettres tant pour la ville que pour tout le royaume 
doivent être affranchies, les premières au moyen d’un timbre- 
poste de trois œre, les dernières d'un de douze œre. Les timbres 
s’achètent dans presque toutes les boutiques de tabac et d’é- 
picerie. Toute lettre, soit pour le pays, soit pour l’étranger, 
(ces dernières n’ont pas besoin d’être affranchies) est mise dans 
l’une des boites que l’on trouve au coin de plusieurs rues. Le 
contenu en est vidé à 9 et 11 heures av. m. à 1, 3, 5 et 7 h. 
ap. m. Les dimanches à 9 h. av. m. et à 1 et 7 h. ap. m. 

Télégraphe. Le Bureau de télégraphe, situé à Stora Ny- 
gatan N:o 2, est ouvert de jour comme de nuit. Quand au 
prix des dépêches voir page 36. 
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Bains. Chauds et froids: à Gain la Norrbro* N:o 5, à 
Lilla Vattugatan N:o 34, à Clara Bergsgatan N:o 43, à Se- 
vedb.tsgatan N:o 29. Bains froids: Simminrattningen à Rid- 
darholmen; à Strômsborg. Pour dames à Kastellholmen et 
à Djurgârden. 

Théâtres. Le grand théâtre royal (Kongliga stora teatern) 
à la place de Gustave Adolphe; l'entrée principale est de la 
rue Arsenalsgatan. Le prix des bonnes places est de 3 à 4 
Rixd. par personne. On y- joue des opéras*, des ballets et des 
pièces de premier ordre. Le théâtre dramatique royal (Kong- 
liga dramatiska teatern) situé sur la place de Charles XIII. 
Le prix des bonnes places est de 2 Rixd. 50 œre à 3 Rixd. 
50 oere. On y joue des comédies et des vaudevilles. Au moyen 
d’un supplément de 25 œre le billet, on peut se le procurer 
dès la veille de la représentation, à un bureau spécial appelé 
fôrkopsbyrâ. Le théâtre du faubourg du Sud (Sodra teatern). 
Le prix des places est de 1 Rixd. 50 ore à 2 Rixd. Viennent 
ensuite quelques autres petits théâtres de second ordre. 

Commissionnaires (Stadsbud). On les reconnaît à un 
bonnet ou une casquette ronde, sur le devant de laquelle se trouve 
une grande plaque en métal avec un numéro et l’inscription 
suédoise ^ Stadsbud». Quand on les charge d’une commission, 
d'un paquet ou d'une lettre il faut leur demander une quit- 
tancé (qvitto) ; le prix pour une commission ou une lettre varie 
de 12 à 25 ore. Pour des paquets de certaine grosseur 50 
œre. Pour deux hommes avec brancard 75 œre. Ils station- 
nent pour la plupart du temps à Master Samuelsgatan, presque 
au coin dfe Drottninggatan, à la place de Gustave Adolphe, 
à Norrlandsgatan etc. et presque toujours aux bateaux à va- 
peur et à la gaTe du chemin de fer. Les bureaux ou comp- 
toirs de ces commissionnaires se trouvent à Master Samuels- 
gatan N:o 45, à Norrlandsgatan N:o 3 etc. Là on répond 
des commissionnaires, c. a. d. qu’on vous indemnise jusqu’à 
la concurrence de 25 Rixd. d’une perte occasionnée par ces 
commissionnaires, pourvu qu’on l’annonce dans le courant 
des 24 heures. 

Bateaux à vapeur. Ils parcourent les eaux de Stock- 
holm dans toutes les directions. Ils vont entre 
la cille et le faubouig du Nord (de Riddarhusgrânden à 

Rôdbotorget) toutes les trois minutes, prix 2 œre. 
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la ville. et Kungsholmen (de Riddarholmskanalen à .( 'arolinaka 
• Institutet) tontes les dix minutes, prix 5 œre. 
la ville et le faubourg du Sud (de Miilartorget a Ragvalsbro) 
toutes les 5 minutes, prix 3 œre. •• 
la cille et Blasiiholmen (du buste de Gustave III au Musée 
national) toutes les 3 -minutes, prix 3 œre. 
la ville et Ladugârdslandet (du buste de Gustave III à Gref- 
bron) toutes les 10 minutes, prix & œre. 
d:o d:o (de Ràntmastartrappan à Grefbron) toutes les 15 mi- 
nutes, prix 7 œre. 

la ville et Skeppsholme/i (de Skeppsbron, de Bomslupstrappan 
et de Ràntmastartrappan) toutes les 5 minutes, prix 3 œre. 
la ville- et Tegeh iken (de Ràntmastartrappan) toutes le» 16 
minutes prix 8 'œre. 

Il y en a aussi qui vont à • ■ ' 

Djurgârden (de Stromparterren, de la place de Charles XLI1 
et de Riintmastartrappan) toutes les 15 minutes, prix 8œre. 
Blâporten (de Logàrdstrappan) toutes les demi-heures, prix lOœre. 
Ladugârdsgürdet et à Djurgirdshrunn (de Ràntmastartrappan) 
toutes les demi-heures, prix 15 œre. 

Blockhutudden et au-delà à IVjurgàrden (de Ràntmastartrappan) 
plusieurs fois par jour. > . 

ROrstrand et Carlberg (de Riddarhusgràud) toutes les demi- 
heures, prix 8 à 10 œre. 

Marieberg et LUjehoïmen (de Màlartorget et de Gymnasiigrând) 
toutes les 15 minutes, prix 10 œre. 

Ulriksdal (de la statue de Gustave III) plusieurs fois par jour, 
prix 50 œre. 

LidingOn (de la statue de Gustave III) 2 fois par jour, prix 
35 à <30 œre. 

Waxholm (de Logàrdstrappan) plusieurs fois par jour, prix 
75 œre. 

Wermdô, Dalarô, Suudhumn (de la statue de Gustave III) 
plusieurs fois par jour, prix 40 œre à 1 Rixd. 50 œre. • 
Drottningholm (de Riddarholmshamnen) plusieurs fois par jour, 
prix 50 œre. 

G+ipsholm (de Riddarholmshamnen) deux fois par semaine, 
prix tour et retour 3 Rixd. 

Skokluster (de Riddarholmshamnen) tous les jours avec les 
bateaux d’Upsal, prix 2 Rixd. 40 œre. 
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• Nous n’avons nommé ici que leu principales stations. 
Pour de plus amples renseignements il faut se procurei 
» FulUtiindig tahell ùfcer kommunikalionerna i/iom Stockholm 
« clr dess vanna» te omgifningar » qui se trouve' chez tous les 
libraires. Le prix en est 25 cere. 

Voitures de place (Âkarc). Dans le faubourg du Nord les 
fiacres stationnent à Adolf Fredrik» kyrlcpltln, Hôlorget, Brurtke- 
bergs tory Rôda Buda ma, Cari dm trettondes torg, Norr-- 
malmstorg, Ladugârdsland» torg , Rybruhamnen. Dans la ville: 
à Mgjitgrüiiden, Muhkbron, Stortorget, Jerntorget Skeppshron. 
A Kungsliolmen: à Kungsholnütorget. Dans le faubourg du 
Sud: SOdermalmstorg , Ktotyriinden, Adolj Fredrik s torg, Se- 
.dra Jerntàgèn, Südra Te'atertoryet. Aux gares des chemins de 
fer, un quart d’heure avant l’arrivée du train. Les prix sont 
réglés à la course ou à l'heure. Une course dans l’intérieur 
de Stockholm, les faubourgs y compris, se paye 75 œre pour 
une personne et 1 RixcT. pour deux. En prenant un fiacre à 
l’heure, on paye pour une personne, la première heure 1 Itixd. 
et pour deux personnes 1 Eixd. 25 œre. Pour chaque demi- 
heure en sus de la première on paye un surplus de 35 œre pour 
une personne et 45 œre pour deux. On a le droit de prendre 
avec soi dans le fiacre un sac de nuit et une valise; si le 
bagage est plus grand la taxe varie entre 10 et 30 œre. En 
général il vaut toujours mieux se servir des 

Voitures de remise (Hyrkusk) à cause de la régularité du 
service et par ce qu’il ne vous sera jamais demandé plus que la 
taxe prescrit. De plus ils sont tous très-polis, et sont reconnais- 
sants du moindre pourboire. On en trouve à LUI a Vattu- 
gatan N:o 9, Odeusyatan N:o 4, G ami a Kungsholmsbrogalan 
N:o 32, Beridarebansgatan N:o 19, Fredsgatan N:o 13, 
Brotlniuyyatan N:o 29, Mu/mskihiadsgatan N:o 34, Regérings- 
gatun N:o 38 -et N:o 47, Rôdl/otorget, Nghrohamnm, Lilla 
Nybrugalau N:o- 9, Gütgatan N:o 28. 

Omnibus. Deux omnibus- entretiennent une communica- 
tion régulière dans la ville, l’une entre la rue Storgatan à 
Ladugardslandet et les écluses (slussen), toutes les demi-heures 
et trois quarts d’heure. L’autre, entre l’Eglise d’Adolf Fredrik 
à Kungsbacken et les écluses, tous les quarts d’heure ; le prix 
de celui-là est 15 œre, de celui-ci 13 œre. 
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Une exposition permanente et internationale est sur 

le point de s’organiser ici à Stockholm sous la direction de 
Mr Gustave Joseplison, un de nos agents soit pour des fa- 
briques suédoises soit pour celles de l’étranger. Selon toutes 
les probabilités elle sera ouverte déjà vers la tin de eette 
année et son but sera de mettre. sous les yeux du consom- 
mateur soit les échantillons des différents produits-bruts em- 
ployés dans les fabriques ainsi que des produits fabriqués et 
des substances propres à l’alimentation, soit enfla des dessins 
et des modèles des nouvelles machines servant à l’industrie. 

Manufactures. Stockholm compte en tout plus de .350 
fabriques de différents genres. Les principales SQnt: les ate- 
liers mécaniques et fonderies de Çergtutid, Bolinder et Lin li- 



ber g ; les fabriques de porcelaine de O' uni a/s ber g et de Kùr- 
strand ; les menuiseries mécaniques de P. El; ni an et de En- 
gelska ângaâgtverkel; plus de 20 brasseries. 15 teintureries, 30 
distilleries, 18 tanneries, 15 fabriques de tabac, 5 chantiers.; 
des manufactures d’étoffes de laine -et de coton; plusieurs raf- 
fineries, fabriques de drap et d’allumettes chimiques, savon- 
neries et huileries. Pour de plus amples renseignements voir 
'Sveriges Handelskalender page 199 — 20(1. * 

Souvenirs à emporter. Siietia antiqua et. hodfernâ. 
Svenska folket sâdant det annu lefver vid elfvom, pâ berg 
och i dalom (24 gravures, prix 25 Rixd.) Karta ofver segel- 
leden frân Stockholm kanalvàgen till Goteborg (44 vues prix 
4 Rixd. 50 œre; le texte soit en français,' allemand ou anglais 
75 ôre). Schweden, Handbucfc fur Reisende, von Dr. C. F. 
3:te Auflage. 7 Rixd. 40 tire. Svenska Nationaldrâgter (co- 
stumes nationaux de Suède, 12 photographies, prix 9 Rixd. 
Nordiska taflor, 72 vues pittoresques de Suède, de Norvège 
et de Danemark, prix 5 Rixd.). Album de Trollhattâ. Col- 
lection des vues de Trollhàtta et de ses environs; avèc-teite 
descriptif prix 5 Rixd. Gotland och Wishy, 20 vues, prix 15 
Rixd. Costumes Nationaux des provinces de la Suède avec 
un aperçu des moeurs et coutumes de leurs habitants. 10 
gravures, prix 5 Rixd. Les environs de Stockholm. Avec 
une pointe sur Upsal. Simple causeries par un Stockholmôis 
(de Paris), 12 planches coloriées, prix 4 Rixd. Stockholm und 
Umgqbungen, von Dr. Ç. F. Frisch, prix 2 Rixd. Album 
pittoresque de Stockholm, 10 planches, 8 Rixd. 
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Plan de Stockholm. Le plan ci-joint de Stockholm est 
divisé en 42 carrés. C'est à ces divisions que se rapportent les 
chiffres et les lettres dans les colonnes. Les chiffres à gauche 
des noms marquent l’endroit même qu'on cherche dans le carré, 
L Artillerigârden (caserne de l’artillerie) à Riddargatan 
N:ü 24 . ,. -e 3 

2. Badinr&ttningen (établissement de bains chauds) à 

• - Gamla Norrbro N:o 5 .! d 4 

3. Bankén (la banque) à Jemtorget d 5 

4. Barnhuset (la maison des enfants trouvés) à Drott- 

ninggatan N:o 73 c 3 

5. Biblioteket (la bibliothèque royale) au palais d 4 

6. Bbrsen (la bourse) à Stortorget .• ....... d h 

7. Kanslihuset (la chancellerie royale) à Mynttorget ... d 4 

8. Carolinska Institutet (Institut Médico-chirurgical) à. 

Handtverkaregatan N:o 3 a ... : c 4 

9. Film urarelogen (la loge des francs-maçons) à Riddar- 

holmen N:o 10 '...... c 5 

10. Garnisons-sjukhuset (l’infirmerie de la garnison) à 

Handtverkaregatan b 4 

11. . Gasverket (fabrique de gaz) à Master fjjamuelsgatan 

N:o 1..; c 4 

12. Gymnasium (Gymnase) à Riddarholmen N:o 7 d 5 

13. Gymnastiska Central-Institutet à Hamngatan N:o 19 d 4 

14. Hofratten (la cour royale de justice) à Riddarholmen 

N:o 16 ....: c 5 



15. Hotell Kanan, à Brunkebergstorg N:o 16 d 4 

16.. Hotell Rydberg, à GMstaf Adolfs torg d 4 

17. Hotell Phoenix à Drottninggatan N:o71( RestaarantH c 3 

18. Hotell de S.uède à d:o N:o 43) 

19. Humlegàrden (parc) à Hnmlegardsgatan d 3 

20. Jernvâgen (bureau de poids de fer) à Djurgarden ... f 5 

21. Kaserner (les casernes des gardes) à Storgatan f 3 

22. Konst-Akademien (l’académie des arts) à Rôdbotorget 

N:o 32 v , .... d 4 

23. Kyrka (l'église) Adolf Fredrik à Hollandaregatan . c 3 

24. D:o Catharina à Hôgbergsgatan e 6 

25. D:o Clara à Clara Kyrkogatan o 4 

26. Em (réformée française) à Stora Nygatan 

N» 5 ;; ,.-d 5 
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27. 


Kyrka (1’ 


église) Jakob' à J akobstorg 


d 4 


28. 


D:o 


Johannis à Johannisplan .’. 


d 3 


29. 


'D:o 


Kungsholms à Kungsholmen 


b 4 


30. 


. D:o 


-> Ladugârdslands a Btorgatah 


e 3 


31. 


Dm 


Maria à Hornsgatan 


d-6 


32. 


I):o 


Riddarholms (équestre) à -ftiddar- 






* 


holmen .T.. 


d 5 


33. 


D:o 


Skeppsholmyns . . . .: 


e 5 


34. 


' D:o 


Nicolai a Slottsbacken 


d 4 


35. 


:Dm 


Svnagogan à Tvska brunn ..? 


d 5 


35a. 


' D:o 


Engelska (anglicane) à Rôrstrands- 








gatan ? v . 


c 3 


3(5. 


I):o 


Baptist à Malmskilnadsgatan .*.. 


d 3 


36’. 


D.'o 


Tvska (allemande) à Svartmangatan 





Nso 12'....: ; : d 5 

37. Landtbruks-Akademien (l'académie d'agriculture) à 

Master Samuetegatan N:o 43 . -d 3 

38. Landtmâterilontoret (le comptoir de géodésie) à Cari 

den trettondes torg ’.. d 4 

39. Militiirsallskapet (le club .militaire ) à- Rrunkébergs- 

torg N:o 3 •. v ... d 4 

40. Mosebdeke à Hôkens grand ' d 6 

41. Riksarkivet (les archives de l’Etat) à Riddarholmen 



3NT:0 4 ... ........ d 5 

42. Muséum, national (le musée national) à Blasiiholmen c .4 

43. • D:o zoologiska à Drottninggatan N:o 94 • c 3 

44. Musikaliska Akademien à Clara Strandgata N:o 6 ' . . c 4 

45. Myntet dn monnaie) à Handtverkaregatan N:o 5 , ,.._b 4 

46. Observatorium à Kungsbackert ...! c 2 

47. Packhuset (la douane) à Skeppsbron d 5 

48. Palats, Prins Oscars, à (Justaf Adolfs torg d 4 

48a. f Pa88b ï râ < buTOau de l*asse-port)) à M tgatan N;0 40 d 4 
(Poliskammaren (la police) I - • 

49. Postkontoret (la j vos te) à Lilla Nygatan N:o 6 d 5 

50. Riddarhuset (la maison équestre) à ’Riddarhnstorget é 5 

ôl. Radhuset (la cour de justice) à Riddarhttstorget d 4 

52. Seraphirnerlazarcttet (infirmerie) à Handtverkaregatan 

N:o 2 : è 4 

53. Simmskolan (école de natation) à Riddarholmen N:o 6 e 4 

54. Teknologiska Institutet à Drottninggatan N:o 95 ... c 2 
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56; 'felegrafen, eleetriàkA, -à/Stora Nygatan N:o 2 d 5 

56. " Teatern, stora (le grand théâtre) à Gustaf Adolfs tofg d 4 

57. D:o mytdre (le petit tfiéâfcre) à Lilla Tràdgards- • ' 

. gafan N:o 6 .- ...d 4 

68. . D:o' Ladugàrdslands, à Ladugârdslandstorg . e 3 

59. D:0 Hamlegârds, à Hpnilegârdsgatan : d 3 

43. Vetenskaps-Ak&demictîs (l’académie des sciences à 

‘ . Drottninggatan îï:o 94:., c 3 

60. - OÎVerstâthâllarehuset (la maison du gouverneur de la 

, ville) à Slottsbacken .v...- .'. d 5 

61. - Berna salong,- Berzelii park ....." "... d 4 

' - • > • * ' / ' 

Notioes historiques sur Stookholm. 

* *■ ■ - * •• 

Les plus anciennes chroniques {tarlent déjà de l'endroit où 
cette ville çst située aujourd'hui II portait alors le nom de Stock- 
holmen (Stock signifiait détroit et holme ikj et fixa l’attention 
du chroniqueur par un événement aussi romanesque que tra- 
gique dont il fut le théâtre. Après avoir vaincu le roi fin- 
landais Froste et emmené ses" enfants en' captivité,; le roi 
Agne revint en Suède et mouilla à Stockholmen pour y célé- 
brer éon mariage, avec Skjaifva, Ja fille de Froste, pour laquelle 
il b ' était épris d’une belle passion. Celle-ci toutefois n’accepta 
l’-honneur de cette alliance que pour venger la mort de son 
père. Elle demanda comme une. faveur que le roi fît célébrer 
cette mort par un grand repas. Agne ne se doutant de- rien 
fit préparer un festin somptueux, où lui et les siens s'en don- 
nèrent tellement que vers le soir ils étaient tous ivres. Alors 
Skjaifva et son frère, ainsi que les autres prisonniers, se pré- 
valant de -leur supériorité momentanée, pendirent le roi à 
l’arbre qui était au dessus de sa tente et prirent subitement 
la fuite. Agne fut enterré à Sôdermàlm à présent faubourg 
du Sud, et Stockholmen porta quelque temps le nom d’Agnefit. 
Cet événement qui du reste n’est nullement authentique est 
rapporté à l’an 465. . * ■ • . 

Stockholmen est encore cité cinquante an S plus tard, 
comme le lieu où Ingeborg, fille du roi Yngve, reçut les der- 
niers adieux de son fiancé Hjalniar, qui bientôt après fut tué 
dans un combat singulier avec les 12 fils du roi Atlgrim 
Kàmpe en Smoland. Après cette entrevue, Stockholmen tomba 
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dans l'oubli, et y resta enseveli, jusqu'à ce que sous le roi 
Olof Skotkonung, le prince Olof Haraldsson, depuis roi de 
-Norwége. passa cette ûe en 1008^ entra avec - une flotte nom- 
breuse dans le lac de Malar et en mit toutes les côtes à feu 
et à sang. En 1188 les Estes prirent le même chemin et dé- 
truisirent Sigtuna, alors ville riche et florissante. Trente ans 
plus tard, .ils répétèrent cette excursion et dévastèrent les 
côtes à l'exemple d'Olof Haraldsson. Cès attaques continu- 
elles donnèrent probablement lieu à la construction d'an fart 
à l'endroit où se trouve aiyourd'hui le château. 

Le seul Birger Jarl (voir page 4) sut apprécier à sa 
juste valeur l'importance de la position de StockhOlmen et de 
sa fortification. Il y fit construire deux tours, l’une sur la 
principale hauteur, tout près d'un précipice que les eaux de 
la' u^er atteignaient à une profondeur assez considérable; l’au- 
tre au midi de j’ile également sûr une hauteur. Enfin un 
mur solide bordait l’ile, .et défendait non seulement la ville 
mais surtout l'entrée du lac Malar. . 

La position favorable de Stockholm, la résidence des rois, 
la présence des dignitaires du pays et de la noblesse contri- 
buèrent bientôt a rendre -Stockholm le centre du commerce, des 
arts et des Sciences. Ia ville renfermée dans l'enceinte des 
mûrs fut bientôt insuffisante pour sa population toujours 
croissante, et les faubourgs de Südermalm, de Norruialm, de 
Blasiiholmen, de Ladugârdslandet et de Kungsholmen se for- 
mèrent successivement. 

* 

Description de Stockholm. 

/ - J ■ . T _. P 

La capitale de lu Suède, assise sur les deux rives du lac 
Malar à son embouchure dans la mer Baltiqne,- est bâtie sur 
deux presqu'îles et plusieurs îles, jointes par des ponts, dont 
Norrbro est le plus remarquable. Sa situation au milieu des 
flots, dès lies, des collines et des vallées, entre des roches 
granitiques, les unes nues et .stériles, les autres couvertes de 
maisons et de bois, présente un aspect ravissant. On l’a dit: 
par la beauté de sa situation, Stockholm l’emporte sur toutes 
les villes de l'Europe, sàuf Constantinople. 

Stockholm qui en 18f,J66 comptait 133,361 habitants se 
compose des parties suivantes: . 
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1) Staden: (ha ville proprement, dite ou la cite) formée par 
les iles de Stadshnlmen, Riddarholmen et Ht'lgcandshol- 
jnen. '* . 

‘2) XorrmalM (faubourg du Nord) avec l’ile de Blasiihohuen, 

• - autrefois séparée de Norrmalm par un défendit. 

3) Larfugâriltltittrtii (faubourg' do ce nom) bâti, sous le rogne 

. r* de Christine. . . " • • 

4) lyUnifgflo/nieu (Hic dn roi). • 

5) ^ôdâtykhlnt (faubourg dti Sud): f / ' •' ' 

H) f> a/tyÿ-üarne, (lies de la nier) .qui sont au nombre .de 

> quatré: 8keppsholmen, Djurgânlen, Kastellliolmeri et Beck- 
holmen. 

Outre les églises des huit paroisses territoriales (Stprkyr- 
kan; Clara, Jakob, Johannes, Maria, Kàtharina, Adolf Fredrik, 
Hedvig. Ëloonora et Clrika Eleonora) la 'ville 'en contient un 
grand nombre d'autres: dans la ville ^proprement 'dite ou la 
cité on trouvé: Riddarholmskyrkan (l’église' des ehevaliers), ■ 
Slottskapellet (la chapelle du. château), Tyska kyrkan (l'église 
allemande), Franska reformerta kyrkan (l'église réformée- fran- 
çaise) et Judoka kyrkan (la Synagogue). Au faubourg du 
Nord: Nya Engelska kyrkan (l’église anglaise), à Rôrstrands- . 
gataii N:o 24, Katolska kyrkan (l'église catholique) à Norra 
Smedjegatan N:o 24. Bethlehemskyrlcan (l'église de Béthlc- 
hem) à Ostra Beridarebansgatan N:o 6, Baptist-kyrkan (l'é- 
glise .dés Bajitistes) à Malmskilnadsgatân N:o 48, Ryska kyr- 
kan (l’église russe) à Drottninggntan N:0 108. — La circon- 
férence de la ville est d’environ deux milles suédois. Elle 
renferme 570 quartiers 5,000 .liaisons, 275 rués' et ruelles, 
30 40 marchés et autres grandes places. Le plus grand 
des ponts est. celui dé Norrbro (le pont du Nord). 

Décrivons brièvement les différentes parties de la ville. 

La ville proprement dite ou la cité. , 

Le palais royal qü’oh aperçoit de quelque côté 
qu.'on aborde la ville,, s'élève majestueusement sur une hau- 
teur. Le panorama dont on y jouit, surtout du toit du palais, 
est des plus vastes et des plus séduisants; embrassant toute 
la cité ainsi que d’innombrables nappes d’eau qui alternent ici 
avec des. monts, là avec des forêts et des plaines verdoyantes, 
il doit nécessairement exciter -l'admiration de l'étranger. 




Le palais royal et la place de Gustave Adolphe. 
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Le corps do palais forme un quadrilatère de 3914 pieds de 
large de l'Est à l'Ouest et de 418^ pieds de long du Nord an 
Sud; iT renferme une grande cour quadrilatère aussi, à la- 
quelle donnent accès des portiques pratiqués au milieu de 
chaque façade. A chacun des angles de l'édifice est une aile 
de 16ô pieds de long et 51 de large, sauf celle du S. O., qui 
faute d'espace n’en a que 41 de long. Du « ôté S. O. deux 
constructions en demi-cercle ou fer à cheval, et séparées for- 
- ment avec la face .opposée la cour extérieure ou petite cour 
du palais. 

La façade du Nord donne sur Norrbro et sur la place 
de Gustave Adolphe. On y monte par une rampe nommée 
Lejonbacken. Il est pourvu d’une balustrade en granit, où 
s’élèvent à droite et à gauche, depuis 1704, sur des piéde- 
staux également en granit, deux énormes lions coulés en 
bronze. Le fronton du portique de cette façade est décoré 
des armes de Suède: Trois Couronnes en bronze et suppor- 
tées par la Renommée. La voûte est soutenue par un double 
rang de colonnes, ,16 de chaque côté. La substruction du 
Lejonbacken n’a été terminée qu'en 1834. 

La façade du Sud, qui donne sur Slottsbacken . est la 
partie extérieure du palais la plus ornée. Quatre colonnes 
. gigantesques, au-dessus desquelles sont des groupe» coulés - en 
plomb représentant des trophées de gueére s'élèvent des deux- 
côtés. Cette façade contient la chapelle du palais (Slotts- 
kapellet) et la salle dès Etats (Rikssalen), La chapelle du 
palais, éclairée par 28 fenêtres en doux rangs a 128 pieds de 
long et 50 de large. Les colonnes et les entablements sont 
en marbre, et les murs richement travaillés en stuc. La 
chaire sculptée et entièrement dorée est supportée par les 
quatre symboles traditionnels des Evangélistes: l'Ange* l’Aigle, 
le Lion et le Boeuf,- coulés en plomb par Meijer et entièrement 
dorés. Le tableau de l’Autel représentant Jésus à Gethse- 
mané, a été commencé par Bourchardon et l'Archevesque et 
achevé par Sergel. Les peintures du plafond sont de Taraval, 
Pasch et Ehrçnstrahl. La salle des Etats , longue de 143 pieds 
sur 51 de large, est l’uhe des plus belles salles du palais, 
tant par sa magnificence architectonique qui porte l'empreinte 
. du génie de Tessin que par ses décorations, ouvrage de l’Ar- 
chevesque et de Sergel. Au fond de la salle s'élève le trône 
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en argent, dont Magnus Gabriel de la Gardie fit hommage à 
la reine Christine. .D’un côté est la Statue de Gustave II 
Adolphe; de l'autre, celle de Charles XIV Jean, toutes les deux 
en marbre sculptées par Fogelberg. C’est dans cette salle que 
le roi ouvre et ferme la diète en présence des Etats du royaume. 

La façade, de l'Ouest est ornée de cariatides en pierre et de 
neuf grands médaillons avec les portraits des anciens rois 
depuis Gustave l r jusqu’à Charles XI. Le grand escalier qui 
de* l’arcade mène aux appartements royaux est d’une archi- 
tecture magnifique. Il est orné de colonnes, de niches avec 
des urnes en porphyre, de jolies peintures de perspective, de. 
médaillons à l'effigie de quelques anciens rois et héros de la 
Suède et de génies en bronze soutenant des becs de gaz. 

La façade de l'Est domine Norrstrôm, Skeppsholmen et 
Djurgârden. De même que celle de l’Ouest, elle a un escalier 
d’une fort belle architecture. Sous le portique, en face de 
l’escalier est un énorme groupe en plâtre entouré d’une grille 
de fer, et représentant Axel Oxenstierna qui dicte à la déesse 
de l’histoire^ les exploits de Gustave le Grand. Ce groupe, 
modelé par Sergel, était . primitivement destiné à être coulé 
en bronze et mis sur le piédestal de la Statue de Gustave 
Adolphe sur la grande jdace qui porte le même nom. Les ailes 
de la façade de l’Est encadrent le Logârden, espèce de jardin, 
qui dans l’origine devait renfermer des animaux sauvages; (de 
là sou nom, Lo signifie lynx et gàrden cour, enceinte). Il a 
306 piedB de long /îur 165 de large. 

L’intérienr du palais est presque toujours accessible 
aux visiteurs pendant- l’été, où les membres de la famille 
royale habitent leurs châteaux de plaisance ou sont en voyage. 
Quel que soit celui des appartements qu’on désire voir, on y 
trouve un fonctionnaire subalterne, chargé de le montrer 
moyennant un pourboire. Le palais en contient dix, ayant 
ensemble 583 chambres dont 416 chauffables, 100 froides, 32 
cuisines, chacune avec une chambre attenante, et 104 caves. 

Connue une description détaillée de tout ce que renferme 
le palais, soit en magnificences, soit en objets d'art et de prix 
formerait aisément un volume, nous nous bornerons ici à en 
tracer un aperçu général, pour servir de guide au voyageur 
dans cette habitation royale ; sans avoir toutefois la préten- 
tion de déclarer parfaits les objets sur lesquels nous attirerons 
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Bon attention ni de condamner ceux que nous passerons sdus 
silence. > 

Nous commencerons par l'appartement de cérémonie, 
servant aux grandes fêtes de la cour (festiritetscânin- 
gen), habité jadis par le feu roi Charles XIV Jean. D oc- 
cupe tout le second étage de la façade du Nord., une partie 
de celle de l'Ouest et de l'Est, et contient à partir du grand 
escalier de l’Ouest par lequel on arrive: 

La salle de Garde (Vaktsalen). * * 

La salle des Gardes du corps (Lifdrabantsalen), où Ton 
voyait autrefois les portraits des généraux de Charles XI et 
de Charles XH, celui de Cromwell, de Richelieu et de Ma- 
zarin. • 

La salle de stuc ou de concert (Stuck eller Koneertsalen), 
qui a une résonnance musicale des plus belles. 

La chambre d'audience (Audiensrummet). Le plafond 
peint en 1700 par Jacques Fouquet représente Mars et Vénus 
(la force et la beauté) unis par l'amour. Au dessus.. d'eux 
plane l’Hymen un flambeau à la main, et autour d'eux des 
Grâces et des Amours répandant des fleurs et des fruits. A 
côté de Mars, les Génies chassent les Démohs de la guerre. 
L’Eté sous la forme d’une femme présente au dieu de la 
guerre la rose de l’amour. Au dessus des fenêtres et des 
portes sont représentés plusieurs traits de la vie d'Alexandre 
le Grand. Les scnlptuies et les ornements sont dé Chauveau, 
de Pietro Pagani et- de Claude Henrion. La chambre contient 
entre autres deux magnifiques candélabres de .20 pieds de haut- 
et une amoire de porcelaine, .donnés au roi Charles XV, .les 
premiers par le prince Frédéric des Pays-Bas, la demiere par 
l’empereur Napoléon III. 

Le salon rouge servit de chambre à coucher à Gustave 
IIL Le plafond peint par Fouquet représente Charles XII, 
comme prince héritier, soutenu par Minerve et entouré des 
sciences qui sont florissantes sous la protection de la paix. 
Les autres allégories, toutes tirées de la mythologie, sont des 
plus intelligibles. L'ornement des portes représentant Zéphire 
et' Flore est l'oeuvre de Carlos Andréas Van Loo. Un autre qui 
représente Mars et Vénus, est de J. H. Taraval. Les riches 
sculptures de ces portes sont de Bernard Fouquet et de Claude 
Henrion. — Cette chambre î enferme plusieurs objets d'art 
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et Je prix. On y trouve quatre statues en marbre représen- 
tant les rois Oscar I et Charles XV et les reines Joséphine 
et Louise; un grand tableau peint à l'huile par Kjôrboe, re- 
présentant Charles XV à cheval au milieu de son état-ma- 
jor; un magnifique lustre en argent artistiquement travaillé 
et une table incrustée d’argent du temps de Charles X, etc. 

La grande galerie, de 102 pieds de long sur 23 de large. 
Elle excite l’admiration des connaisseurs par la richesse des 
sculptures et la perfection des nombreuses scènes mythologi- 
ques et symboliques dont elle est ornée. Les portes en bois 
' de chêne ont été sculptées par Henrion et Fouquet. Entre 
les fenêtres comme entre les trumeaux s'élèvent des pilastres, 
qui sont l'ouvrage d’Henrion et de I’agani. Les plafonds ont 
été peints par Fouquet. Cette galerie est ordinairement éclai- 
rée par 22 grands, lustres. Parmi les statues en marbre, nous 
ferons observer un joli groupe, oeuvre de Bystrôm, représen- 
tant Vénus et l'Amour. Cette galerie ayant deux pièces at- 
tenantes se compose de trois parties: a) le cabinet de l'Ouest 
un de la guerre. Ici les peintures ne retracent que les atro- 
cités de la guerre. Au milieu du plafond vous voyez le roi 
Janus: et- à quelque distance la Révolte armée* brisant le 
joug et ayant près d'elle un tigre symbole de la cruauté, et 
à sa suite la Furie les yeux bandés. A gauche, Bellone sur 
un char, écrasant dans sa course des hommes et des armes. 
A droite, la Miséricorde, fuyant avec un enfant dans les bras 
et (in autre â ses côtés; -autour d’elle la Religion et ses em- 
blèmes renversés par la guerre, -et devant elle la Discorde et 
ht Jalousie armées dé flambeaux et de serpents, b) La ga- 
lerie proprement dite. De médaillon en eainayeu bleu figure 
l’Empire Sur soi, sous les traits d’une femme retenant la fou- 
gue de ses passions, représentée par un lion. Elle pardonne 
à un criminel qui .l'implore à genoux. La peinture surmon- 
tant la seconde fenêtre à partir du salon rouge, représente la 
Cordialité et l’Eloquence du roi, qui repousse avec dédain une 
Bacchante et un Satyre ivres, symboles des vains plaisirs, et 
foule aux pieds un paon, symbole de l'ambition. Vis-à-vis 
est la Frugalité ayant à ses côtés l'Intérêt puni. La pre- 
mière peinture du plafond retrace Vuleain et ses C’y dopes 
forgeant des armes, ainsi que la Force et la Prudence. Elle 
représente aussi la Sollicitude et. la Vigilance, les préparatifs 
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de guerre et la discorde. Des deux côtés sont des figures 
allégoriques représentant l'Instruction, la Paix, la Charité et 
la Frugalité. An-dessus' de la quatrième fenêtre est repré- 
senté le goût du roi Charles XI pour les sciences et' les arts, 
et vis-à-vis le Pouvoir royal ayant à ses côtés la Justice et 
la Vérité. La seconde peinture du plafond, au milieu, montre 
Charles XI vainqueur dans trois batailles contre les Danois; 
et la troisième, la Suède et le Danemark concluant la paix, 
par suite > de laquelle Charles XI, comme l’on sait, épousa 
une princesse danoise. — ■ c) le cabinet de l'Est ou de la paix, 
ne repré ente que des allégories de paix ayant pour but de- » 

temiser la mémoire de’ Charles XI, fondateur du nouveau 
palais. 

Deux "salons, dont l'un est décoré de gobelins du temps 
de Louis XV, représentant quelques épisodes de la vie de Don 
Quichdte. . * . 

La salle des festins, appelée la Mer Manche (Festivitets- 
salongen eller Hvita Hafvet), longue de 118 pieds sur 138 de 
large, en formait deux autrefois. L'un des plafonds représente 
la Suède parcourant l’Olympe sur un char traîné par des 
lions; on y voit aussi Saturne enchaîné aux pieds de Minos 
qui lui montre comment la Suède brave son pouvoir. L’autre, 
peint par Feretti et Dominico en 1730, représente le triomphe 
do la vertu. Les parois en stuc poli, décorées de glaces et 
de dorures, donnent à cette salle éclairée par 14 lustres et 10 
candélabres un éclat des plus splendides. 

L'appartement particnlier du Roi (Konungens mindre 
eller enskilda vâning), dont l'entrée est dans la cour exté- 
rieure du palais, à l'angle Nord-Ouest, contient: 

La chambre de garde extérieure. 

Le billard. 

La bibliothèque, a gauche du billard, contenant 16,000 
volumes. • - 

La chambre -de garde intérieure. 

La salle des armes, renfermant une collection précieuse 
d’armes très-rares, entre autres: deux revolvers donnés par le 
président Lincoln au roi Charles XV; des deux côtés des 
portes, des' drapeaux qui datent de la bataille de Narva ; N:o 1 
une panoplie qui date du commencement du 16“® siècle et qu’on 
dit avoir appartenu au duc de Brunswick; N:o 33 une visière 
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• des plus rares de l’année 1400: N:o 70 un glaive richement 
incrusté d’or et d'argent ayant appartenu à Gustave I Wasa; 
N;o 187 un glaive du dixième siècle, trouvé dan» la terre 
non loin de Sodertelje; N:o 107 un sabre donné par le Di- 
rectoire au général Bernadette, depuis roi de Suède; N:o 57 
un poignard reçu de Frédéric Y1T de Danemark; N:o 21 un 
arc de la Dalécarlie du là 1 »» siècle; N:o 58 les pistolets de 
Charles Jean dans la guerre contre Napoléon. 

La chambre des antiques, qui contient un grand nombre 
de curiosités et d’objets d'art d’ancienne date. On y voit 
entre autres une statuette en argent pur haute de deux pieds 
et entièrement dorée, représentant Gustave II Adolphe à 
cheval; un couteau pliant ayant appartenu au grand Linné; 
plusieurs bocaux d’argent qui ont appartenu aux rois Charles 
IX, X, XI et XII, et une autre au malheureux baron Goertz, 
un psautier de 1705 et une pendule très-ancienne. 

La chambre perse, en forme de tente, renfermant des 
armes persannes et un mannequin donné par l'empereur Ale- 
xpiçlre au roi Oscar I. 

La chambre orientale, ayant, comme les deux précédentes, 
son ameublement et ses ornements dans le style voulu. Par- 
lai les. armes orientales qui ornent cette chambre, nous ferons 
remarquer le N:o 22 un sabre turc ayant appartenu au ma- 
réchal Ney; N:o 23 un sabre du général Kléber; N:o 2 un 
poignard indien, pris dans la révolution des Indes Orientales; 
N:o 11 un Yatagan donné par Isma'il Gibraltar à Charles 
Jean; N:o 3 un •poignard indien de dame. Dans un des angles 
est un mannequin habillé en Birman. 

La chumbre de chasse. 

L'Atelier, contenant un grand nombre de portraits, une 
armoire avec des objets en argent, ayant appartenu à Charles 
Jean ; et au dessus de l’armoire une cuirasse donnée par le roi 
Frédéric VII de Danemark. 

Le cabinet, orné des portraits du prince Oscar, de Napo- 
léon 111 et de l'impératrice, ainsi que de plusieurs aides-de- 
camp du roi. 

La chambre à coucher, avec des portraits de la famille 
royale et d’autres têtes couronnées. On y voit entre autres 
un petit tableau dessiné par Charles XII à l'âge de six 
ans. 
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La chambre -à fumer, où l’on trouve une grande collection « 
de pipes. 

L’appartement de la Reine, situé au premier étage de 
la façade du Nord. Il est décoré avec autant d’élégance que 
de richesse, et fut préparé par le roi Oscar pour la réception 
de la reine alors princesse héritière. Il contient: 

La chambre de garde extérieure. 

La salle à manger, dans le style du 16”>® siècle avec des 
peintures sur verre. • . 

La salle des miroirs, l’une des plus belles du palais. 
Elle est ornée d'une profusion de dorures et de glaces enca- 
drées de ‘ bordures dorées percées à jour. Les meubles sont 
entièrement dorés et couverts de velours rouge. Les bougies 
de neuf lustres et de quinze candélabres éclairent cette salle 
qui, par le reflet de ses nombreux miroirs, parait bien plus 
grande qu’elle ne l’est en réalité. Elle est fréquemment em- 
ployée comme' salle de bal. 

Le salon rouge, qui contient des objets de prix en mala- 
chite et en porcelaine de Sèvres, deux hauts candélabres en 
jacarande tournés par sa Majesté le roi Charles XV, quel- 
ques portraits de la famille royale et des parents de sa Ma- 
jesté la reine. 

Le salon des Gobelins, avec de véritables 'gobelins., 

Le cabinet bleu, avec plusieurs tableaux peints par le roi 
Charles XV. 

La chambre à coucher, avec un beau portrait du roi 
Charles XV. 

La chambre de toilette, avec des portraits de la famille 
royale. 

Le cabinet, contenant entre autres un portrait du roi peint 
par Kjoerboe, un paysage peint par sa Majesté le roi Charles 
XV et un buste en marbre qui représente le feu prince Char- 
les Oscar Guillaume Frédéric. 

Le grand appartement dit Roi, occupé autrefois par 
Charles XIII et son épouse, et-phis tard par la reine Dési- 
rée', donne sur le lac de Malar, sur Norrbro, la place de 
Gustave Adolphe et sur l’ile de Skeppsholmen. On y par- 
vient par l’entrée de la façade Ouest. Les chambres dont les 
plafonds sont l’ouvrage de Tara val, sont disposées dans l’ordre 
suivant : 
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i La première, chambre de garde. 

La salle à manger , tapissée de gobelins donnés par l'im- 
pératrice Catherine II au roi Gustave lit. 

La salle des colonnes, avec un plafond orné de figures de 
la mythologie. Là s'assemblèrent les conjurés pour détrôner 
le roi Gustave IV le 13 Mars 1303. 

La salle Victoria, qui quoique entièrement restaurée, a 
gardé son style d'autrefois. Le plafond est orné de décora- 
tions en bas-reliefs parsemées de couronnes dorées sur fond 
blanc. On voit entre autres dans cette salle une grande glace 
donnée par l’empereur Napoléon LU au roi Oscar, et trois 
bureaux en vieux laque avec des ornements en pietra dura de 
Florence, qui ont appartenu à Marie Antoinette. Sur l’un de 
ces bureaux est la merveilleuse pendule norwégienne que sa 
Majesté le roi Charles XV acheta il y a quelques années. 

La chambre de porcelaine, dont l’ameublement en porce- 
laine est en grande partie an présent de l'empereur Napo- 
léon III. 

La galerie des tableaux, qui ne contient que des tableaux 
d’artistes Scandinaves dont plusieurs sont de véritables chefs- 
d’œuvre. On y trouve entre autres les oeuvres de Jean Fré- 
déric Hôckert qui remporta le premier prix à une exposition 
de Paris; d’Adolphe Tidemand, de Charles Jean Wahlbom, de 
Jean Edouard Bergli, de Guillaume Wallander et de sa Maje- 
sté le roi Charles XV. 

VOratoire d'Orient. 

Première chambre de gobelins, dont les tapisseries en go- 
belins représentent les batailles de Landscrona et de Malmô 
gagnées par Charles XI en 1677. 

Seconde chambre de gobelins, où les gobelins représentent 
la bataille de Lund gagnée à la même époque. ■ ' 

La salle à manger Nord-Est. 

La salle de garde intérieure. 

La salle de garde extérieure. 

Les chambres donnant sur la cour du palajs sont celles 
où le roi tient son conseil; elles n'offrent rien de remarquable. 

Le ci-devant appartement du Koi Oscar, contigu à 
l’appartement de parade, contient: 

Le cabinet bleu, où se voient des portraits de Gustave 
Wasa, de Gustave II Adolphe et de Charles XI. 
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Le cabinet rouge, avec un portrait de la reine 'Joséphine 
comme princesse héritière, et un buste de l’Amour modelé par 
Bystrôm. 

La ci-decant chambre ù coucher du Roi Charles Jean, ^ 
qui est restée tellé qu’elle était lors de sa dernière maladie. 
Sur le lit se trouve encore le manteau de camp qu’il portait 
dans ses glorieuses campagnes. La canne qu'on y voit est un 
cadeau de Charles XIII à Charles Jean. Les murs tendus de 
soie verte sont garnis de portraits de la famille royale. 

Le salon jaune , où se trouve entre autres un portrait du 
roi Oscar I âgé de 15 ans, et un autre de Charles XIII, ainsi 
qu'un tableau représentant le vaisseau de l’amiral à la bataille 
de Hogland. 

La chambre blanche , contenant un buste de Gustave II 
Adolphe. 

L'appartement de la Reine douairière Joséphine, 

sur la façade de l'Est, est habité par la reine Joséphine depuis 
qu’elle est en Suède. Il contient plusieurs obj< ts d’art et de 
nombreux tableaux, parmi lesquels on remarque la collection 
de Bologne qui se trouvait dans le château de Galliera, et 
que sa Majesté reçut de Napoléon I en présent de baptême. 
Les chambres y sont disposées dans l’ordre suivant: 

La salle de garde. 

La salle h manger, avec deux grandes urnes en malachite 
et deux autres en porcelaine de Sèvres, les dernières données 
par l’empereur Napoléon III. 

Le salon rouge contient les portraits du roi Oscar I par 
Skjôldebrand, du prince Eugène et de la. princesse Amélie de 
Leuchtemberg (parents de la reine Joséphine) par Stieler; dü 
roi Charles XV par Dürk; de la reine Louise par Nordgren; 
de Charles XY à cheval par Kjoerboe ; du prince Oscar et son 
épouse, par M:lle Lindegren; de la princesse Eugénie par 
Dürk; du prince August par Staaff; de la princesse Thérèse 
et du feu prince Gustave par Dürk. Les bustes en marbre 
représentent Charles Jean, Charles XV comme enfant, le 
prince Gustave, le prince Oscar, la princesse Eugénie et quel- 
ques parents de la reine douairière. Les deux> grands vases 
en porcelaine et en bronze sont travaillés en Russie. 

Le salon intérieur. En fait d'objets d’art ce salon con- 
tient 14 portraits, presque tous des parents de la reine, plu- 
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sieurs statuettes»' deux énormes vases en malachite, une table 
en fine mosaïque de porphyre, une autre en pietra dura de 

Florence, etc. 

* • » ' 

Le cabinet rouge, dont une- porte conduit à une chambre 
voisine de la chapelle du palais et de laquelle la famille royale 
assiste au service divin. Le cabinet contient plusieurs tableaux 
peints par le roi Oscar 1 et Charles XV, par Tidemand, Wahl- 
boni et . antres. Le buste modelé par Molin représente Oscar I. 

La bibliothèque contient, outre Une riche collection de li- 
vres, 18 bustes ou statues, et plusieurs statuettes de grands 
hommes, comme: ThorvaMsen,* Oehlenschlàger, Byron, Geijer, 
Linné et Tegnér. On y voit aussi le portrait de l'empereur 
François Josephe et du Sultan Abdul Medchid. 

Le cabinet jaune et 

le cabinet bleu renfermant un grand nombre de tableaux et 
de portraits.* Dans ce dernier, on remarque entre autres: 
deux statues en terre glaise modelées par la princesse Eu- 
génie, une statue en marbre, sculptée par la princesse Marie 
de Wurtemberg née princesse de France, et des portraits en 
miniature de plusieurs personnes royales. 

La chambre à coucher, qui contient plusieurs tableaux: et 
autres objets d’art; au-dessus du lit est suspendu un »Ecee 
Homo> de Gessi» 

La chambre de toilette, contenant aussi une belle collection 
de tableaux. ) 

La chambre de garde. 

Le bain. 

De cet appartement on parvient par un petit esealier à 
l'oratoire qui. décoré d’un grand nombre de tableaux de Reni, 
Rubens, Van Dyck et d’autres artistes, mérite sous plus d’un 
rapport de fixer l'attention du voyageur. 

L'appartement qu’habita le feu Roi Oscar I, dans la 
façade de l’Est, n'est remarquable que par une collection de 
tableaux, dans laquelle entre une partie de celle de Bologne 
dont nous avons déjà parlé. La chambre à coucher renferme 
deux statues en marbre, l’une de Gustave II Adolphe et 
l’autre de Charles Jean; dans la chambre d’audience il y en 
a une de Charles XII. Les chambres sont disposées comme 
suit: La chambre de garde. La salle de conseil ou d’audi- 
ence. La chambre - à coucher. La chambre à fumer. La gar- 
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dérobé. Le bain. La nulle d'arme». La chambre gothique. 
La galerie de tableaux. Le cabinet. La chambre . de service du 
chambellan. L'antichambre. 

L'appartement du prince et de la princesse, de Da- 
léearlie, situé au rez-de-chaussée et au premier dans l’angle 
Nord-Est, où l'on parvient par l'entrée de la -façade de l’Est. 
Au rez-de-chaussée il y a: Salle à manger. Salie de récep- 
tion. Salon, Cabinet ; au premier: Cabinet, Cabinet de la prin- 
cesse, Salon de musique, Chambre de passage,-. Chambre à 
coucher, Chambre de toilette, Billard, Cabinet du prince. 

Le Logement de la Princesse Eugénie, au rez-de- 
chaussée de la façade de l’Est, est coinjMJsé des chamhres 
suivantes: Salle (le garde. Salle h manger. Salon, Chambre à 
coucher, Chambre de garde. La salle à manger contient une 
belle collection de tableaux. - ■'. < 

Le Logement de la Princesse Louise, à l'angle Nord- 
Ouest du château est composé d’wwe chambre de toilette, d'une 
chambre à coucher, d'un petit salon et de lu chambre de la 
camériste. 

I-a façade du Nord contient encore, outre le musée et la 
galerie de tableaux dont presque tous les objets d’art on été 
transportés au Musée national: 

La bibliothèque royale, accessible tous les jours de 11 
à 2 heures sauf les Samedis et les Dimanches. Parmi ses 
principales curiosités, nous citerons le Codex Aureus, tra- 
duction latine des Evangélistes en lettres dorées sur par- 
chemin violet et blanc. Suivant une note Anglesaxonne.-tracée 
sur une des feuilles, ce livre aurait été acheté de pirates 
païens. Le Gigas lihrorum, contenant nne collection très- 
curieuse de manuscrits, occupe à lui seul une grande table. 
Il est écrit sur 300 parchemins, chacun de la grandeur d’une 
peau d’âne. Anciennement noté par les moines sous la ru- 
brique de >ltbrt calenaciy', ce livre immense est un produit 
de l’ordre des Bénédictins qui, grâce à leur qualité de >gens 
ceterna in qua nemo nascitur » ont pu mettre cinq siècles à 
l’écrire. A en juger d'après les caractères, il a été écrit du 
9 me au 13 n >e siècle, et il contient le vieux et le nouveau 
Testavie/it, Isidori Libri XX de divertis mater iis; Josephi 
Antiquitates Judaicae; Johannich Johannis de Phgsica ratione; 
Cosmos Pragensis Chronica Boëmorum (jusqu’à l'an 1125) et 
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d’autres ouvrages encore. Ce livre est plus connu sous le 
nom de Bible du Diable à cause d'une collection de con- 
jurations. contre les voleurs, les maladies etc. mise par le 
compilateur sous le nom d 'Experimentum de Furto & Fe- 
bribu *. On y trouve en tête le. portrait du diable, création 
de fantaisie monacale, qui est tout ce qui se peut imaginer 
de plus hideux ,et de plus repoussant. Jugeant du livre d'après 
le portrait, les profanes pensèrent que celui-là ne contenait 
que de la magie noire et lui donnèrent le nom sus mentionné. 
Suivant la légende, un moine qui avait été condamné à mort 
et à qui l'on avait promis sa grâce s'il parvenait en une nuit 
à écrire dhm bout à l'autre tous ces parchemins, y réussit 
avec l'aide du diable, qui y laissa son portrait. Le livre a 
été tiré de la bibliothèque d'un cloître à Prague lors de la 
prise de cette ville par les Suédois. Une Bible latine, im- 
primée à Leyden en 1529, prise à Wittemberg dans la guerre 
de Trente ans et contenant des commentaires écrits de la 
main de Luther. D’anciens palæotypes: Spéculum humanae 
salvationis et Cicero de O/jicii», le dernier imprimé par Fust 
et Schoeffer en 1465. Il n'y a qu'un seul volume de l'Atlan- 
tica de Rudbeck; les trois autres - ayant été brûlés lors de 
l’incendie d’Upsal en 1702. Il se trouve jusqu'à 4000 manu- 
scrits, dont plusieurs sont des trésors uniques au monde: 
aussi sont ils souvent étudiés non seulement par des suédois 
mais aussi par des étrangers. 

Au haut de Slottshacken, sur la grande place au Sud du 
palais, s'élève un Obélisque de 100 pieds de haut, érigé l’an 
1800 en mémoire de »la fidélité et du dévouement de la bour- 
geoisie de Stockholm» pendant la guerre de 1788 — 1790 contre 
les Russes. Cet obélisque est à Stockholm le seul monument 
qui porte le nom de Gustave IV Adolphe. Au bas du Slotts- 
baeken, tout près du port est érigée la Statue de Gustave 
III, modelée par Sergel, fort remarquable comme objet d’art. 

A l'Ouest de Slottsbacken, derrière l’obélisque, se trouve 
Storkyrkan (la cathédrale de Stockholm) fondée par Birger 
Jarl en 1260 ou 1264, et presque entièrement reconstruite en 
1736 — 1743, où elle fut surmontée de son clocher actuel, qui 
a 308 pieds de haut. Sur l’une des façades on voit l'inscrip- 
tion suivante en lettres d’or: 
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Haec Aedes Sacra 

Exstrui coepit a pro-rege Bîrgero Jarl . 

Anno a chr. Nat. MCCLXIV. 

A flammis, quae urbetn saepras popuktae surit. intacta;- 
Fulniine afflata annis MDLXVII & MDXCV, . * 
Maguo hominum pavore, sed vel parvo .vel nullo detrimento 
Pio regis glorios. mem. Gustavi 1 zelo 

A superstitionibua papisticis A. MDXXVII vepurgata; 
Jussu ejusdem regis & regni statoris, 

Ne nimia propinquitatae arct affkeret, 

A parte hac orientali trnncata. . 

Sed quod longitudirie demtum, latitudine pensatuiu; 
Chorus ad araplitudine templi utrinque extensus. . 
Tandem, jussu & auspicio cdementiss. regis 
F RI D E B I C I , 

Tnrris stupendae altitudinis, cum vetnstate satisfeceret, 

Diruta, 

Et ipsa aedes una cum tecto rènovata. - 
Opus inchoatuiu A. MDCOXXXVI, consummatum MDCCXLUI, 
Aeris solum non hominis unius dispendio, stetit. 

Tu, quisquis es, 

Tain manit'estum conservatoris 0. M. numen venerare, 
et, ut suum hoc sanctuarium porro tueatur 
verboque suo heic tonet indesinenter 
Ac intiainmet corda audientium 
Alia vero tonitrua aliosve ignés avertat 
ardenter precare. 

L’intérieur de cette église est divisé en cinq nefs par 
quatre rangs de colonnes. Le tableau de l’autel, travaillé en 
argent, ivoire et bois d'ébène, et représentant la naissance du 
Sauveur a été donné à l’église par R. R. Adler Salvius. Celui 
qui représente le jugement dernier et lè crupifiement de J. C. 
est l’oeuvre d’Ehrenstrahl. L’orgue est l’un des plus grands 
de la Suède. Le lustre près du choeur est en argent et pèse 
250' j onces; c’est un don de la comtesse Ebba de la Gardie, 
née Brahe. Le candélabre, au milieu du choeur vis-à-vis de 
l’autel, a été donné il y a plus de 500 ans par le roi Magnus 
Smek. L’argenterie de cette église, renfermant des objets 
d’art dignes de l’attention du voyageur, pèse en tout 14,416 '/„ 
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onces. Parmi les monuments funèbres on remarque ceux du 
maréchal Hejmfelt, d'Ehrenstrahl, de Salvius, des enfants du 
comte Cfabriel Stenbock et de bien d'autres encore. 

lCn~ face du palais, de l’autre côté du Slottsbacken, se 
trouve la maison du gouverneur de Stockholm, construite par 
Nicodemus ïessin, le plus célèbre architecte de la Suède, à 
qui elle appartenait dans l'origine. Cet édifice qui ne se 
distingue à sa façade extérieure que par la pureté de son 
style, est remarquable par la magnificence architectonique de 
sa façade intérieure qui donne sur une cour arrangée en jar- 
.- din à l'italienne. 

Une petite ruelle joint Slottsbacken à Stortorget (la 
grande place). C'est à cette place, la plus ancienne de Stock- 
holm, qu’eut lieu en 1520 le Bain de sang (voir page 6). 
A Stortorget se trouve la Bourse construite en 1776 avec une 
belle . salle pour les réunions solennelles au premier, et une 
autre pour les affaires au rez-de-chaussée. L’académie sué- 
t doise oélèbre dans celle-là le 20 Décembre de chaque année 
l’anniversaire de sa fondation, et la bourgeoisie y donne le 
l r de l’an un grand baL 

L'église allemande. Autrefois chapelle de S:te Gertrude, 
ce fut en 1642 qu elle fut transformée en église et augmentée 
d’une jolie tour haute de 222 pieds, contenant un jeu de clo- 
ches, unique en Suède. On y voit les portraits authentiques 
de Luther et de Melanchton. 

La Maison Equestre (Riddarhuset), construite sur un 
dessin de Jean de la Vallée l'an 1648 — 1670 est l’un des plus 
beaux édifices de Stockholm. Sa façade extérieure est ornée 
d'inscriptions latines et de statues allégoriques. L'entrée et 
l’escalier sont des plus beaux. Les murs de la grande salle 
au premier, où siégeait la noblesse en temps de diète, sont 
décorés des armoiries de toutes les familles nobles de la 
Suède, et au fond se trouvent les armes des Wasas ; les pein- 
tures du plafond sont l’oeuvre d'Ehrenstrahl, Au rez-de- 
chaussée, à gauche du vestibule, est le club de la noblesse 
avec les portraits de tous ses maréchaux. Un seul y manque; 
c’est celui qui fonctionnait à la diète de 1789, lorsque Gu- 
stave III fit adopter l’acte d’Union et de Sûreté (voir page 16). 
Pour voir la maison équestre, on s’adresse à l’huissier (Rid- 
darhusets vaktmàstare) qui y demeure. La statue de Gustave 
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Wasa, devant la maison équestre, fut érigée par la noblesse 
l’an 1774 à la 251“° anniversaire de l'entrée de ce roi à 
Stockholm. 

L 'Hôtel de ville, autrefois le palais du grand trésorier 
comte Gustave Bonde, reçut sa destination actuelle l’an 1731. 
Dans la grande salle de la maison on remarque le buste de 
Gustave III, les clefs de la ville, etc. 

A Myntgatan, qui va de Riddarhustorget (la place Eque- 
stre) à Mynttorget (la place de là Monnaie) se trouvent la 
Maison de la police avec la chancellerie du gouverneur de 
la ville, et la Prison cellulaire; cette dernière construite en 
1846 — 1852 et contenant 167 cellules dont 16 obscures. A 
Mynttorget est la Chancellerie royale, auparavant la Monnaie 
jusqu’en 1844. La façade ornée de quatre grandes colonnes 
donne sur la place. = . 

La Banque de P Etat, située -entre Skeppsbron et Jerntor- 
get, fut construite d’après un plan de Tessin. Elle contient 
un cabinet de numismatique, composé de monnaies suédoises 
principalement. Les autres banques de la ville sont: AID 
rnünna Hypoteksbanken, à Munkbron N:o 1: Enskilda Ban- 
ken, à Lilla Nygatan N:ô 27, ouverte tous les jours de 11 à 
2 heures; English-Siredish Bank, à Slottsbacken N:o8; Indu- 
stri-Kredit-Aktie-Bolaget, à Stora Nygatan N:o 25; Skandina- 
viska Kredit- Aktie-Bolaget, à Storkyrkobrinken N:o 13. 

La Douane avec son bureau se trouve à Skeppsbron 
N:o 38. 

La Poste à Lilla Nygatan N:o 6. 

Kiddarholmskyrkan (l’église de -l'ile équestre), sur l’île du 
même nom, appartenait autrefois à un couvent franciscain re- 
nommé dans les annales de la Suède, fondé et richement doté 
par le roi Magnus Ladulâs en 1270 ou 1284. Lorsque Gustave 
Wasa eut aboli les cloîtres, cette église devint celle d’une paroisse 
séparée et fut restaurée et agrandie par Jean III. Ayant été 
détruite en grande partie par la foudre en 1835, elle fut re- 
construite en 1847. La tour en fer de fonte de 302 pieds, 
est la plus haute qu’il y ait en Suède. La paroisse de l’église 
équestre fut dissoute en 1807 et depuis lorB cette église n’a 
plus été que le ^Westminster Abbey» de la Suède. 

Cette église est dans le style gothique; elle a 192 pieds de 
long sur 60 de large; mais par l’addition successive de quel- 
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L’église <le l’fle équestre. 



ques chapelles sépulcrales l'église a reçu une apparence à la 
fois extraordinaire et bizarre. Sauf le tableau de l’autel et 
la chaire, tout ce qui se rapportait au service divin en a été 
retiré, et l’intérieur en est actuellement décoré des armoiries 
des chevaliers de l'ordre des Séraphins, ainsi que de drapeaux 
et de trophées pris dans les grandes guerres de la Suède. 
Actuellement ce n’est plus que • comme Mausolée que cette 
église est remarquable. Tout le plancher est couvert de pier- 
res sépulcrales, portant le nom de maint homme illustre au- 
quel on n’a point encore érigé de monument; ici reposent 
Thorkel Knutson; Carolus de Mornay, ami intime du toi Eric; 



L 
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Hogenskild Bjelke et beaucoup d’autres. Des deux côtés du 
choeur sont des cénotaphes élevés par Jean III pour les rois 
Magnus Ladulâs et Charles VII I. Parmi les chapelles sépul- 
crales, nous citerons celle des Gustave (Gustavianska graf- 
choret) qui est la plus rapprochée de l’autel. Elle fut con- 
struite en 1633 dans le style gothique; elle reçoit le jour par 
sept fenêtres longues et étroites, au-dessous desquelles on lit 
l'inscription suivante; »In angustiis intravit, pietatem amarit 
hostes prostravit , regu u m dila tarit, Suecos exaltavit, oppresses 
liberavit, moriens trumphacit .» Ici reposent, depuis 1832, 'les 
restes de Gustave le Grand, dans un sarcophage en marbre 
vert, que Gustave III avait fait faire en Italie pour son père, 
mais que Charles Jean décerna à ce 'grand monarque qui 
triompha dans la mort. Des drapeaux et des trophées déco- 
rent ce monument qui contient en outre les restes de Marie 
Eléonore, d’Adolphe Frédéric, de Louise ülrique, de Gustave 
III, de Sophie Madeleine, de Charles XIII et de plusieurs 
autres personnes royales et princièrcs. 

A côté de la chapelle dès Gustave est située celle de la 
dynastie actuelle, construite eu 1859 d’après un plan du pro- 
fesseur Scholander et contenant les restes de Charles XIV 
Jean, de la reine Désirée, du roi Oscar et du prince <!ïustave. 
Le sarcophage de Charles Jean est en porphyre d’Elfdahl en 
Daléearlie; l’artiste a pris pour modèle celui d’Agrippa à Rome. 

Au Nord du choeur est la chapelle des Charles (Carolin- 
ska grafchoret), construite pendant les années 1686—1745 par 
Tessin et Hârleman, dans un autre style que l’église. En 
face de l'entrée se trouve le sarcophage de Charles XII, en 
marbre blanc posé sur un socle en marbre vert; là reposent 
aussi les cendres de Charles X, d’Hedvige Eléonore, de Charles 
XI, de Frédéric et de plusieurs autres. 

Citons enfin les chapelles du maréchal Lennart Torsten- 
son et de Jean Banér, toutes les deux richement ornées de 
drapeaux et de trophées. 

L’église est accessible au public les Dimanches, les Mar- 
dis et les Jeudis d’1 à 3 heures, en payant 25 œre par per- 
sonne. (Du mois de Mai jusqu’au mois d’Octobre l’entrée est 
gratis, les Samedis d’1 à 3 heures). Pour la voir il faut 
s'adresser au concierge (vaktmüstar Forsberg), qui demeure 
dans l’aile Sud-Ouest du palais. 
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A lliddarholmen se trouvant encore:’ la Cour de justice 
royale de Suède (Svea Hofràtt), construite par Charles Gustave 
Wrangel . et habitée par la famille royale après l'incendie du 
palais en 1697. La Maison de» députés (riksdagsbuset), nou- 
vellement restaurée. Le Gymnase et la Maison de C ordre de» 
frmws-maçons. Au milieu de l’ile *se trouve la statue de 
Birger J art (voir page 4), coulée d’après un modèle de Fogel- 
berg et érigée par la bourgeoisie de Stockholm en mémoire 
du fondateur de la capitale. , v - 

Helgeandsholineit (l’ile du t Saint Esprit) est la troisième 
dés iles sur lesquelles on . bâtit Stockholm. Autrefois un pont 
de bois la trave;sait, mais depuis 1797 c’est le magnifique 
pont du Nord (Norrbro) en granit, long de 380 pieds. Au 
bas du pont, du côté dé l’Est, est un petit jardin avec un 
café, appelé Strômpfirterren , promenade fort goûtée pendant 
l’été et où la musique joue tous les soirs. De petits bateaux 
< à vapeur 1 vont de là à Djuigârden toutes les 15 minutes. Au 
niveau du pont, de l’autre côté, se trouve une espèce de Bazar. 
derrière lequel sont les écuries et les remises royales, renfer- 
mant un grand nombre de Voitures antiques. 

Le faubourg dû Nord (Nornnalin). 

Après avoir passé Norrbro. on a devant soi la place de 
Gustave Adolphe (Gustaf Adolfs torg), au milieu de laquelle 
se trouve la statue de ce roi érigée en 1796 et modelée par 
l’Archevesque. Le socle en est orné de quatre médaillons 
avec les portraits des généraux: Torstenson, Wrangel, Banér 
et Kônigsmark. Au fond se trouve l’hôtel Rydberg et aux 
deux côtés deux grands édifices tout-à-fait semblables. Celui 
qui est à l’Ouest est le Palais du prince héritier , présentement 
occupé par le prince Oscar, frère 'puîné du roi Charles XV. 
Ce palais, fondé selon toutes les probabilités par Lennart 
Torstenson, fut reconstruit par Gustave 111, qui convertit la 
grande maison située en face et appartenant autrefois a M. 
de la Gardie, en un théâtre royal, inauguré en 1782 par 
l’opéra »Cora et Alonzo». C’est dans la salle de ce théâtre 
que Gustave lli fut tué par Ankarstrôm (voir page 16). Sur 
cette même place se trouve, comme nous l’avons déjà dit, 
Y hôtel liydherg, construit dans le style de la renaissance, 
fort élégant, et donné à la ville par le négociant Itydberg. 

8 
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4 l’Est., tout- près de cette place, -se trouve Z 1 église- de Jacob 
(Jakobs kyrka), fondée en 1590, longue de' 160 pieds, large de 
60 et hante de 36. La tour du milieu a 80 pieds de haut et 
les deux autres qui s’élèvent des deux côtés de l’entrée Ouest 
en ont 90. Le portail de la façade du Midi est riche en fi- 
gures symboliques et d’une exécution vraiment artistique. 
Ces ornements datent de l'an 1644 et ont été donnés par le 
conseiller de guerre Henri Flemming. L'intérieur est partagé 
en trois nefs; le tableau do l’autel représentant la ‘>gk) ri 11 ca- 
tion du Seigneur « est peint par Westin. Dans l’église repo- 
sent entre autres les cendres du maréchal Gustave Hom et 
dans le cimetière le poète J. H. Kellgrcq. 

A l’Est de cette église se trouve la grande place de Charles 
XIII (Karl den trettondes torg), au milieu de laquelle? s’élève 
la statue de Charles XIII érigée par Charles Jean a la mé- 
moire de son père adoptif. Comme objet d’art cette statue 
n'offre- rien de remarquable; mais les quatre lions en bronze 
qui l’entourent sont en revanche de vrais chefs-d’oeuvre de Fo- 
gelberg. A l’Est de cette place est le Théâtre dramatique, 
anciennement appelé le petit théâtre; il fut construit en 1842 
par le capitaine A. Lindeberg. Du même côté, une petite 
ruelle mène de la place de Charles XIII au Parc de Berze- 
lius (Berzelii park) où se trouve la statue de Jacob Berzelius, 
le père de la chimie, modelée par Qvamstrôm. Dans le parc, 
qui est une promenade fort recherchée par les habitants de 
Stockholm, se trouvent deux restaurants et deux cafés. 

Dans le voisinage est la Société des arts du Xord, ouverte 
tous les joprs entre midi et deux heures. Prix d’entrée 
25 oere. 

En prenant la rue de’TArsenal (Arsenalsgatan), qui tra- 
verse la place de Charles XIII. on arrive bientôt à Blasii- 
holmen, anciennement une ile séparée de Nornnalm et appelée 
Kâpplingen. Là- se trouvent l'hôtel du ministre des affaires 
étrangères, celui du ministre de Norwége et le jardin de Fersen 
(Fersenska trâdgârden), d’où l’on a une vue assez étendue. 
A l’extrémité de Hlasiiholmen, vis-à-vis du palais royal, s’élève 
majestueusement 

le Musée national (Nationalmuséum), qui est le plus 
magnifique est le plus précieux édifice de Stockholm. D a 
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été .construit d’après le plan de Stüler et sous la direction 
du général J. Kleen. Il est long de 260 pieds sui 170 de 
large et 90 de haut, et se compose de trois étages. La faÇade 
principale, a des ornements en bas-relief et deux niches des 
tlcux Côtés du portail contenant des statues en marbre, l’une 
représentant Tessin, l’autre Sergel. En haut on voit les statues 
de Fogelberg et d’Ehrenstrahl. et plus bas celles de Linné, 
de Tegnér, de Wallin et de Berzelius. L’intérieur du vesti- 
bule, du l r étage est orné de 16 piliers en marbre et des sta- 
tues d’Odin, de Thor et de Balde'r sculptées par Fogelberg. 
L’escalier est onié de moulages des frises du Parthenon. An 
rez-de-chaussée est le Munn d’antiquités et le Cabinet de 
numismatique. On. entre d’abord dans la Salle de pierre 
(Stensàlen), contenant dôB objets qui appartiennent tous à 
l'âge de la pierre. Puis on passe dans la Galerie de bronze 
et' de fer (Brons- och Jerngaleriet), renfermant des objets qui 
•sont de l’âge du bronze et-du fer. De là on passe dans la, 
Salle des piliers (Pelarsalen), consacrée aux objets du moyen- 
âge. On y voit les vêtements de Gustave I Wasa, de Gustave 
II Adolphe; de Charles X, de Charles XII, de Gustave III, 
de Gustavp IV et de Charles XIII; un calice en or, offert à 
Gustave II Adolphe par la ville de Nuremberg; le livre de 
prières de Cécile Wasa; la toilette en succin d’Ulrique Eléo- 
nore et celle de Sophie Madeleine en argent doré; la mando- 
line de Bellman ; le tableau de * S:t George, transporté de 
Storkyrkan; un tableau d’autel ciselé; un monument funé- 
raire avec des caractères runiques, et d’autres antiquités du 
moyen-âge. 

Dans la salle où l’académie de belles-lettres tient ses séances, 
on entre dans le Cabinet -de. numismatique et de médailles, 
contenant plus de 7000 monnaies koufiques, trouvées dans la 
terre de Suède, 5000 anglosaxonnes etc. Puis vient 

la collection égyptienne , qui contient, outre des antiquités 
égyptiennes, la grotte sépulcrale et la îfiomie de la reine 
Tahort. 

Le premier étage contient des sculptures plastiques et 
une riche collection d’armes. Parmi les dix salles qu’il ren- 
ferme nous citerons: 

La Salle des gravures , contenant la collection de gravures 
et de dessins, composée de 12,885 numéros, parmi lesquels on 
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trouve 17 devins de 'Raphaèl, 11 du'Corrége, 14 Un Tiriain 
ete. ainsi qu’ufi grand nombre de gravures à reart-forte et * 
de dessins sur bois. On y voit entre autres un des -quatre 
exemplaires si connus d’Albrecht Durer, représentant le cor- 
tège de Maximilien, ainsi que plusieurs autres dessins (te 
Durer, Berchem, Bolswert, Drewet. Kdelinck etc. • -■ 

La Chambre majoliyue. qui contient des collections de 
porcelaine majolique, avec des imitations des dessim» de Ra- 
phaël, de Oinlio Romane, d'Annibale Caracei et de quelques 
autres, ainsi que des vases étrusques et grecs. - 

La Salle (CEndymion, qui contient des urnes antiques et 
des bustes de .lunon, de Bacchus. de plusieurs empereurs et 
impératrices romains, des capitaines, des poètes et des sages 
de l'antiquité. C’est dans cette" salle que se trouve l'objet le 
plus précieux de tout le musée: l'Endymion en marbre, trouvé 
l’an 1750 dans les fouilles de la villa Hadriana à Rome et 
acheté par Gustave 111 pour 2000 ducats. 

La Chambre de bronze, qui contient entre autres une 
Psyché, donnée au musée par le maréchal de la cour Wah- 
rendorf, un Mercure, un Neptune, Antonins Pius, Gustave II 
Adolphe, Charles X Gustave, ainsi que plusieurs statuettes. 

La Salle s des musei, contenant des statues des neuf, mu- 
ses, d’Apollon Musagetes, de Pallas. d'une Vénus Anadyomène, 
de deux nymphes, de Diane et de Junon. • • 

La Salle des plâtres (Gipsemas sal), où se trouvent un 
groupe de Niobé, une Diane, un torse très-beau et unè quan- 
tité de bas-reliefs et de bustes presque tous d'après l'antique. 

A droite de cette salle est 

la Salle de Ovstare III, au milieu de laquelle figure Y Amour 
et Psyché de SergeL Un y trouve encore Jundn et Hercule 
de Bystrôm, une l'énut, un Apollon et une statue colossale 
de Charles XIII par Fogelberg, ainsi que plusieurs bustes, 
parmi Lesquels se trouvent celui de John Ericsson par l’amé- 
ricain Kneeland, et celui de Gustave III. A côté de cette 
salle sont lès esquisses et les croquis de Sergel et de Fo- 
gelberg. - ; ' - . 

Les antres chambres sont consacrées a la collection 
d’armes. 

Le second étage contient la Galerie des tableaux, dont 
nous ne pouvons donner ici une description, parce qu’elle est 
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encore . incomplète. On «occupe présentement à réunir et à 
classer un grand nombre de chefs-d’œuvre de peinture, , jus- 
qWfci dispersés dans les châteaux de plaisance et les palais. 
iS’ous dirons seulement que l’école hollandaise et française y 
seront surtout bien représentées. 

Du musée national un joli pont en fer conduit à l’ile 
où se. trouvent Y Eglise de Skeppsholmen, con- 
struite en 1842, ét la Caserne des canonniers, bâtie sous le 
règne «le Jean 111, mais restaurée et transformée en 184(5. Là 
stâtionnç une partie de k flotte suédoise, près de ses magasins 
set arsepaux. - De .petits bateaux à vapeur vont et viennent 
entre cette ile et Djurg&rden toutes les 10 minutes; prix du 
passage 3 . oere. . ... 

De Skeppsholmen un autre pont mène à -l’île Kastell- 
hoimen, qui, est pourvue d’une citadelle, du haut de laquelle 
ou. a une vue des plus étendues. Ces deux iles sont bien 
baisées *et souvent visitées par les • promeneurs de Stock- 
holm, .. 

-Revenons- maintenant à la place de Gustave Adolphe et 
prenons la direction opposée. Après avoir passé Fredsgatan 
vous arrivez bientôt a Rôda Bodarnas torg (la place des Bou- 
tiques ronges) où est ' Y Académie des beaux-arts (fria Kon- 
sternas Akademi), construite de 1871 à 1672 d’après un plan 
île Tessin, mais modifiée en 1844. La bibliothèque de l’aca- 
démie est ouverte tous les Mercredis et les Jeudis de 9 heures 
et demie à 11 heures et demie. Entre la. place de Rôda Bo- 
darna et la ville, deux petits bateaux à vapeur entretiennent 
une communication régulière toutes les trois minutes. En se 
tournant vers le Sud on a devant soi l'embouchure du lac 
Mâlar, au milieu de laquelle est l’ile de Strômsborg où l’on 
trouve un café et un bain. A gauche, du côté de Norrbro, 
vous avez l’hôtel Bonde, une des plus .grandes maisons de 
Stockholm. 

De la place de Rôda Bodarna, jt l’Ouest de l’académie 
des beaux-arts, une petite ruelle aboutit à Y église de S: te 
Claire (Clara kyrka), ancien couvent de femmes de l’ordre de 
S:t François, construit en 1285 par Magnus Ladulas (voir 
page 4) et richement doté par ce roi. En 1751 cette église 
devint la proie des flammes, mais elle fut. rebâtie en 1753. 
Quoique l’extérieur en soit sjmple, pour- l'intérieur c’est une 
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des plus belle* églises de Stockholm. Les ornements de l’au- 
tel sont de -Sergel ; t au milieu est une copie de Rubens repré- 
sentant la descente du Sauveur de la croix ; dans le cimetière 
reposent les poètes Bellman, Anne Marie Lenngren et Léopold. 

À l’Ouest de la place de Roda Bodarna, est une autre 
rue aboutissant à un pont qui mène à l’ile de Knngsholinen. 
Là se trouvent les hôpitaux et les principales fabriques de 
Stockholm. Parmi les premiers nous citerons: Séraphimrr- 
lasarettet, contenant plus de 300 lits, et avant en face Karo- 
lintka Institutet (école de médecine), construit en 1819, ren- 
fermant des collections précieuses, et- accessible chaque jour 
aux visiteurs; Kurhuset à Handtverkargatan N:o 17 avec 
200 lits; Al hua» ntt Barnhôrdsh u set (maison d'accouchement, 
même rue N:o 19, où il naît chaque année plus de 500 en- 
fants; Garnisonssjukhnset , même rue N:o 25, ayant 450 lits; 
Conrad nherff (la maison des aliénés), divisé en trois- parties 
et pouvant avoir en traitement jusqu'à 300 malades. Les 
principales fabriques sont: Le moulin à vapeur et la bou- 
langerie (Eldqvarnen); la fonderie de Bolinder (Bolinderska 
gjuteriet); la menuiserie mécanique (mekaniska snickerifabri- 
ken) ; la poterie de poêle d’Âkerlind (Àkerlindska kakelfabriken); 
la brasserie bavaroise (Baierska bryggeriet); la manufacture 
d'étoffes de laine de Carlsrfk (Carlsviks fabrik for yllevàfnader) 
et plusieurs autres. 

A Kungsholmen se trouve encore l'Hbtel de (a monnaie, 
le seul qui soit en Suède, à Handtverkargatan N:o 5, et que 
l’on peut visiter en s'adressant au directeur (Ofverdirektôren) ; 
de même que l 'Eglise (Kungsholms kyrka), construite de 1673 
à 1688, et remarquable uniquement par son tableau d'autel 
qui représente la résurrection et qui est un chef-d'œuvre 
de Westin. 

Au dehors du faubourg de Kungsholmen se trouve Marie- 
bert/ (haute école militaire). De son laboratoire, situé sur une 
hauteur tout près de L’école, on a une vue des- plus étendues, 
soit sur le lac Màlar soit sur la ville de Stockholm. 

Retournons encore 'à la place de Gustave Adolphe et pre- 
nons la rue de Malmtorysgatan ; nous arrivons alors après 
une légère montée à la place de Brunleberg (Brunkebergs- 
torg). Dans la plupart des maisons, toutes grandes et magni- 
fiques, on a établi des hôtels, '('elle qui forme le fond de la 
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place porte le nom de Brunkehergs hôtel/ quoiqu’on n'y trouve 
que quelques chambres garnies; tout le second étage est oc- 
cupé pur le elub militaire. A l'Ouest de cet hôtel se trouve 
Beridarbunsgatan , qui mène à Master Samuelsgatan. Dans 
la première est Y Institut central de .gymnastique (Gymnasti- 
.ska Central-Institutet), accessible aux étrangers pendant toute 
la journée; dans la seconde, V Ecole des arts et métiers (Stock- 
holm» Slôjdskola), de date récente et contenant 1,500 élèves 
des deux sexes. D’une belle architecture, elle est très-spa- 
cieuse et les eabinets ainsi que les collections en sont assez 
remarquables. Dans la même rue N:o 43 se trouvent Y Acade- 
mie d' agriculture (Landtbruks-Akademien), dont la biblio- 
thèque est accessible tous les Mercredis et les Samedis de 
midi à deux heures et dont le champ expérimental est situé au 
Nord de Djurgârden. De chaque côté de l'école des arts et mé- 
tiers, une ruelle mène à Hôtorget (Marché an foin); dans celle 
de l’Est (Ostra Bangatan) se trouve l'église des méthodistes 
(Bethlehemskyrkan). et dans cdle de l'Ouest (Yestra Banga- 
tan), la v oucelle Ecole élémentaire (Nya Elementarskolan). 

A l’Est de l’hôtel de Brunkeberg débouche la rue de 
Malmskilnadsgatan où se trouvent Y église des Baptiste s (Bap- 
tistfôrsamlingens leyrka), et, à son extrémité, Y église de 
fht Jean (Johannis kyrka). Dans le cimetière de cette der- 
nièie est enterré G. C. von Dôbeln. l'un des héros de la 
dernière guerre contre les Russes. Le monument, élevé sur 
sa tombe et fait d’après un dessin du professeur Scholander, 
a cela de particulier qu’on a pourvu à ses frais au moyen 
d’une collecte de 25 œre par personne. 

Les deux plus grandes rues de Stockholm sont celle de 
la Régence (Uege ri ngsgatan), débouchant à la place de Gu- 
stave Adolphe, et celle de la Reine (Drottninggatan), qui com- 
mence au quai et s’étend dans la direction du Nord jusqu’à 
Ohsercatorii-plan (place de l’observatoire), en coupant perpen- 
diculairement la rue de ta Paix (Fredsgatan) et 14 autres 
rues. Celle-ci, ainsi que Drottninggatan, est bordée des deux 
côtés de grandes et belles maisons. A Drottninggatan se 
trouvent: le parc de la Société jardinière (Tràdgârdsfôrenin- 
gen), ayant du côté du Nofrl et du côté du Sud deux mai- 
sons toutes semblables; l'une occupée par l’hôtel Phoenix 
et l'antre par la pharmacie Nordstieman ; la Maison des 
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enjants trouoés, protégée déjà par la reine < 'hrintine ; l 'église 
d 'Adolphe Frédéric (A doit' Fredriks kyrka) dont le tableau d’autel 
représentant l’ascension de J. C. est l’oeuvre de Sergel. (l'est le 
même artiste qui a fait le monument de Descartes représen- 
tant un génie ailé qui soulève d’une main le voile du globe ! 
terrestre,' et l’éclaire d’une torche allumée qu'il tient de l'autrej 1 
Descartes mort à Stockholm, fut enterré dans ce cimetière, 
mais repose depuis 1000 dans l’église de S:t Geneviève du 
Mont a Paris; Y Académie des sciences, fondée en 1739 par J. 
Alstrôm, S. C. Bjelke, C. W. Cederhjelm, A. J. von Hopken, 
(’. Linnæus et M. Trievald et sanctionnée par le gouverne- 
ment le 31 Mars 1741, éjrnque à laquelle elle célèbre chaque 
année son anniversaire. Elle compte 175 membres dont 100 
suédois et 75 étrangers, et se divise en 9 classes. Elle 
publie des annuaires et des revues mensuelles, consacre des 
sommes assez considérables soit à des voyages et à des re- 
cherches scientifiques, soit à des stipendium et à des prix. 
Cet édifice qui est un des plus grands et des plus beaux de 
Stockholm contient ; 1) La Galerie des portraits des membres 
de l'académie, ainsi que ceux de Linné et de Berzelius; 2) 
la Bibliothèque,, forte de 35,000 volumes, ouverte tous les 
Mercredis et lés Samedis de midi à deux heures; 3) le Cabinet 
de physique, le plus grand de la Suède, ouvert tous les Sa- 
medis de midi à deux heures; 4) le Musée zoologique, l’t.n 
des plus riches qui existent, renfermant trois divisions: celle de 
la zoologie, celle de la botanique et celle de la minéralogie et 
de la géologie. Il est ouvert tous les Mercredis et les Samedis 
de onze heures à midi. Non loin de la maison des enfants 
trouvés il y a vers l’Ouest la Frison correctionnelle pour les 
femmes (Norra stratt- och arbetsfàngelset ) et Y Eglise anglaise 
épiscopale (Engelska Episkopalkyrkan) construite en 1800. 

Viennent ensuite, au bout de Drottninggatan, Y Institut 
technologique, qui a été construit en 1803 par Scholander et 
dont la bibliothèque et les collections sont ouvertes tous les 
Lundis et les Jeudis de midi à deux, heures; et Y Observatoire, 
bâti en 1753 et appartenant à l’Aca éuiie des sciences. 

Le faubourg de Ladugàrdslandet. 

En suivant la rue de l'Arsenal et laissant à droite Blasii- 
holmen, dont nous avoiw parlé à la page 1 14, on passe Nghron 

I 
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(Nouveau pont) au Nord duquel est le pare de Berzelius. 
mentionné plus haut, et l’on se trouve à Xybrutorget (place 
de Nybron), qui tait partie du faubourg de Ladugârdslandet, 
et où aboutit Hauingatau, partant de Beridarbansgatan et 
bordant au nord la place de Charles XIII et celle de Norr- 
inalin (Narras al ms t o r g ) au Sud. A droite de Nybrôtorget est 
Artillerip/anen (la place de l'Artillerie), sur laquelle sera érigée 
selon toutes les probabilités la statue de Charles XII. Au 
Nord de cette place est la caserne de l'artillerie avec ses 
arsenaux et ses ateliers; a l'Ouest, la boulangerie de la cou- 
ronne et à l’Est l’écurie de l’artillerie. En suivant Artilleri- 
gatan qui est à l'Est de la caserne, on se trouve bientôt a 
Storgutau, la plus grande des rues de Ladugârdslandet. Elle 
commence au parc de Huuilegurden, traverse Ladugdrdslands- 
tury (la place de Ladugârdslandet), et aboutit au pont de 
Djurgàrden. Dans cette rue il y a: l'Eglise (Ladugardslands 
kyrkal fondée en 1787 et remarquable sous le rapport acou- 
stique, la Caserne de la ■ garde norvégienne, celle de la 
garde à chacal et celle de la garde de Scea. Les autres 
casernes sont aussi a Ladugârdslandet, et Y Institut vétérinaire 
est à (ircfgatan N:o 1. 

Le faubourg du Sud (Sodermalm). 

On arrive par plusieurs chemins à ce faubourg, qui n'é- 
tait anciennement qu’un lieu de pâturage pour le bétail des 
habitants de la cité. Soit qu’on longe le quai en passant 
devant le palais, l’ancien dépôt des archives, la banque et la 
douane; soit qu’on suive Stadssniedjegatan, puis Vesterlüng- 
gatan qui débouche à la place de Jerntorget ; soit qu'on liasse 
Mgntgatan , Ridda rh ustorget et Siora Xggatan, on arrive for- 
cément à 1 écluse (Slussen) que deux petits ponts traversent 
a l'Est et à l’Ouest. En franchissant l’un d’eux on arrive à 
la place de Charles Jean (Cari Johans torg), au milieu de 
laquelle est la statue égiiestre coulée en bronze doré par Fo- 
gelberg, et érigée en 1854 à la mémoire de Charles Jean par 
son fils le loi Oscar. L’écluse fut construite par Nils Eric- 
son. Au Sud de cette place est un petit bazar, derrière le- 
quel se trouve la ruelle de Fislcargângen, et au dessous, l'an- 
cienne écluse de Stockholm, construite en 1753 par Folhem. 
En prenant la rue du côté Sud Ouest de la place, on passe 
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par des ponts de pierre au dessous desquels était autre- 
fois le Bureau îles poids de fer, récemment transporté a 
Djurgàrden. Après une montée assez rapide, on arrive à la 
plaee du faubourg du Sud (SOdermalmstorg) sur laquelle dé- 
bouchent plusieurs rues. Dans celle qui se dirige du côté de 
l’Ouest (Hornsgatan) et qui aboutit à la barrière du même 
nom (Hornstull). est l'église de S: le Marie (Maria kyrka) 
qui, construite en 157b par Jean 111, devint la proie des 
flammes et fut rebâtie en 1825. A l'Ouest de cette église, 
sur la ruelle Maria lirutrnsgrùnd, est la maison où na- 
quit Cari Michael Ilellman. En suivant Hornsgatan on 
arrive à la place à' Adolphe Frédéric (Adolf Fredriks Torg), 
sur laquelle se trouve la maison N:o 43, habitée dans le temps 
par le philosophe et nécromancien Emanuel Svedenborg, ainsi 
que le pavillon du jardin où il conjura les esprits. Un peu 
plus loin à TuUgatan est Y As y le des vieillard t (Oubbliuset), 
qui a pour correspondant l’asyle des veuves dans le faubourg 
du nord à Hamngatan N:o 18. De la barrière de Hornstull 
un chemin mène à l’ile Lângkb/men, où se trouve la maison 
de correeti n pour les hommes. Non loin de cette ile est 
le grand atelier mécanique de Bergsund , digne d'attirer l'at- 
tention du voyageur. 

La rue qui mène de Sôdermalmstorg vers le Sud est (iül- 
gatan. Après avoir passé la Maison de ville du Sud (Sôdra 
Stadshuset), on prend la ruelle d’ l ïrrà deisgrdnd menant di- 
rectement à 

Mosebacke, l’un des endroits les plus laids de Stockholm 
avant 1857, mais entièrement reconstruit et embelli depuis un 
incendie qui ravagea tout le quartier. Là se trouvent l'Ecole de 
Navigation de Stockholm (Stockholms Navigationsskola). le 
Télégraphe optique (Optiska Telegrafen) et le Théâtre du Sud 
(Sôdra Tcatem). Nous ne saurions assez recommander au 
voyageur de monter sur le toit du théâtre ou d’entrer dans 
le jardin de Mosebacke; on y a le plus beau panorama que 
Stockholm puisse offrir; de là l’oeil embrasse toute la ville et 
ses des, Ladugàrdsgàrdet, Djurgàrden, les ports du Mâlar et 
de la mer. 

Non loin de Mosebacke est P église de S:te Catherine (Ca- 
tharina kyrka), la plus belle de Stockholm, construite sur le 
lieu même où furent brûlés les corps décapités pendant le 
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Bain de Sang de Stockholm (voir page 6). Cette église, fon- 
dée en 1659 et rebâtie en 1724, est située sur une éminence 
et se voit de plusieurs endroits de Stockholm. 

Sur le point le plus élevé du faubourg est la machine 
hydraulique pourvue d’un réservoir contenant 25 millions de 
pots (un pot a 132 pouces cubes). L'eau provenant d’un lac 
situé près de là, est conduite par des tuyaux dans toutes les 
rues de la ville. 

C’est à Gôtgatan que se trouve jusqu'à présent la ban- 
halle de Stockholm, où aboutit le chemin de fer de l’Ouest» 
On construit à présent la voie ferrée destinée à joindre le che- 
min de fer de l’Ouest à celui du Nord dont la gare est au 
faubourg, du Nord. On peut voir sur le plan ci-joint de la 
ville quelle direction prendra cette voie. 

Les environs de Stockholm. 

L’endroit le plus recherché et le plus fréquenté par les 
habitants de Stockholm, c’est sans contredit Djurgârden; 
on trouverait difficilement son pareil dans les environs des 
antres capitales. Des étrangers qui avaient visité le Dyre- 
liaven à Copenhague, le Prater à Vienne, le Bois de Bou- 
logne à Paris et Regents Park à Londres nous ont assuré 
qu’aucun de ces endroits ne saurait supporter la comparaison 
avec Djurgârden de Stockholm ; tant ceux-là trahissent par- 
tout l’art auquel ils sont redevables de toutes leurs beautés. 
Ici au contraire c’est la nature qui prime surtout, et l'art 
n’est intervenu que trèH-sobreinent, pour modifier de la ma- 
nière la plus heureuse les quelques endroits qui réclamaient 
des embellissements. Et pourtant, que de choses qui échap- 
pent aux regards de l’étranger! Pour bien comprendre ce que 
c’est, et ce que c'était que Djurgârden, il faut l'avoir par- 
couru plusieurs fois et dans toutes les directions, au prin- 
temps comme en été et en automne, au clair de la lune et 
à la lueur des étoiles, comme pendant les nuits claires de 
Juin et de Juillet et aux rayons étincellants du soleil; il faut 
enfin chanter avec Bellman et le comprendre, sans cela on 
ne rapporte jamais qu’une idée imparfaite de ce lieu plein de 
charmes. 

Djurgârden était dans l’origine une varenne stérile et 
sauvage; plus tard ce fut un parc où l’on entretenait des 
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cerfs et îles chevreuils pour les chasses royales; Gustave 
III et surtout Charles Jean lui donnèrent son aspect actuel. 
Pour s’y rendre on a le choix entre la voie de terre ou les 
petits bateaux à vapeur qui y vont tous les quarts d’heure 
de la place de Charles XIII, de Strômparterren, et de Skepps- 
bron près de l'écluse. Le prix du billet est 8 œrc. . 

Pour s'y rendre par terre on suit ordinairement Ar- 
senalsgatan jusqu'à Ladugârdslandstorg, puis on prend à 
droite Storgatan jusqu'à sa fin. Là, une petite rué en face de 
la dernière caserne vous mène à un pont qui traverse le 
golfe de Djurgârden. Avant d’arriver à ce pont, on a sur la 
gauche Y Institut forestier; et du pont même on a une vue 
assez étendue; on domine d’un côté le château et la ville, de 
l’autre les regards s’étendent sur les rives du -golfe. Après 
l'avoir passé, on arrive à une arcade en fer de fonte, ornée 
d’emblèmes de chasse: c’est l’entrée de Djurgârden. Un peu 
plus loin sont le café et le restaurant B la Porte h qui datent 
du siècle passé. Ici le chemin se bifurque; en prenant celui de 
droite, on longe une muraille derrière laquelle se trouvent le 
cimetière des marins et les chaloupes canonnières; à gauche 
de la route vous avez la villa de Bgstriim, bâtie dans le 
style italien sur une éminence par le statuaire Bystrôm. 
Outre la vue ravissante dont on jouit du balcon supérieur, 
on trouve dans la villa même une très-riche 'collection d’ob- 
jets d’art, d’antiquités et de curiosités. Au pied de cette 
éminence, à droite du grand chemin, est une terrasse appelée 
Alkiirret, où stationnent les petits bateaux à vapeur qui en- 
tretiennent la communication entre Djurgârden et la place de 
Charles XIII ou Strômparterren. Un peu plus loin, à droite 
de la route, est la ville de Djurgift-den, habitée aussi pendant 
l’hiver; à gauche, sur une hauteur, sont le café et le restau- 
rant de Hassell/acken, toujours très#fréquentés pendant la belle 
saison, et récréant presque chaque soir les visiteurs par de 
la musique. On arrive ensuite à la plaine de Djurgârden 
(Djurgârdsslatten), où tous les jours de fête une foule innom- 
brable se presse autour des théâtres de marionnettes, des mé- 
nageries, des tables d’escamoteurs de tous genres, etc. Au fond de 
cette plaine se trouvent: le Manège avec un théâtre et un cirque; . 
Pohluro avec un restaurant; Tivoli avec une salle de concert; 
Novilla avec un jardin d’hiver durant la saison froide et une 
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salle «le concert durant l’été; tous avec des cafés très-bien 
tenus. I)e l’autre côté de la routé on trouve des eafés et des 
restaurants de second ordre, comme Lfrbeck, Frauda fard *- 
huset . etc. Après avoir passé la plaine, en suivant toujours la 
grande route, on a a sa droite un petit pont qui mène à l’ile 
Bcckholme». l.a sont deux bassins pratiqués dans le roc pour 
la réparation «les vaisseaux: l’un d’eux, le plus grand, est 
long de 250 pieds sur 56 de large près de l’ouverture et 21 
de profond. En poursuivant la grande route, toute bordée de 
jolies Campagnes, jusqu'à ce qu’elle tourne à gauche, on ar- 
rive après une légère montée au hutte de Bellman modelé 
par Bystrom et érigé en 1829 le 26 Juillet, date oii l'on cé- 
lèbre annuellement la mémoire de ce grand poète par des 
chants et de la musique. Bellman, enfant des Bassarides qui 
sût réunir en sa personne le Pindare et l’Anacréon dans une 
harmonie attrayante, est le père du dithyrambe suédois. Il 
est le seul improvisateur de la Suède et peut-être le plus 
grand du monde. Pour ceux qui ne le connaissent pas. son 
buste colossal se fera toujours valoir comme un chef-d’œuvre 
d’art et comme le plus bel ornement de te pare. Tout près 
du buste est un café appelé Bellmantro (repos de Bellman). 

Ici finit le Djurgârden proprement dit; mais c’est peut- 
être surtout du côté opposé que se trouvent ses plus beaux 
t endroits. Près du buste de Bellman la route prend trois di- 
rections différentes. A l'Est vous avez la pointe de Walde- 
mar (Waldcmars udde) et la pointe de l’Evêquè (Biskopsud- 
den) avec, la villa de Malmstén et le parc de Fries (Friesens 
park), qui par sa nature sauvage offre une variété curieuse 
de Djurgârden. Plus loin, on trouve Manilla, institut des 
sourds-muets et des aveugles, Tâcka Uddeu Fois kulle et enfin 
Blockhrutudden , station de douane de ce côté de Stockholm. Des 
deux autres chemins, l’uu mène a Blâporten, et l’autre au 
château de plaisance de Rosendal, construit par Charles Jean 
en 1830 et souvent habité par lui. Ce château, long «le 
108 pieds sur 34 «le large, est d’un extérieur assez simple 
mais très-bien situé. Dans son intérieur règne non seulement 
un luxe très-précieux, mais aussi — ce qui ne se rencontre pas 
toujours — une harmonie complète et un goût exquis dans 
tous ses détails. 11 y a un petit jardin devant la façade du 
Sud; et devant celle du Nord, une cour au milieu de laquelle 
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est une magnifique urne en porphyre, haute <le- 9 pieds sur 
12 de diamètre. Elle repose sur un pied de granit, et a été 
travaillée par des Dalécarliens à Eljdat , d’où le porphyre a 
été tiré. Dans la serre est un bassin duquel s’élève maje- 
stueusement plusieurs exemplaires de la Victoria regia entotf- 
rée d’une cour d’autres fleurs tropicales, -telles que Ntiumhi- 
um speciosum, Nymphœa Lotus et plusieurs autres. 

De Rosendal, le chemin mène par un pont aux eaux de 
Djurgârden (Djurgârdsbrunn), où l’on peut arriver directe- 
ment de la ville par les petits bateaux à vapeur qui station- 
nent à Skeppsbron devant le palais. En entrant dans le 
canal ces bateaux passent devant Ladugârdsgürdet, le champ 
de Mars de Stockholm, et ne font que s'arrêter devant Djur- 
gardsbrunn. Plusieurs d’entre eux poursuivent jusqu’à Ulriks- 
dal; alors ils sortent dans le golfe de Lilla Viirtan, passent 
par une écluse pratiquée dans un pont flottant long de 2,700 
pieds, qui fait communiquer Djurgârden avec Lidingô, et en- 
trent enfin dans le golfe d Edsrikev pour ne s’arrêter qu'à 
l’iriksdal, antérieurement appelé Jakobsdal, d'après le 
Maréchal Jakob Pqntusson de la Gardie, et vendu ensuite à 
~ la reine Hedvige Eléonore qui le donna à "Son petit-fils ITlric, 
fils de Charles XI. Après avoir été sous Charles Jean un 
asyle d'invalides, Ulriksdal est devenu sous le roi actuel 
Charles XV un vrai château de plaisance, ]>ortant partout t 
l’empreinte du goût vraiment artistique de son royal proprié- 
taire. Le rez-de-chaussée contient le logement de la reine, 
fort élégant et dans un style tout-à-fait moderne. Des- chefs- 
d’oeuvre de peintures décorent les pièces qui presque toutes 
donnent sur le golfe. L’ameublement est riche et confortable, 
tel que l’exige notre temps, quoiqu’on y trouve par-ci par-là 
des tables, des armoires et d’autres meubles de divers genres 
de bois avec des sculptures et des incrustations tellement ar- 
tistiques, qu’on est bien forcé d’y voir des produits de la pa- 
tience si exemplaire des artistes du 16 n, « et du 17 me siècles. 

. Au premier étage sont les appartements de parade, habités 
par le roi lui-même et complètement restaurés dans le style 
du 17'“* siècle. On serait pourtant tenté de croire que le 
château est resté intact depuis le comte de la Gardie, si 
d’ailleurs la richesse des ornements antiques et de l’ameuble- 
ment n’étaient pas hors de proportion avec les ressources d’un 
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particulier. Ainsi, par exemple, dans la chambre à coucher 
du roi* qui est la plus simple de toutes, se trouve un lit dans 
lequel Gustave II Adolphe couchait pendant son séjour en 




Allemagne et qui y est resté comme une relique jusqu’à ce 
qu’un amateur soit parvenu à l’acheter. Il en est de même 



Digitize 



128 



de presque tous les autres meubles! chaque table, chaque 
chaise, chaque armoire, chaque vitre 'émaillée a son histoire, 
et toutes, à deux exceptions près, datent dn K> ,n *‘ ou du ÎT*"' 1 
siècle. Dans la chambre de conseil, il ne manque rien, si 
non. que les conseillers eux-ifiémes .soient costumés comme 
ceux de Louis XIII, pour que le tout soit dans un ordre chro- 
nologique. 11 en est de même de la salle de chasse, de celle 
de gala et surtout de celle des chevaliers où rien n’a été 
épargné pour vous transporter deux ou trois siècles en arrière. 
Les vitraux même sont de l’ancien temps, pris dans quelques 
églises, cloîtres ou châteaux et portant pour la plupart le nom 
de l’artiste et l’année «le leur confection. Un seul de ces 
vitraux fait pourtant exception, c’est une copie prise -à Munich 
par Wagner de l’annonciation de la Vierge par Rubens. Le 
jardin a aussi été restauré dans le même genre; dans le parc 
est l'église, construite en 186.") d'après le plan de Scholunder 
dans le style de la renaissance hollandaise et richement dotée 
par la famille royale. Le château et ses collections sont 
presque toujours accessibles à ceux qdi veulent les visiter. 
Une voiture de Stockholm à Ulriksdal- coûte environ 5 à (5 
llixd. ; mais on n’a pas lieu de les regretter, car le trajet et 
la route sont des plus agréables. On sort presque toujours 
par la barrière du Nord (NorrtullL on passe devant Hdl/a) 
Stora et Lit la Frôsumla. Ansrhhid qui a appartenu à P. H. 
Ling (le père de la Gymnastique suédoise), et le relai de 
Jârfva, près duquel une colonne indique pnOore aujourd’hui 
la place oü Gustave Va sa campait en faisant -le siège de 
Stockholm. De -Jarfva une longue avenue, bordée de cam- 
pagnes mène directement à Ulriksdal. Kn prenant ce chemin' 
pour aller à Ulriksdal, il ne faut pas négliger de s’arrêter a 
Hngai, création de Gustave III et sa résidence de prédi- 
lection, bien qu’elle ne conserve plus aujourd’hui qu’une par- 
tie de ses charmes. Kn entrant par la grille dn Nord on 
arrive d’abord aux écuries royales construites en forme ,do 
tentes maures; puis a droite du chemin aux ruines des fon- 
dements d’nn château que Gustave III s’apprêtait a construire, 
mais qu’il abandonna faute d’argent.. On n’y voit à présent 
que des caves souterraines, mais leur nombre ainsi que leur 
étendue prouve que le fondateur se proposait quelque chose de 
bien grandiose. I)e ces ruines on arrive,- par des chemins 
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Le chilteau de Ilnga. 



qui serpentent dans toutes les directions, au château de Haga, 
qui n’est presque jamais habité à cause de l’insalubrité de 
l'endroit. 

/ 

Vis-à-vis du parc de Haga, de l’autre côté de la grande 
route, se trouvent deux cimetières: le cimetière des chrétiens 
d'abord ; puis, un peu plus au Nord, celui des j uifs. Le premier 
fut inauguré en 1827 par J. O. Wallin, depuis archevêque à 
Upsal. Parmi les monuments de quelque prix, on remarque 
ceux du dit archevêque, d'Aurore de Wetterstedt, du Général 
comte Bjôrnstierna, du colonel de Forssell, du pasteur Hag- 
berg etc. 

Au Sud des cimetières, dans la direction Ouest, un che- 
min mène à Y église de Solna, remarquable surtout comme 
l’un des plus anciens édifices de la Suède, construite en 
grosses pierres rondes, dans un temps fort reculé, et consa- 
crée selon toute probabilité au culte de Baldur, antérieur à 
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ceux d’Odin et de Thor. En prenant la direction dn Sud de 
l’église de . Solna, on arrivé d'abord à la fabrique de porce- 
laine de Èôrstrand (Rôrstrauds porslinsbruk) et 'puis à Carl- 
berg. , ’ * ,* ■ " • < 

Carlberg, fondé par C. C. Gyllenhjelm, appartint à 
Magnus Gabriel de la Gardie, et fut réuni à la couronne par 
Charles XI. Depuis il ne fut habité que par dés personnes 
royales jusqu'en 1792, ym une école militaire, un corps de 
cadets y fut établi. Le château, qui contient une chapelle, 
se présente à soh avantage, si dn. le «contemple depuis l’antre 
côté de l’eau. Pour cela, il faut faire le tour en passant par 
le petit pont qui traverse le canal à. l’Ouest et pour le pas- ( 
sage duquel on paye 1 ou 2 œre par personne. .C’est une 
promenade de 15 minutes tout au plu< du reste très-jolie et 
très-agréable; de là. on peut revenir directement à la ville 
(puisqu’on se trouve alors sur l’ile Kungshôlràen), en allant 
toujours à l’Est. Dans le parc de Carlberg se trouve un 
monument érigé à la mémoire du major von Dobeln, tué à 
la bataille de Leipzig en 1813. 

Droit ningholni est un des plus beaux châteaux de plai- 
sance, et l’une des plus belles créations de IS’icodemus Tessin. 
Pour y aller en voiture on paye environ 7 Rixd. et l’on passe 
par Kungsholmen, le pont de Traneberg (Tranebergsbro) qui 
traverse le golfe d’Ulfsunda, le pont de Noekeby, l'ile de 
Kerson, le pont de Drottningholm et l’on arrive enfin à l’ile- 
de Lof Un, où est Drottningholm; c'est un chemin bien plus 
long et bien moins agréable que le trajet par bateau à va- 
peur, qui se fait en moins- de trois quarts d'heure et ne coûte 
que 50 œre. Drottningholm, situé comme nous l’avons dit 
sur Lofon, l’une des 1300 îles du lac Mâlar, était appelé ân- 
ciennement Thoresund ou Torfvesund, et ne reçut sa dénomi- 
nation actuelle (l’ile de la Reine) que de Catherine Jagellonica, 
épouse de Jean III. Le château fut fondé par la veuve de 
Charles X, et successivement embelli par Adolphe Frédéric, Gu- 
stave III et Oscar I. Les vestibules èt les salles sont riches 
en tableaux, pour la plupart d’Ehrenfctrahl, ainsi que de 
l’Archevcsque, J. Veruet, Hillerstrôm, Déprez et Ehrensvârd. 
Une salle surtout mérite l’attention du visiteur, c’est celle 
des portraits de tous les princes régnants du temps du roi 
Oscar; ils sont tous encadrés de la même manière et dispo- 
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ses symétriquement 'sur Tes murs, Muis outre ces tableaux, 
on voit encore des collections curieuses du temps de Gustave 
III, conuae des statuettes, des gravures en miniature, des 
pièces de mosaïque et de phelioplastiquç. La bibliothèque 
est aussi remarquable, surtout riche en auteurs français du 
18»»*» siècle. Dans le parc qui est très-vaste il y a : vis-à-vis 
du- château, une fontaine qui joue presque tous les après-dî- 
ner; une espèce de château'chinois appelé Kinà Slott, construit 
secrètement par le roi Adolphe Frédéric, pour en faire don à : 
la reine Louise Ulriqne à son jour de nom, et qui contient, 
quelques "curiosités chinoises; enfin Tune tour gothique (Gôtiska 
Tomet) d’où l’on a une vue très-étendue et fort belle. — Le 
restaurant de Drottningholm» vuidshu», est à recommander à 
ceux qui restent quelque temps à Drottningholm. 



Les environs plus éloignés de Stockholm. 

Il n'y a au fond que deux localités plus éloignées de la 
capitale qui soient de quelque importance: Grip$holni, avec la 
petite ville de Mariefred , et Skokluster sur le chemin d" l 'puni. 
Jusqu’à présent des bateaux à vapeur ont entretenu une com- 
munication régulière avec Gripshohu les Dimanche» et les 
Mercredis à 8 heures du matin. • Un billet d'aller et retour 
coûte deux à trois Rixdales. On s'embarque à Iîiddarholmen, 
et l’on passe devant Mnrieherg (voir page 118), Lànghohnen 
(voir page 122) et d'autres endroits plus ou moins pittoresques, 
comme les îles de Kungthail et de Bjürkg, mentionnées par 
la tradition: la première, à l’occasion d'un roi qui, pour se 
soustraire à la poursuite de ses ennemis, se précipita dans 
l’eau, ne leur laissant que son couvre-chef; de là le nom de 
l’île (chapeau du roi), et un chapeau en fer blanc sur un ro- 
cher marquant l’endroit où s’est passé le fait. La seconde île 
est, prétend on, la place de l'ancienne Birka, où Ansgarius 
prêcha pour la première fois le christianisme, et qui selon la 
tradition était si grande quelle pouvait disposer de 14,000 
combattants. Des restes de remparts et de fossés s’y trouvent 
encore, et en 1834 une croix en granit y fut élevée à la mé- 
moire d’Ansgarius. On arrive ensuite à Mariefred, petite 
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ville peuplée de '700 habitante, pies de laquelle est ,1e châ- 
teau de - 

Gripsholm, construit au siècle par Bo Jonson Grip, 
et vendu par sa veuve à la reine Marguerite. En 1434, lorsque 
Engelbrecht (voir page 6) en fit le siège, le gouverneur 
qu’Eric XIII y avait placé y mit le feu et disparut. En 1537 
il fut reconstruit par le roi Gustave Wasa qui se l’appropria, 
le fortifia et en fit sa Résidence de prédilection. Enfin, après 
avoir du vivant du prince servi de théâtre à bien des fêtes, 
il ne fut plus témoin depuis sa mort que d’événements plus 
ou moins tragiques. Eric XIV y emprisonna son frère Jean III, 




Le château de Gripsholm. 



et celui-ci â son tour,- y . enferma plus tard son frère Eric. 
Les deux prisons restent encore intactes et témoignent des 
différents caractères de ces deux rois. Celle dé Jean III, que 
son épouse Catherine JageHonica partagea avec lui, était sous 
plusieurs rapporte une prison royale, avec tout le confort de 
cette époque; celle d’Eric XIV, au contraire, était une misérable 
cellule, gardée jour et nuit par un geôlier, et éclairée par 
quatre petites lucarnes sans vitres, mais pourvues d’une grille 
de fer. Le plancher le long du mur porte l’empreinte de ses 
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pas, et. l’une des lucarnes, celle des coudés sur lesquels le 
malheureux s’appuyait en contemplant le peu de nature qui 
s'offrait à ses regards* Telle, . était la prison que Jean III 
assigna à son frère. • * 

A l’exemple de Gustave I, Gustave IIJ aimait beaucoup 
Gripsholm, qui, après avoir servi de prison à deux des enfants 
du premier de cês princes, eut aussi quelque temps pour pri- 
sonnier l’héritier du second. -Ajoutons que, indépendamment 
des têtes conronnées que nous verjons de citer, d'autres per- 
sonnages de marque ont été pareillement emprisonnés dans ce 
château. ' ' • 

Gripsholm, auquel on s’est efforcé de rendre son ancien- 
aspect, dans les nombreuses réparations qu’il a subies, a un 
intérieur plutôt moderne; c’est non seulement un château de 
plaisance, mais encore un musée, comme Versailles. Les- ta- 
bleaux historiques et ses 1500 portraits forment pour ainsi, 
dire une histoire d’Europe représentée en tableaux. Ainsi l’on 
y voit les princes contemporains de Gustave Wasa, d’Eric XIV, 
de Gustave LU, ainsi que de tous les diplomates qui conclu-, 
rent la paix de Westphalie, etc. L’étranger ne saurait donc le 
visiter, sans y rencontrer quelque tableau qui lui rappelle sa 
patrie. Ce château contient de plus une bibliothèque bien 
pourvue, une salle d'armes et une riche collection de raretés 
et d’antiquités historiques. Dans la cour on peut voir deux 
énormes canons enlevés par Pontus de la Gardie à la prise 
d’Ivangorod en Russie en 1581. 

Près de Gripsholm est la fonderie de ernon (C Àker (Akers 
bruk) justement renommée en Europe. - 

Une autre excursion, «qu’il est bon de ne pas négliger, 
c’est d’aller à Upsal par bateau à vapeur: le trajet par eau 
étant infiniment plus agréable et plus pittoresque que par 
chemin de fer. On a d’ailleurs ainsi l'occasion de voir le 
château de Skokloster. -Jusqu’à présent plusieurs bateaux à 
vapeur ont entretenu une communication régulière, deux fois 
par jour, entré Stockholm et Upsal; maintenant que le che- 
min de fer est achevé, le nombre de ces bateaux sera proba- 
blement réduit, mais il en restera toujours assez pour entre- 
tenir la communication par eau. On s’embarquera de préfé- 
rence sur le premier bateau partant dans la journée. On 
verra tout ce qu’offre de remarquable le trajet de la capitale 
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à Gripsholm (voir page 133); et après une course de trois 
heures à peu près on arrivera au détroit de Stake (Stàket). 
Là sur upe île était anciennement uu petit fort qui défen- 
dait le passage, et que les Estes détruisirent en 1180. Plus 
tard, Taréhevéque d’Upsal Nicolaus Ragvaldi y construisit un 
château qui portait le nom d'Erika Borg. En, 1517 ce châ- 
teau fut détrpif par Sténon Sture, après que l'archevêque 
Gustave Trolle s’y fut défendu, qüelqne temps. A présent il 
n’en reste plus que quelques ruines. A la sortie du détroit, 
on ne tarde guère à voir à sa droite, au fond d'une baie, le 
château de lioserslterg, que Charles XIII et Charles Jean 
allaient souvent habiter. Pour le visiter, il convient de pren- 
dre un des bateaux qui entretiennent la communication de ce 
château aŸéc Stockholm. Un peu plus loin vous avez la 
ville de • ~ . *..„•* 

Slgtuna, fondée selon la légende par Sigge FridulfsBon, 1*0- 
din historique (voir page 1). Détruite en 1007 par Olof le Saint, 
roi de Norwége, elle fut rebâtie par Olof Skôtkonung et comp- 
tait déjà 10,000 habitante lorsqu'elle fut détruite pour la se- 
conde fois en 1188 par un peuple venu de l’Est. A cette oc- 
casion, les portes en argent de la ville (de quelque église 
probablement) furent emportées, en Russie, où, à ce que l'on 
prétend, elles se voient encore dans une église de Nowgorod. 
La fondation de Stockholm amena la chute de Sigtuna, qui 
ne conserve plus que les ruines de quatre grandes églises; la 
cinquième, l'église île Notre Dame, existe encore et se distin- 
gue par la - bizarrerie de son architecture. 

Vous passez ensuite devant Signiidsberg, où était, dit-on, 
l’ancienne Sigtunâ, et devant l’ile de Hâtünaholm, remarqua- 
ble en ce - que le roi Birger y fut forcé par ses frères, les 
princes Eric et Valdemar, de partager avec eux son royaume. 
Toutefois celui-là s'én vengea cruellement, en attirant ses 
frères, au moyen d'une ruse, au château de Nykôping où il 
les fit mourir de faim en 1317. Bientôt après, vous arrivez 
au château de 

Skokloster où vous débarquez et que vous visitez, en 
attendant que le second bateau vienne vous prendre pour vous 
mener à UpsaL Cloître dans l’origine, Skokloster fut expro- 
prié par Gustave Wasa, qui le donna plus tard à la famille 
de Wrangel; mais alors le château n’existait pas. Il ne doit 
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son existence qu’au maréchal Charles Gustave Wrangel, qui 
le construisit à l’aide du butin qu'il avait tait en Pologne et 
en Allemagne pendant la guerre de Trente ans. Son gendre, 

Nils Brahe, hérita plus tard de ce château, qui resta depuis lors 
dans cette famille comme tidéicommis. S'il échappa a la réduc- 
tion (voir page 11) sous Charles XI, c'est moyennant.d'atitres 
propriétés que les Brahe donnèrent en échange. Les huit piliers 
en marbre, qui soutiennent la voûte dans le vestibule et qui 
étaient un don de la reine Christine, durent même être rache- 
tés pour une somme de 18,0C0 Rjxd. en argent. Le château 
est un carré régulier de 144 pieds sur 64 de haut, renfer- 
mant une cour carrée aussi de C>0 pieds. Chaque façade a 
quatre étages, au-dessus desquels s'élève à chaque angle Hne 
tour contenant en outre un cinquième étage. L’entrée prin- 
cipale est dans la façade qui donne "sur le laO. L'inté- 
rieur du château est un vrai musée de curiosités. Déjà le 
vestibule, l’escalier et les corridors sont garnis de tableaux 
et de portraits des frères d’armes écossais de WraugeL Les 
chambres sont tapissées de gobelins et de cuir doré, et ornées 
de tableaux d’Ehrenstrahl etc., de glaces de Venise, de fres- 
ques et d’une quantité d’objets d'art très-précieux. Parmi 
les portraits on remarque ceux de Gustave Adolphe, d'Axel 
Oxenstierna, de Charles X, XI et XII en grandeur naturelle 
et à cheval ; d'Ebba Brahe, comme jeune tillo et comme épouse 
de J. P. de la Gardie. La bibliothèque contient 66,000 vo- 
lumes, sans compter 4e nombreux manuscrite, la plupart sur" « 
l’histoire de Suède. On y trouve -entre -autres ouvrages pré- 
cieux, un exemplaire complet de Y Allanticn de Rudbeck, Re- 
celât ion es Stœ llrigittœ, imprimés sur parchemin et plusieurs 
autres. L’arsenal est divisé en deux parties, celle de Wran- 
gel et celle de Brahe, et contient six chambres remplies d'ar- 
mes de différente espèce, entre autres 1,150 armes à feu; l’é- 
pée de Ziska et la hache employée par le bourreau à Lindkô- 
ping en 1600. La collection d’antiquités et de curiosités est 
aussi assez belle. Non loin du château est l’ancienne église 
du cloitre, où l’on voit des tableaux pris au couvent d'O- 
liva près de Danzig, une statue équestre de Wrangel en gran- 
deur naturelle et le tombeau de Hedfige Charlotte Norden- 
Hycht, la Sapho de Suède. 

En quittant Skokloster, on passe devant la grande pro- 
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priété de Kmsenberg, appartenant au baron Cederstrôm.et 
l'on entre dans la petite, rivière de Fyris. A gauche on a 
bientôt l ’ Institut d'agriculture d Ultunn (Ültuna Landtbruks- 
institut); un peu après, la maison des aliénée d'Ûpsal 

(Upsala Hospital), et enfin on arrive à 

* »• , < * 

„ I 

Upsal, 

ville de 10,247 habitantsj Siège du gouverneur de la province, 
de l'archevêque et de l’ûniversité. Communication régulière 
avec Stockholm par chemin de fer et par bateaux à vapeur, 
et avec Gefie par diligences. 

Hôtels. ' Stadshoteflet *, à Drottninggatan N:o 9. Gtimla- 
Gâstgifoaregârden, même rue N» 12. Hotell Upland , près 
du pont appelé Dombron. Le prix des chambres varient entre 
1 Rixd. et 1 Rixd. 50 cere par jour. 

Restaurants. Stadshotellet *. Upsala Gille*, à Vestra 
Àgatan N:o 8. Lofs kitlare, même rue N:o 7. Ek/undshof, 
hors de la ville, ouvert pendant l’été. 

Cafés. Strônipar terre»*, vis-à-vis de l’embarcadère des 
' bateaux à vapeur, ouvert pendant l’été. Stadshotellet *, Norbergs 
sçh’t eizcri et Wpsmuths schweizeri, tous à Drottninggatan. 

Journaux étrangers, à Upsala Gille, où les étrangers sont 
admis moyennant un- rixdale par mois, en se faisant pré- 
senter. Journaux suédois dans tous les restaurants et cafés. 

Poste, à Ofre Slottsgatan N:o 1. 

« Télégraphe, non loin de la gare du chemin de fer. 

Promenades. Stoômparterren , Polacksbacken et Carolina- 
parken. 

■ Bains, Rétablissement des bains froids (Kallvattenkur- 
anstalten). JiaxUnrâttningen (bains chauds) à Dombron. 

Manufactures. Tanneries et brasseries. 

Toitures de louage, à Stadshotellet et à Drottning- 
gatan N:o G, 8 et 10. Le prix ordinaire est: à Eklundshof 
25 cere; à l’ancienne Upsal aller et retour, pour une voiture 
à un cheval 2 Rixd., à deux chevaux 4 Rixd.; aux rnineç de 
Dannemora et a Ôsterby, pour une voiture à un cheval 10 à 
12 Rixd. et a deux chevaux 20 à 25 Rixd. L’allée et retour 
à l’ancienne Upsal prend de deux et demi à trois heures, - et 
aux mines de Dannemora de 30 à 36 heures. Près de Danne- 
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mora, on eut assee bien logé et nourri à l'hôtel d’Üsterby 
(Osterby vàrdslfus). * . • „ • , 

A visiter.- Avant tout, pour prendre une idée générale 
de la ville et de ses environs, il faut monter sür la hauteur 
où est le château d'Upsal. Fondé en 1538 par Gustave 
Wasa, embelli par Jean III, Gustave II Adolphe et Christine, 
il fut considérablement endommagé en 1702 par un incendie. 
Depuis lors- il ne t fut jamais restauré qu’en partie, et fut 
toujours la résidence du gouverneur d'Upsal. -Daria la cour 
se voit le buste de Gustave I modelé par Fogelberg. 

La Cathédrale d'Upsal {TJpsala Domkvrka) est sous le 
rapport architectonique la 48 n,c des cathédrales de la chré- 
tienté et, depuis que la cathédrale de Trondhjem en Norwége 
n'est plus qu’un vénérable débris de son ancienne grandeur, 
c'est la plus grande dans tout le Nord. Elle ‘est longue de 
370 pieds sur 141 de large et 115 de haut. La construction 
fut commencée en 1289 par un architecte fiançais, Etienne 
de Bonneuil, »Tai%ur en pierre, Maistre de faire l’Eglise de 
Upsal en Suece», comme il est appelé dans le contrat passé 
avec lui en 1287 à Paris et par lequel il s’obligeait de prendre 
pour modèle Notre-Dame de Paris. Malgré les- 146 aps qu’il 
a fallu pour l’achever (elle ne put être inaugurée qu’en 1435), 
cette construction réussit sous le rapport de» murs, des 
piliers et des voûtes. Anciennement trois grandes tours or- 
naient la cathédrale; l’une d’elles s’élevait sur le milieu de 
l’édifice, les deux autres, hautes de 400 pieds, s’élevaient 
aux deux extrémités de J la façade du Nofd. , Si ces tours et 
les flèches qui étaient sur les épanchements n’existent jdus, 
c’est que le dernier des cinq incendies qui ont ravagé la ca- 
thédrale les a détruites. Les deux tours qui tiennent la place 
des anciennes n'ont' pas plus de 180 pieds et ne répondent 
malheureusement pas du tout au style de la cathédrale elle- 
même. D en est de même de l’autel. dans l’intérieur: l’orne- 
'ment en est une copie de l’autel de l’Eglise des Jésuites à 
Loretto et sè trouve par conséquent dans le nouveau style 
italien qui n 'harmonise point avec le reste de l’église. La 
nef et le choeur sont soutenus par 24 piliers complètement 
isolés. Près de l’autel on remarque la châsse ou le reliquaire 
en argent doré contenant à ce que l’on' raconte, les os d’Eric 
le Saint. La chaire, faite d’après un dessin de Nicodemus 
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La Cath^dtnjc d’t’pRul. 



Tessiri, est considérée comme la plus belle qui soit en Suède. 
Les mausolées et les tombeaux sont très-nombreux: celui des 
Gustave. (Gnstavianska grafchoret) mérite de préférence l’at- 
tention du voyageur. Le monument en marbre qui le pare, 
est l’ouvrage d*un artiste des Pays-Bas, et représente Gustave 
I -et ses deux épouses en grandeur naturelle, reposant sur un 
catafalque richement paré avec des obélisques aux quatre 
coins. L’intérieur du mausolée est orné de fresques rappelant 
plusieurs éjiisodes de la vie de Gustave Wasa. Les fenêtres 
sont décorées de peintures ftur verre, faites par le professeur 
Way. Dans le mausolée de Jean III on ne trouve que Bon 
cénotaphe, tandis que ses restes reposent dans celui des Gu- 
stave; il né contient que les restes de Catherine Jagello- 
nica. Parmi les autres mausolées,' on remarque-» ceux des 
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Banér, où repose aussi L'arolu» e. Linné, Botanicorum pria-, 
ceps, des de Geer,- des Skytte, des Oxenslierna, des >Sture et 
des Brahe, etc. Sous une simple pierre dans l’église, repose 
le réformateur Xaurentius Pétri, le premier archevêque lu- 
thérien en Suède. Anciennement. les rois de Suède se faisaient 
couronner dans la cathédrale d’LJpsal, et 17 d’entre eux ‘ ont 
suivi cet usage. ■ ' ' ~ , ' • - . 

• Vis-à-vis dé la cathédrale est feylise de la Trinité, au 
Nord de laquelle est une longue et large avenue bordée d’ar- 
bres, appelée Odins Lnnd avec un obélisqife érigé par Charles 
XIV Jean à la mémoire de Gustave II Adolphe. 

Carolina Redie’rra, située sur nue hauteur à uue des ex- 
trémités de Drottninggataii,- se présente ' très-favordblepient 
aux regards du voyageur. Limage supérieur contient une • 
grande salle de sollennités les deux autres sont consacrées k . 
la bibliothèque de l’académie, la {dus grande en . Suède, con- 
tenant 150,000 volumes et 7_ à 8000 manuscrits, > Son plus 
précieux trésor est le Cortex Aryen tous, traduction gothique, 
des quatre Evangiles, par l'évêque U1 filas, né ei\ 318 et 
mort en 388. Ce livre est lé plus ancien échantillon, non 
seulement de la langue, mais aussi de l'imprimerie- de ces 
temps; car le texte n’est pas écrit, il est imprimé à peu près 
de la même manière que les relieurs impriment encore de 
nos jours les titres des livres sur le dos ou sur la reliure 
elle-même. Le codex a été donné à la bibliothèque par 
Magnus Gabriel de la Gardîe. Sont encore dignes d'attention : 
Dialogue creaturarum moralizatus, le premier livre qui fut 
imprimé on Suède en 1487 ; nn exemplaire complet de Y Al- 
lan tica de Rudbeck et le saint liere des Druses,' qui est 
l’exemplaire le plus complet dans toute l’Europe. 

Derrière Carolina Rediviva se trouve un parc appelé 
Carolina Parken, au fond duquel s’élève une .grande et magni- 
fique maison destinée aux études de chimie et de physique. 

Le cabinet de physique y e$t ouvert tous les Mercredis .et les 
Samedis de midi à une heure. 

Le Jardin et l'Auditoire botanique (Botaniska tràdgàrden), 
le premier contenant une riche collection de plantés de tous 
les pays, l'autre un buste en marbre de Linné, sculpté par 
Bystrom. La maison que Linné habitait lui-même ainsi que 
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le jardin où il cultivait nés. fleurs est au -bout de Svartbacks- 
gatan. ’ .. . ■** 

Parmi les autre» édifices appartenant à l'académie, nous 
citerons le (/uttap-ianum au Nord de la Cathédrale, contenant 
des auditoire», un musée d'art, une petite galerie de tableaux 
et un musée' zoologique. Parmi le» curiosités, on y remarque 
une toilette donnée par la ville d'Augsbourg à la reine Marie 
Eléonore. Le - Contiatôire de l'académie à l’E»t de la Cathé- 
drale. Le nouvel Observatoire, au Nord-Ouest de la ville. 

Notices historique». .Dan» les temps les plus reculés, 
lorsque l’ancienne Upsal était encore le siégé des rois et des 
cérémonie» religieuses (voir page 1), la ville qui porte à pré- 
sent le nom d’Upsal était appelée Aro* et plus tard Outra 
Aros. Mais, après que le christianisme eût renversé tous les 
obstacles qui s'opposaient -à son établissement, que le 
temple de l’ancienne Upsal eût été détruit et qu’un arche- 
vêque chrétien se fût' installé sur- les ruines du paganisme, 
.la ville d'Aros devint bientôt la capitale temporelle et - spiri- 
tuelle de la Suède,. et gagna beaucoup en importance, surtout 
depuis qpc les restes du patron de la Suède, Saint Eric, y 
eussent été» transportés en 1273. Après la fondation de Stock* 
holm, Upflaï cessa d’être la résidence des rois ; mais elle fut 
longtemps encore le lieu de leur couronnement. La fonda* 
tion' de l'université, (voir page 24) en 1477 donna encore 
du relief à la ville, qui malgré plusieurs incendies,, a tou- 
jours su conserver un rang distingué parmi les autres pe- 
tites cités. 

Le» environ» d’Upsal. Un des lieux les plus remar- 
quables des environs de cette ville est Y Ancienne Upsal 
(Gamla Upsala), située à une (tenai-heure de la ville. L’église 
telle qu'elle- est à présent, inaugurée en 1156, n'est remarquable 
que comme un reste de l’ancien temple des Ases (voir page 1), 
et suivant plusieurs, comme la plus haute antiquité dans le 
Nord. Un n’y voit pourtant pas trace de l’ancienne magni- 
ficence mentionnée dans la légende. Les trois tertres tumu- 
laires (Gamla Upsala liôgar on Kungshôgarna), situés tout 
près de l’église, sont plus remarquables. ' Ge sont des témoins 
irrécusables quoique muets de l’ancienne importance de cet 
endroit, et des fouilles faites de nos jours prouvent clairement 
qne ces tertres de création humaine servirent anciennement 
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de tombeaux, (tes tertres onfc.’tiO pieds, de haut sur 232 de 
diamètre et sont les plus grands de toute la Skiède. C’est du' 
haut de ces éminences que les rois de 6uède parlaient au 
peuple réuni, usage qui existait encore au commencement des 
temps chrétiens. » • - • »•- • 

■Le* mine* de lia» lient ma sont les 'meilleures’ de la Huède, 
en même temps que les plus anciennes; car on a tout lieu 
de supposer quelles étaient -déjà exploitées au 13 me siècle. 
La position 4e ces mines près du lae Grufsjôn, ot la profon- 
deur souvent considérable des filons au-dessous de 1$ surface 
de l’eau, ont exigé des. établissements très-coâteux soit pour 
. empêcher l’eau d’y pénétrer soit pour les dessécher. En allant 
vers la machine à vapeur, oh - a à sa droite bi plus profonde 
mine (.Tungfrugrafvan), dans laquelle est une des trois grandes 
machines à pompe. Elle est luise en mouvementpar une roue 
hydraulique, placée à une distance de 4000. pieds. A gauche 
de la machine à vapeur se trouve l’appareil peur le guindage 
du minerai, contenant de 40 jusqu’à 70 pour cent. Les mines 
appelées Ungkarlsgrufvan et Jungfrugrufvan sont les plus 
grandes et ont une profondeur de 504 à 610 pieds. 11 y a 
deux manières de descendre dans • l'intérieur dès mines, invi- 
sibles du dehors et si sombres en certains endroits qu'on à 
nécessairement besoin de torches pour ne confire: 'l’une 
est de suivre les échelles; l’autre, de se faire descendre par 
un des seaux servant à guinder le- minerai. Pour nscr dc ce 
dernier moyen, il faut s’adresser à un inspecteur de mine 
(gnifstigare) et s'en faire accompagner. Il ne faut pas oublier 
alors de se mettre plus chaudement qu'à l’ordinaire, car le 
. changement ' de température est très-sensible. • Le plus inté- 
ressant est de faire sa visite pendant que les ouvriers tra- 
vaillent. A midi il y a toujours, interruyti’on, et. alors tous 
les coups de feu parteqt, dans la mine., 
s. A un quart de mille de 1 hinnemora on voit la grande 
fonderie A'Oeterhy, manufacture i digne sous tous' les rapports 
de l’attention du voyageur, et la belle propriété du même 
nom contenant une galerie de tableaux et une bibliothèque 
assez considérable. Près d’Osterby se trouve un hôtel 
(Osterby vàrdshus) qui sert de pied-à-terre aux visiteurs de. 
Dannemora et d’Osterby. ^ , 

Hammtirby, autrefois propriété de Linné est située à trois 
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quarts de mille -de la villè ; elle est souvent visitée pUf les 
étrangers. Sur une éminence située entre les deux maisons, 
dont l’ftfie est conservée dansle même état que lorsqu'elle était 
habitée par le savant botaniste. -on voit l’auditoire où il don- 
nait ses cours pendant l'été, et où il recevait les savants qni 
venaient de‘ loin hii rendre hommage. •- ' ' ; 

A quelque distance de Hammarby, sont les pierre* de 
Mx’ra (Alora stenat), gardées dans une maisonnette en* pierre 
construite en 1770. Elles ne sont remarquables que par ce 
que c’est là que nos ancêtres choisissaient leurs- rois, et leur 
prêtaient serment de fi délit*!. , -•. *.*.*. *. ’ . 

De retour à Upsal. on a à choisir pour regagner Htock- 
liolm entre le bateau a vapeur et le chemin de fer, qni ne 
prend que le tiers du temps et aux quatre stations duquel 
il n.’y a rien de remarquable. 



* ; • • » -, jr . 

Autres chemins de fer et lignes accessoires 
• «n Suède. *. 

r*- * * , *.’ .* 

* La ligne Eslôf— Landskrona— Uelsingborg. 

- %*“ ; # . * * * ** . 

Après 'avoir passé, la station d’Eslôf (voir page GO) ainsi 
que celles de TrolleniLs, Marieholm, Teckouiatorp, Bille- 
berga et Asmundtorp qui ne présentent rien de remarquable, 
vous, arrivez à ^ * 

‘ . > 

Landskrona. 

• * • 
• Ville d’étape, peuplée de G, 918 habitants.- Exportation 
considérable de grains. Le port, (pii ne gèle que fort rarement; 
a une profondeur de 30 pieds près de l’embarcadère. Com- 
munication régulière avec, lé» ville# sises sur les côtes tant à 
l’Est qu’à l’Ouest v ainsi ^qu’avec Lubeck, et journalière avec 
Côpenhâgne. ’• ’• 

Hôtels. Drufrax* (près du port), Grüva Lund (avec un 
jardin), Stora Viirdsthuset , et l’hôtel vis-à-vis de- la station du 
chemin de fet. Le prix des chambres eBt ordinairement 
1 Rixd. • - 

Restaurants. Aux mêmes endroits que les hôtels. 
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Café*. Mdiert ko )) (Mort, Pilblad* kovditord. 

, Petite, à Kuugsgatan. , . • 

Télégraphe, à Garni* Torget, '•/• • •• 

Promenades. Gréna Lund , Helsatt et Curltlnnd hors 
de la villé. <• * . 

Manufactures. Grande raffinerie et fabrique de sucré; 
fonderie, fabriqne -de machines, manufacture de coton, fa- 
brique .d’instruments à vent, chantier .et fabrique techno- 
chimique. •' • ■ ‘ 

A visiter. L 'Eglise (Sophip Albertina kyrkan), et Yhfitel 
de ville (Râdhuset). Hors de la ville : le grand domaine de 
Sabyholm, où se cultive en grand la betterave pour la fabri- 
cation du sucre, êt qui appartient au propriétaire de la raffi- 
nerie. Dans le Suad se trouve l'île de Hveu'où était antre- 
fois le château et l’observatoire de l’astronome Tyeho Brahe. 

Notices historiques. Fondée en 1413, cette ville fut 
souvent exposée aux malheurs de la guerre. En 1746 par' 
suite d’une plus grande extension donnée aux fortifications, 
la ville fut rapprochée de la mer. Le port, le plus grand de 
la Scanie, communique avec la ville par des canaux, et est dé- 
fendu par une citadelle élevée sur le rocher Grâeu. Le châ- 
teau a été convèrti en magasins et en prison. . * 

De retour à la station de Billeberga vous passez celles 
de Tâgarp, Wallàkra, Bans et RamlSsa, au Nord de la- 
quelle Bé trouve la Bource minérale du même nom, et vous 
arrivez à • 

Helsingborg. 

C’est une ville d'étape avant 6,832 habitant». Le port 
est bon; sa profondeur à l’entrée. est de 18 pieds. Commu- 
nication régulière avec Copenhague et plusieurs fois par jour 
avec Helsingor, sur l’ile de Séeland, d’où un chemin de fer 
mène directement à la susdite capitale. 

Hôtels. Hotell Mollberg* (prix des chambres 1 Kixd. 
50 oere a 2 Rixd. .50 œre, le service 50 tere), Hotell Munthe*, 
Hotell Oreiund. 

Restaurant. Hotell Mollberg. • / 

Poste, au coin de la rue Strandgatan et de la Grande 
Place. * • 
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' Manufactures. Tanneries et brasseries. Dqn& les en- 
virons: la fabrique dè papier de KUppan. 

•A visiter. La ruine Kàman*, de 104 pieds de haut sur • 
52 de large de tous les côtés, présente au coucher du soleil 
une vue magnifique. Le Sund entier couvert de voiles, Une 
grande partie de l*ile de Séeland, Helsingôr et le château de 
Kronoborg se présentent à, vos veux. * L'églite ','’ restaurée par 
Brunius. • Bans les environs: Heltingôt *. Ky on bar g et Ma- 
rienlgti, tous trois de "l'autre' côté du Sund; au, -dernier 
endroit se voit le tonibéau de Hamlet. Au Nord, en passant 
par la belle propriété de PàlsjV, vous trouyez &!>phiêro* 
appartenant au priricé ■ Oscar et à son auguste épouse. . 
Le château, situé sur une hauteur- nom loin .de ' la mer et 
habité pendant la belle saison, mérite à tous égards l'atten- 
tion du voyageur. On y jouit d’une vue des plus étendues'; 
de tous les côtés l’oeil se repose sur des tableaux riches et 
variés; on domine une grande partie de la campagne, des 
forêts et le Sund. Un peu plus loin vous voyez Kulla-Ga'n- 
nargtorp, appartenant à la comtesse de Geer. En réparation 
maintenant, il promet de devenir un des plus beaux manoirs 
de toute la Suède, Du parc on aperçoit le Sund et Kron- 
borg. En' côtoyant la mer, vous arrivez à CJirktineberg, appar- 
tenant à la propriété de Kulla-Gunnarstorp, et de là à Wiken, 
qui est un hameau habité par* des pêcheurs -et des marins. 
Enfin, en vous enfonçant un peu dans l’intérieur du pays, vous 
vous trouvez bientôt à Hôganâs*, distante de deux milles et demi 
de Helsingborg; c'était naguère la seule houillère connue en 
Suède, et l'exploitation en remonte' à lt>50. Tout près de là est 
une verrerie, et une fabrique de poterie renomihée, dirigée par 
le sculpteur danois Ring. En suivant les côtes, on arrive bien- 
tôt au phare de Kutlen (Kullens fyr). ' Au Midi de la ville 
de Helsingborg se trouvent les eaux de Eamtôsa*, ' connues 
déjà sous le règne de Charles XI. La source, qui tombe ver- 
ticalement de la hauteur de 9 pieds, est efficace- contre le rhu- 
matisme, la goutte et -des maladies cutanées. A l’établissement 
des bains, on en trouve aussi de tourbières ferrugineuses. ' 
Notioes historiques. Helsingborg est une ville des plus 
anciennes et dés plus remarquables de la Seanie. Adam de 
Bremen en parle déjà et, à l’entendre, ce sont des. expatriés de 

10 
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la provkiee (le . Helsiugland .qui ont fondé cette viHei 41 ne 
reste plus dfs amûemres ' fortifications qui, turent rasées en 
1(180, que Karnaii dont nous ayons, parlé précédemment. En 
1425 la. ville brûla complètement et fut rebâtie sur la' place 
quelle .occupe aujourd'hui. Cette ville, que l'on voit figurer 
dans l’histôire du moyen -âge, fut cédée à la Buàde en 1058 
par le Danemark, et fut. témoin de là grande victoire rem- 
portée "sur les iTanois par M. . St en bock aJrec -des- conscrits 
qu'on n’avait pas même eu le temps de mettre ên uniforme. 
C’est là que Bernadette débarqua pour, lat première feus .dans 
sa nouvelle patrie, et la ville a consacré par un monument 
la mémoire de ce fait. Le port, qui fut -achevé en 1832, a, 

. une superficie de 300, (MX) pieds, carrés. . >■ • ... , 

Là ligne Hessleholm- Christianstad. 

j>e la station de Hessleholm, sur le chemin, de -1er. du 
Midi (voir page 06), on arrive, après avoir passé les stations . 
de Wiuxlrtf ot d'Ônnesta, à la ville de. 

Christianstad, •' ; ' ' 

résidence' du gouverneur et de la cour royale -de justice de la 
Scanie, ayant 0,422 habitants. Son occupation principale est 
l'exportation .d'eau-de-vie et de goudron.'- Communication 
régulière -par bateaux à vapeur avec Stockholm et quelques 
villes, sur la côte Est. 

Hôtels. Hôtel! Werlin et Johossujts hôtel I ; prix des 
chambres 1 KixiL à 1 Rixd. 50 mro par/jour,'- . - - 

Restaurants. Aux -mêmes endroits. » . - - 

Poste, a Lilla Torget. 

•. Télégraphe, à la gare du chemin de fer. 

• Promenades. Tiroli. . . ' , - 

Manufactures. La ganterie de Berger et -Cm et .la fon- 
derie de Ljunggren. Plusieurs tanneries et la poudrière de. 
Tortebro. • . . •. 

A visiter. L'église, fondée en 1671, dont. l'autel ét la 
chaire sont en marbre noir. ' La résideuc « du gouverneur. 
Dans les environs de la ville: à un mille . de distance, la pou- 
drière de T'irsehro et les propriétés de dé Karshohti, ' 
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de même -que ies lacs d'/jt'o. (ifQsjoàvim), chacun d’eUx- re- 
marquable dans son genre. Ainsi, à l’Ouest dé cès dernier» 
est iHïe -grotte profonde appelée H<\hherg*t où, selon la légende, 
Velwt Smed , le Vqkain du Nord, avait ses forges. Beeka- 
nku'f/*, ancien nentent cloître de -Bernardin,- ai tué entïe les lacs 
. d’Ifô et de KaHdiohn, près duquel se trouve la propriété 
dn même nom, Cet ancien et bel édifice, les- forêts. qui len- 
tour-ent, 1® jardins, les parcs, la^ beauté du site: tout a con- 
tribué à- faire de Bëekaskog uhe résidence recherchée par -les - 
nreqnbres de la famille royale. Enfin la propriété de Trotte- 
hjnnyby, aussi remarquable par son- -ahciennefe que j*ar sa 
magnificence. •- ‘ 

; Notices historiques. -Fondée en 1614 pa# Christian iV- 
roi. de Danemark, la- ville de Christianstad eut*, beaucoup à 
souffrir pendant les guerres entre la Suède et le Danemark, 
jusqu'à eè qu’en fin en 1676 elle passa sous la. domination de 
la première. . Ses fortifications ■ souvent' détruites et reçoit- • 
stnrîtes sont à •présent complètement rasées. Sous le règne 
de- Gustave 1IL la- Ville jouait un certain rôle - par son com- 
mandant ,Hellichiu», qui, de concert avec le roi et le prince 
('tories,' refusa obéissance aux Etats et contribua ainsi à la 
réussite de la révolution. La ville est divisée en deux par- 
ties par une petite rivière, appelée Helgeân, à l'embouchure 
de laquelle est Ahus, le véritable port - «le Christianstad. 

Au Sud d'Àhus est la petite ville de 

Cimbritshanin, avec seulement 1.449 habitants, occupés 
principalement de la pêche du saumon. Dans le voisinage de 
cette ville est Kicik, avec un monument ilu même nom (Kiviks- 
îponumentet), qu-’on- a cru celtique, mais' sur- lequel le profes- 
seur S. Nilsson a: découvert des figures ayant rapport au 
culte religieux des Phéniciens .(de Baalj. Sur le chemin de 
Christianstad à Cimbritshanin se trouve- la propriété de Widt- 
*k6de ( fondée .par Jeu s Brahe en 1559. En* 1826' elle fut 
vendue au banquier Hagennan de Paris et passa pins tard à 
la famille de Stjerpsvàrd. • ‘ 

• La ligne Alfvesta — WexiÔ. 

De la station d'Alfveata, sur le chemin de fer du Midi 
(voir-page 61), on arrive d'abord à 1Æ station de Wemla, 
pftis à celle de Rftppe et enfin à la ville de 
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Wexiô, 



J résidence du gouverneur du ton- dç - Kroaoberg avec 3,463 
habitants.- - - - ' . • *x 

. Hôtels. (S iistyi/civrey ardeur, et de chambres garnies chez 
M'i" s Beekstrôm et Furshery. Prix- des -Chambres 1 Rixd. 25 
à 1 Rixd. 50 tara - - .* 

'Restaurants. S lad situer t, avec table ' d'hôte, et chez. 
M“ e UeckttrOm. ■ • .* . . - 

Café. ' Hagutaus schweizerj.à. Storgatan. - 
Po»fe, à Stortorget. % • . •• / « . V . •* 

Télégraphe) au même endroit. • ' • r . 

Manufactures. Fabrique de drap de Wahlquist (Wahl- 
quists klâdesfabrik), carrosserie, brasseries et taflnerfts. 

A visiter. La - Cathédrale .(Domkvrkah), longue de 100 
]>ieds sur 103 de large et restaurée par le professeur Bruirius.. 
Elle contient les- restes de S:t Sigfrid (l’uÇ des premiers apô- 
tres du christianisme en Suède) mort en 1067. Le tableau 
de l'autel est de.Schrôder, et dans la tour est la bibliothèque 
de l'évêché, composée de 14,000 volumes et 300 manusbrits. 
L'école .élémentaire, l' ho tel de ville et la résidence (tu yojivcr-. 
neur. Ostralrru, sur une hauteur hors de la ville, n'est re- 
marquable que pour avoir été la demeure du po$te Tegnér, 
Comme évêque de Wéxio. Les ruines- du château de Krovo- 
hery, à une heure de distance de la ville. (Tétait dans le 
principe un château fort des évêques catholiques, appelé 
Biskepshery ; il fut- rebâti par Gustave . I. mais brûlé par les 
Danois en 1632, et dès lors on ne s'-en est jdus occupé. 

Notices historiques. Dans les temps les plus reculés, 
Wexiô était selon toutes les, probabilités un }ieu destiné aux 
sacrifices. Plus tard une église y fut inaugurée en l'honneur 
de Sigfrid le Saint, et c'est autour d'elle que se forma peu à 
peu la ville. Dans le courant de cinq siècles elle souffrit de 
plus de dix incendies, dont le dernier, qui eut lieu en 1843, 
mit plus de la moitié de la ville én cendres) en sorte qu’à 
présent c’etjt une ville plutôt moderne qu’anoienne. 



La ligne Herrljunga Boràk. 



Après avoir passé la station de Herrljunga, sur le che- 
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min de fcr .de l'Gmesi ( ]>ajro *0). et- eejlss de Ejung* .de Borg* 

stena et dé Fristad, on arrive bientôt à la ville de *• *• 

♦ * • % « , 

‘ Borâs, . ' . 

„• . % 

qui a 3.1-10 habitants. , 

Hôtel». Gàstgi/careyârden , Hôtel! JVestergôtlabd et - 
i uni ils ho tel f. 

Restaurants. Fydiiei"ys' fanfare*'; fiëdergren* restau ra- 
tion, avec un jardin et de la musique pendant l’été.' 

Poste, à Stora torget. ; . 

Télégraphe, à Stora Brogatan. 

Manufactures. La manufacture des tissus -de coton dé 
Rydlibkolm (RydbohohuH bomullsvafveri), et la filature de co- 
ton de Ptftluhl (Rydahls bomulls.Hpinneri). Les bailliages de 
•Mark, Kind'et Âhs sont pour la plupart peuplés de fabricants 
de tissus de coton. Dans la ville se trouvent encore la fabrique 
de triéôt et la mrirtufacture de toile peinte . 1 

La’ yiHe de Borâs fut fondée pâr GusiÉave II Adolphe, 
surtout à causé du trafie des porte-balles. Elle est réguliè- 
repient construite, et se distingue par ses nombreuses fabri- 
ques. Sur la grande place se trouve un obélisque, érigé a la 
mémoire^ de Charles XIV Jean. Non loin de la ville est - 
her/nundered on naquit, dit-on, l'impératrice Catherine 1, 
épouse- du Czar Pierre le grand. 

a 

i - • • . • 

La ligne Herrljunga— Wenersborg— IJddevalla. 

Les stations sur cette ligne sont: Herrljunga, Wara, 
Hâkantorp, lUfstorp, Grastiirp, Salstad, Liîleskogen et 

Rftnnum. De. cette dernière, le train passe au-dessMs de la. 
chute de Gôta-Elf (Güta-elfvensJull) et arrive enfin à la ville de 

Wenèrsborg,’ L 

• - ' . . * „ # 

résidence du gouverneur du lan d'Elfsborg, peuplée de 4,571 
habitants. Communication régnlière par bateaux a vapeur 
avec Stockholm et Gotheiubourg ainsi qu'avec les villes près 
du lac Wener. 1 . 
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Hôtel», .(iàstgil'micegûrden et des chaartue» garnies chez 
Andèrtion et Vahllôj. - Hix- des chambres Y Rixd. à lTîixd. 
25 <Bre. ■ ' * ' * . • • ' 



- Restaurants. Gàstgi/rjiregii rden et Stadsküllureu. Kaseu, 
hors de la ville - 

Café. , StddskâlUren. - * 

Poste, à Eldsgatan, . * -> • 

Télégraphe, à Kungsgatan. 

Manufactures. Fabrique d'allumettes chimiques, .tanne- 
ries et brasseries.. - ; - • v 

Wenersborg. fondée en 1642, sous le règne rde Christine, 
"fut. à plusieurs reprises ravagée par des incendies et . envahie 
par les I danois. Panni les édifices de la ville, on remarque 
l'église, reconstruite en -17H4p l'infirmerie , . la résidente du 
gouverneur et la grisou-.' La ville s'occupe principalement' 
de navigation, de eoiqmei'ce (.exportation de grajns) et d'agri- 
culture.. - * 

De Wenersborg- on a a passer les stations de Qrunneho, 
de Ryr et d'Angehacken, avant d'arriver à la ville dV 



* • Uddevalla, 

qui courpte 5,044 habitants. Communication régulière par 
bateaux a vapeur avec (ïothembourg, I.ybekil et Oroust, 

Hôtels. Jernvügshotellet et fJàstgifoaregàrdev ; des cham- 
bres garnies chez Krook, Nordberg j;t Liljewalch. Prix des 
eh a indires 75 oere à 1 Rixd. 

Restaurants. StAdtkàUaren et U à s tg h rà >eg ur rieur 
Café. Bru uns schuéiieri à Kungsgatan. 

Postée à Vestra Hamngatan. ' ’ - • 

Télégraphe, à Cïustaf Adolfô torg. 

Manufactures. La manufacture de tissus et Ja filat-ure 
de coton de Karngenlwf (Kampenhofs aktiebola^s bomulls- 
spiniieri och vafveri). Au Abusée (Uddevalla muséum) est 
une exposition ]»ennanente d’ustensiles et de machines d'agri- 
culture, ainsi que d'autres produits provenant des fabriques 
RûdtineforSt ■ et üjeerrum qui appartiennent à K ciller et C:o. 

Uddevalla. citée déjà comme ville sous le roi Hans, est 
supposée identique avec OdensVold ou Oddevold. lieu de sa- 
crifice dans les temps barbares. A la paix de Roeskilde, 
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elle passa hüuh 1» domination de" la .Suède, et se voua dès 
lors prinjâpaletûeot au commerce * des bois, de construction, 
comme à la pèche des harefigs etrdes homard»: ce qui au 
Igme siècle contribua beaucoup à sa richesse. Les seuls édi- 
fices un j>eu remarquables sont: (église qui est l'une des plus 
belles dé la- province, (hôtel de ville et l'école élémentaire. 
A LOuept de 1» ville, se Prouve une hauteur XSkanebefgèt) r ou 
l’on voit ebcore des restes dé fortifications. D'autres hauteurs, 
appelées Kapellbackamu, sont extrêmement riches en coquil- 
lages fossiles. Dans les environs d'Uddevalla sont denx bains 
remar quables, O ustafsbéVg et hysebil, Je dernier .surfont qui 
est visité chaque 'été par environ 7000 personnes. ' 

La ligne Hallsberg — Ôrebro — Nora — Arboga. 

Après avoir quitté la station de Hallsberg, sur le che- 
min -de fer de l'Ouest (voir page 78),. on passe celles de 
Kuntla et de Mosâs,-et l'on arrive a l'ancienne ville d\ 

S 

Ôrebro, 

résidence du gouverneur, peuplee de 9*1)07 habitants. Com- 
munication régulière par bateaux à vapeur avec Stockholm. etc. 

Hôtels. Orebro hutell* et itjârbegrens hotetl^ ' Prix des 
chambres (PI Rixd.. a 2 Rixd. -, . -• . ■ ' . 

Restaurants, aux hôtels mentionnés et au théâtre. 

Cafés. Ôrebro hotell et au théâtre. 

. Poste, à, Drottninggatan, parés de l'hôtel de Bjôrfeegren.' 

. Télégraphe,- à côté - de la Poste.-’ ' * . 

7 Promenade». Lan.dskôj'dingens holme. Str (i mp artorrev 
et Adolj'sherg hors de la ville. 

Manufactures. Distilleries, brasseries, grande fabrique 
de carrosses, d’allumettes chimiques et de tabac. Dans les en- 
virons de la- ville: Lutor,p, grande fabrique d’àJun. 

A visiter. Le vieux chiite au, fondé par Birger Jarl et 
reconstruit -par Gustave I et Charles IX.- L'église, très-jolie, 
quoique trop petite pour la ville, contient le tombeau d’En- 
gelbrecht. La maison de ville, rappellant un peu celle - de 
Bruxelles. La maieon de la société d'hypoièquet, {hôtel, le 
théâtre et l'école (Carolinska làroverket), devant laquelle- a été 
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érigé un monument au* réformateurs suédois, les frères Ulaus 
et Lauroitius Pétri, fils (K un forgeron à Ôrebro. Le plus bel 
ornement de la ville est la statue d 'EngelbrecM, coulée en 
bronze d’après tin modèle de C. G. Qvarnstrôm, «t érigée au 
moyen d’une collecte faite dans, tout le pays. •• •• 

Notices historiques. Orebro a joué un très-grand rôle 
dans -l’histoire ancienne de Suidé? II y- a été tenu quinze 
diètes, entre autres celle Be 1540 où la Suède de royaume 
électif devint héréditaire, et celle de 1810 où Bernadotte fut 
élu, héritier du trône de Suède. En 1-854 un- grau J" inceudie 
ravagea la.ville. - : s 

-En quittant Orebro, on a premièrement ,1a station jie 
Dylta Bruk, près de laquelle est la fabrique d'alun du même 
nom, et puis ceUe de Dylta, avant d’arriver à la ville de 

. ’ : ' - Nora 

qui n.’a que 1,295 habitants . i • 
Hôtel. G à ntg i j 'c arcyàrilen, , ’• 

Restaurant, au même endroit. ' • 

La petite ville de Nora, privilégiée en 1643, doit presque 
exclusivement son existence- au grand nombre de fonderies 
et de mines qui sont dans ses environs. Parmi les premières 
nous citerons: Bredsjô , HoUe/vr»* et Ramshgttan ; parmi les 
secondes, Datkarlsbergs-, ,Pehrtkgtte- et • Striberys grttjba. 
L’église et l’bôtel de viüe. sont très-anciens. La -ville quoique 
insignifiante a une situation très-pittoresque. > - 

De retour à la station de Dylta, vous passez celle de 
Früvi, d'Ullesâter, de Fellingsbro et de Jhdec*. A la demière 
est -la fonderie du même nom; de là vous arrivez à la ville d’ 

’ Arboga, 7 ’* 

peuplée ‘de 8,269- habitante. Exportation de produits d’Agri- 
Culture, de fer fondu ou en barres, ainsi que de -bois. 'Com- 
munication régulière avec Stockholm par bateaux à vapeur. 

Hôtels. Apdsrsson* hotell et Gàstgifraregûrdev à Stora 
Nygatau. Prix des- chambres 1 Itixd. par jour. - 

Restaurants. Stadskdllaren à Nygatan Nso 14, ét .aux 
hôtels mentionoés. 
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' • Poste, à Stora JSygatan. : . J 

Télégraphe, à, la même rue que 4a poste. • 

v Manufactures. Fabrique technique; fabrique d'allumettes 
chimiques; fonderie, atelier mécanique et d’autres manu- 
facturer - • r - ■ v 

* - Au moyen âge, ^rboga était une ville, considérable avec 
5 église», 1 chapelles et 3 cloîtres, et à l’exemple d’Ôrebro, 
cetio ville a joué tfn grand rôle dans l’histoire 'de Suède. En 
tout 32 diètes y ont siégé et plusieurs personnes royales y 
ont résidé. A présent la ville n.’a que deux églises. . 



Le chemfta de fer de l’Esrt, Cathrineholm — Norrkôpiug. 

-, • » • 

Cp chemin de fer qui commence à Cathrineholm (voir 
page 78), est destiné à s’étendre jusqua la station de Nâssjô 
sur le chemin de fer du Midi. - Actuellement fl n’est achevé 
que jusqu'à Kôrrkoping. Les stations que vous passez sont: 

Cathrineholm,' Htr&ngsjti, Simonstorp, Grafvensforss et 
Àfcy . Après ceéte dernière, vous arrivez à la ville dè 

*' Norrkôping, * 

qui est peuplée de 22,834 habitants. Grande exportation de 
produit» d’agriculture, do bois, d'étoffes de laine, de papier 
et d'autres manufactures. Coin muni cation régulière par ba- 
teaux à vapeur avec Stockholm, Gothemhourg, les villes sur 
la côte E»t et avec Lübeck.- • . , ' 

Hôtels. HuMlt !(*, à Cari Johann Torg, et Fru Ekblad» 
’ h«Ml à Skeppstfron. Chambres garnies (rmn for resande) chez 
Fru. iiaren à Tyska Torget, $£iernmamkti gArden -à Cari Jo- 
hann Torg et chez HaïuUanden Hansen à Slottsgatan: Prix 
des chambres l.Rixd, à 3 Itixd. par jour, r - - , 

Restaurants. SûnrUhuset et .Hotell W JL (lisez vésexb • 
Cafés. Hotell W.6. et le café 4u théâtre. • .*.• 

Poste, à Tràdgardsgatan. 

Télégraphe, à [Slottsgatan. . * . 

Voitures de louage. Chez Bjurkqvist au coin de Sand- 
gatan- et- Uarfvaregatan. Il y a souvent des voiture» de place 
à ‘Cari Johann Torg. •. . . 
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. l’autre ouvert* pendant l’été. *» « eé * ■ 

Manufacture». (-"est à ses - nombreuses fabrique» que 
Norrkfqdng doit le surnom de Manchester do la Suède. Déjà 
sous Je règne de Charles XI, elle suffisait à l : équipement de 
toute l’àrmée suédoise. La valeur du produit de ses fabriques 
s’élevait en 1818 à environ 1 million et demi, et en 1868 à . 
? millions. Ses principales fabriques sont: les manufactures 
d’étoffes do laine et de coton, la .filature de coton et larfo* 
brique de -papier de Hohuen (Holmens Vllevaftiadsftibriker, 
bomullsvafveri, bomullsspinnerl och pappersbrulr); les manu- 
factures d’étoffes de laine de JL/rag, de Sniedjeholmen et de 
Bergtjrro (Drags, Sinedjeholmens, Bergshr© yllevafn&dsfabriker); 
la niamifaeture d’étoffes de coton de Norrkôping (Norrkôpings 
bomullsvàfveri-bolag) ; les- filatures de coton de Berg et de Gryt 
(Bergs bolags bomullssjdnneri, rilryts boinullsspinaeri) et -plu- 
sieurs encore. Viennent ensuite Tes ateliers mécaniques (celui dr 
Malcolm en eBt le principal); les fabriques de bas et de tricot; 
les fabriques -techniques, la raffinerie de Grepea (sockefbruks- 
aktiebolaget Grepen), le» fabriques de savon, d'amiddn et*: 
Nous citerons enfin la lithographie (Norrkôpings Lithografr- 
ska Aktiebolag), . l’atelier mécanique appartenant à Gamin 
Varfret , et le chantier vde Motala (Motala Varf), où les mo- 
nitors do la Suède ont été fabriqués. Dans les environs se 
trouvent; la filature de coton de • Fhorshag, la fabrique de 
monuments de marbre (Kolmordens marmorbruk), a un mille 
et demi de la» ville, et la fonderie de canon» de Finspâteg 
avec des forges, une mécanique cylindrique, un’ atelier méca- 
nique, des- fourneaux- de fonte et une scierie. ‘ ' - 
- A visiter. Le» trois églises s celle do &t- Olai a un ta- 
bleau* d'autel de Hôrberg. La Maisôb de cille (Stadsliuset). 

Le tuagast» de laine (lUimagasinet), où la laine peut être 
mise ‘en dépôt pour être conservée, ou» vendue ou hypothé- 
quée. . ij hôtel, sur la place de ri’ h a ries Jean, friari Johann 
. torg), au milieu de laquelle est érigée une statue à la mé- 
moire de ce roi, modelée par Schwanthaler^ Le théâtre-, et plu- 
sieurs autres édifices. Hors de la .ville-- la belle propriété de 
Lôfêta, située à mi mille et* demi de Nonrkbping, ayant ap- 
partenu aux familles de la Gardie et Fersen. Dans le parc- 
est un monument à la mémoire du comte Axel - Fersen (voir 
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page 17). La bibliothèque contient 7 h 8,00(4 volumes, parmi 
lesquel?^. est an exemplaire des mémoire» de ('aniit avec dex 
uotqs marginales -de U main de la reine Christine. Jimpun;/. 
•cité pins haiit parmi les manufactures, a an château construit 
en 1088, contenant' «ne bibliothèque avec «ne paierai- de 
tableaux .assez considérable. - On y trouve quelques oenvres 
.de Titien, de (îuido Béni, de Kubens, de Jacob Jordaens ete. 

- -* Notices historiques. lia ville de Norftôping, qui exi- 
stait déjà en - 1 186, avait une certaine importance «m» . le 

"règne de la- reine Marguerite. Souvent exposée aux calamités 
de la* guerre, aux ravages de la peste et- surtout des incen- 
dies, cHe sut toujours -se redresser, au point qu’elle occupe 
aujourd’hui le troisième rang parmi les villes de la Suède. 
Une fois chaque aimée il s'y. tient une foire de laine. * - 

- • -** ‘ * - V- * / .T , - -- . .• ■/ *. ■*- *?.(, '|.s * , 

m i «. •» -, , . « * - , .*- p , ‘ ’ 

Le chemin de fer de Gefle à Falun. • 

• ’ . *■».*•* » ,*• 

- * -Pour prèndre ce chemin de fer, vous pouvez aller direc- 
tement j>ar eau, ou bien passer par Upsal et y prendre la 
diligenee qui va’ à - • ■ • ’ 

Gefle. . 

Résidence du gouverneur du làn de Getieborg, eette ville 
-compte 12,511 habitants. Elle possède 52 vaisseaux -à voilé 
, de 5,242 lasts et six bateaux à vapeur de la force de 505 
chevaux. ‘ Grande exportation, de ter et de bois de charpente. 
Communication régulière avec toutes les villes de la côte Est 
et avec Lübeck. * • < . 

Hôtels. Lilla Hotellet *, près du port et de la gare; Slora 
H&teilet, Sta(t*ku*«(, Phtrvix et GMttg iHipregâ rf/en; prix des 
-chambres 1 Jüxd. à 1 RixcL 50 œre ; - , • 

Restaurants. Phœnix, Stadfkuiei et GàMÿifetuegàrden. 
Cafés, l.mjerhloms Schu-eizeri -èt llsM/tn Schireizeri. 
Kallback, hors de )a ville. 

Manufactures. La manufacture de toile à voile, de 
fayence, de tabac et d’étoffes de coton ainsi que la filature de 
coton, toutes dans le faubourg de Strûnnbrv. Une .fabrique 
de papier et deux chantiers. . . • - , - 

A visiter. lies deux églises: Storkyrjtan, qui est très- 
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ancienne, et Sopkhi Maydatena, dans laquelle la noblesse tint 
Séance .pendant la diète de -1 T&i. Le château, construit en 
f74W. L 'Hôtel de 'ville, u» des plus beaux édifiées de'la ville, 
situé à Stora Torget L'ccyle élémentaire. , - ■ »a.. . 

Notices historiques. Getie, la [dus ancienne ville de la 
province, fut privilégiée en 1481 par Sténon Sture, En J 558 
elle possédait déjà 18 vaisseaux qui allaient en Danemark, en 
Allemagne, en Hollande et même en France. An moyen âge 
elle avait un cloître franciscain. Au reste, sauf la diète 
réunie en 1792 dans cette ville, son histoire a’oflré rien de 
remarquable. Depuis qu’elle existe, elle s’est développée de 
plus en plus par son commerce, sa navigation, ses chantiers, 
ses fabriques; sa pêche et «on. agriculture.- • „ • 

En prenant le -chemin de fer poui vous rendre a F alun, 
vous passez d’abord, les stations de Lund, de Bhck, de Mar- 
gretehill et de Jüdran. A l’avant-dernière station est la 
fonderie de torsjmcka; puis à Un demi mille de là station de 
Jiùlran se trouvent la fonderie de Hôgho et les ateliers de 
Sandbik (Hogbo bruk et Sandvikens verkstâder), où la fabri- . 
cation de l’acier de Bessemer est arrivée à une telle perfec-' 
tion qu’à peine Bessemer lui -même' eût osé l’espérer. 2000 
quintaux d’acier s’y Fabrique par semaine. Le marteau à 
vapeur pèse 336 quintaux et son enclume 420. Des canons 
d’acier d’un jmids de 120 quintaux y ont été fondus. Tout 
ÿ est construit dans des dimensions notables et mérite sou» 
maints rapports d etre visité par l'étranger. Les stations sui- 
vantes sont celles de Kuivgsg&rd, de Storvik et de Ro- 
bertsholm. A trois quarts de mille- de cette dernière, est 
le fourneau de fonte d'Edtkej», renommé pour la fabrieation 
de l’acier de. Bessemer. - • ' > j:A\ . 

Viennent -ensuite les stations' de K&llvikeft et de K®rt- 
hüs, joutes deux situées dans la Dahkarlie. Après les avoir 
passées, on arrive à la ville de , v • 

’ Falun, 

, ’ . 5. ■ * .* • . „*• 

résidence du gouverneur du lan de Stora Kopparberg, peu- 
plée de 5,562 habitants. Communication régulière par bateaux 
à vapeur sur le lac Bunn avec KorgmU, Turin* e t d'autres 
endroits. .-. , • .' <. 
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Hôtels. Data . ffoteft, à ôfre Àsgatan. Fa tu JioteU, à 
Falugatan uon ‘ loin . de -la parc. Q&ltpfvareoârriep, a Steg- 
gatau. Chambres garnies chez Fvrsxhery «f Xorstrôm, I'unet 
l’autre à Helidngtorget. Prix des chambres 1 îtixd. 50 oere 
à 2 Rrxd. pir jour, • * 

• Restaurants. StadtlcAlUrtn^k Stora Torget. Gàttgff- 
maregârde». ■-/' v - 

Café. Sjôor*** tchtrHzeri à Rolmgatan. 

. Poste, à. Asgatan. • : • 1 . . - 

Télégraphe, à k gare du chemin de fer. - ' ' 

- ; ■ Toitures de louage, chea Uaïcn à Ostanforss; chez le 
carrossier Limdin et à l’hôtel Data. 

Manufactures. Les scieries à vapeur de- Carhfofs » et 
de . A T «x; la fabrique depapiei de Grycktbo; la verrerie et la 
fonderie de Jj>ha»tiuhoJm, et bien d'autres. > 

A visiter. La mi»c de Falun (Fa lu Grufta ou Stora 
Kopparberget), privilégiée seulement en 1347. Déjà longtemps 
auparavant elle était exploitée au grand avantage de ses 
propriétaires, mais avec une telle négligence qu'il y avait 
parfois des écroulements. Celui de 1687 fut surtout considé- 
rable, et forma le gouffre appelé Stôttw, long de 200 pieds 
sur 110 de large et 50 de profond. Ceci causa une interrup- 
tion assez prolongée dans les travaux et une diminution no- 
table dans le rendement, de sorte qu’aujoord'hui encore cette 
mine n’occUpc que. le second rang, tandis que le premier ap- 
partient a celle d’Âtvidàberg en Ostrogot hie. * Le nombre dos 
puits est considérable, quoiqu’on ne les exploite pas tous. Le 
plus grand a une profondeur de 1140 pieds. Les nombreux 
appareils de guindage méritent aussi une attention particu- 
lière. Plusieurs d'entre epx «ont encore dé l'invention de I*ul- 
bem, .et .'tous. Il» sont mis en mouvement au moyen de. l’eau. 
Pour descendre dans la mine et visiter les- t'daldissemejits, il 
faut s’adresser au comptoir des mines (Gnrfvekôntoret). Là 
on obtient un conducteur et le costume dé circonstance pour 
la visite, fl faut s’être pourvu de bonne chaussures ; car dans 
«es profondeurs il y a de l’humidité et même de l’eau. Le 
conducteur recevra trois 'eu cinq Kixd. selon le nombre -des 
visiteurs. Chaque coup qui sera tiré dans d'intérieur de la 
mine sera payé séparément. • . « • . 

Nntlcés historiques. Falun ne reçut ses privilèges- de 
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cité qu’eu 1642, quoiq u’elle subsistât bien avant cette -époque 
pur le trafic 4e nés i urnes. Régulièrement bâtie, après le 
dernier incendie qui la ravagea en 1847, elle possède dopx 
églises: celle de {Mrittine, construite d'après, «n plan de-NI- • 
eodenius Tessin, et celle de Kopparherg, inaugurée déjà en 
1471. ‘L’ècft/c des minex, qui y existe -déjà , dqiifis ta»s4ong- 
temps, sera selon toutes les probabilités ttaosférée à. Stock- 
holm. Outre le costume Dalécarlien, porté, par Gustave III 
pendant son stqour en - Dalécarlie 'en 1788 qui se voit dans la 
chancellerie de la province (landskansliet), on y trouve* encore, 
une collection de minéraux assez considérable donnée par fe 
comte Bjelke. •' •* . : '.. - * ■: 

Les Iproches environs de la ville sont en sopifcam e et 
tort peu agréables, par suite de ladumée de cuivre qui calcine 
les - bâtiments et détruit la végétation, -Néanmoins «n regarde 
cette fumée confine un excellent préservatif contre la peate ou 
le choléra, qui jusqu'ici n'a jamais visité Ta ville. Aussi la * 
cour s’y réfugia-t-elle, pendant; que l'épidémie sévissait. dans 
la capitale. *. r ■ - 

• Puisque nous sommes atf centre de la Dalécarlie, nous - 
signalerons encore quelques endroits renommés sous le rapport 
historique. - - • • 

La province elle-même prit souvent une part active dans 
les événements historiques. .-C’est de la Dalécarlie qu'EpgeJ- . 
brecht sortit pour aller combattre le second roi de l'union 
(voir page 5). (iest dans la Dalécarlie que le* Sture avaient 
leur principal àpjmi contre l’aristocratie, ("est enfin en Da- 
lécarlie que Gustave Wasa trouva, ses premiers partisans 
(voir page 6).’ ' Déjà dans les environs du lac Runn, on ren-‘ 
contre îles soHvenihi du teinpâ, où il errait proscrit et pour- 
suivi jmrjes Danois, fchir la rive méridionale de en lac, près 
de R/iitkhifltani-m conservé encore avec uné piété religieuse 
, la grange où Gustave' Wasa, déguisé en simple Dalécarlien, 
battait la -blé. A Ori/ils, à un mille et quart de Falun et : près 
du lac Runn, ne trouve la maisonnette dans laquelle le fugitif 
fut sauvé par la maîtresse du logis, qui le lit partir en toute, 
hâte, pendant que son mari était allé le dénoncer aux Da- 
nois. La maisonnette et la -chambre habitées par Gustave 
Wasa sont entretenues aux frais de l'Etat On donne ordi- 
nairement 25 à 50 irre pour les voir. En quittant Ornas, on 
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longe le lae- Kunn, jusqu'à oé'qu’on^ ait passe l’église -de 
Thorsàng et celle de a usinée. Près «le cette dernière, une 
route mène aux grandes paroisses qui entourent leiac Siljan, 
appelé ‘■roeil.de la Baléearlie-* Ces paroisses sont celles de 
Leluand, de Jfi&ttvik et de Mortr. < 'uranie il faut trois ou 
quatre jours pour les parcourir, nous avons peu d'espoir que 
l’étranger veuille entreprendre cette excursion. 8i les Sac* 
deis y vont souvent, ce n’est -p$s seulement pour cooteinpler 
des cites pittoresques •et souvent sauvages; c’est surtout en 
vue des nombreux souvenirs historiques qu’ils y rencont.reht 
presque à chaque pas: et qui sont étroitement liés ayçc la dé- 
livrance de la Suède du joug danois. Nous- les passons donc 
sous- silence, en conseillant à celui qui voudra faire cette ex- 
cursion.: dfe. s’arranger de manière à être un Dimanche a 
Leksami - •> ' . . •' v 

• • * ’* * * • 

Antres chemins de fer.. • ■ 

• . • * - * • • 

► 

* • Outre le chemin de fer -du Nord,. 'dont noq» avons parlé 

à la. page 148, un autre, celui de Nord Ouest, est actuelleinôïrf 
eu construction. Il commence à 'la station de Jmj « sur le 
chemin de fer de l’Ouest, et s’étend déjà jusqu’à < 'hristme- 
hamn. Les stations que vous passez, s\ir ce bout de chemin 
sont: Hasselforss, Svartâ, Degerforss, Bjilmeborg et 
(’hrlstinehamn. I)e cette dernière le chemin île fer se diri- 
gera vers (’arlstad et Arvikd. Ensuite, vous- avez les stations 
d’Aniot et de Charlottenberg sur la frontière norvégienne, 
d’où chaque jour deux trains vont à Christiania. • - 

Dans la province de Wàrujland, de petits chemins .de fer 
combinés avec des canaux et des rivières offrent de bonnes 
voies dé commun icatfôn. I>e Çhristineharun un chemin <lc fer 
■mène au petit lac de Berg&pon. Cellfi-ei communique ]iar 
une rivière navigable avec le lae UUbettere qui à l’Est Se 
joint a Frôvettern ; celui-ci enfin communique hvec Alkeett&rv, 
qui au moyen de la rivière Tims-Etyren se jette dans le lac 
dè Môâkeln. Le lac d’Ullvettem est hé 'au Nord avec le lac 
Axjjecettçrn, et celui-ci par un «anal avec Aspeu. d’-où itn* 
autre canal mène au lac Dagtùsrn au Nord duquel- est la' 
ville de * 
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. Philipstad, 

. *• . • * ; t « • * 

qui compte 2,064 habitant», et dans les environ» dè laquelle 
se trouvent vies mines de^Tal/try, de 'Pert.lrery et plusieurs 
autres. > . ► v •. i *• ; > 

Hôtel et Restaurant, à Gàttgifuaretfârden. * - 

•- .-La ville n’eat remarquable quepar son <%W< r de» urine» 
et par la foire à'Occheh/en qui y a lieu au mois de Septembre. 

.De Philipstad ûn'vpetit chemin de 1er mène ôu laod’L»- 
gen ; dft eelui-ei, un autre . au la« -ttsternjôn, qui de son côté 
communique paT un chemin de fer avec Ojevetttr ». Du lac 
Yngen, un autre chemin de fer .mène nu lac lÀntjhan et- un 
troisième au lac Saxev. Au moyen de ces chemins dé fer, de 
ces canaux et de ces' lacs, l'intérieur de la province a une 
communication assez facile avec le grônd lac de Wener, ‘ le 
fleuve de Gôta-Elf et la mer du Nord. 

Un autre chemin de fer en Wannland est celui de Fryk-.. 
. stad, entre la partie méridionale . du lac Fryken et la rivière 
KUr-Elfven. , 

Les autre» chemins, de fer sont: Barkev-Sm edjebackev en ■ 
Daléoarlie, qui communique avec le canal de Strômeholni; 
Kôpitry— UHeriberg,. Engeitherg -Norbert/, en Westmanland ; 
Bergvik — Sfalerkamn, Ljutdat — DeJsbo , Nedansjô—Sundteall , 
en Norrland; Korntik — GeUivura et quelques autres qui ne 
sont pas finis encore. V . 



Communications par bateaux à vapeur. ■ 

I. Le canal de Gothie (Gôta-kanal), Stockholm -Go- 

thembourg par lesdaoa Wetter et Wener.' 

. . -* ■ . » 

Le canal de Gothie, commencé en 1810 et terminé- -en 
1862, a une longueur. de> plus de 8 milles suédois' et a coûté 
13,718,346 Rixd. En ajoutant les lacs qqe ce canal joint à 
plusieurs endroits,- la distance entre la mer du Nord et la 
mer Baltique -est dp -plus de 36 milles suédois. Le canal a 
une profondeur de 10 pieds sur 48 de large au fond, et 00 
à là surface, et compte ên tout 58 écluses. Le point le plus 
élevé du canal, près du lac Wtken eir Westrogothie, est à une 
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hauteur de <J06 pieds et 2 pouces, Le canal de Gothie. pro- 
prement dit commencé jrrès de la ^ ville 4e •Suderkôping et 
joint les lacs Asplângen, Roxen , Bi>rcn, Motala; .Wetter, Bottén- 
sjôn, Wiken.et Wener. t . . • 

. Los bateaux à vapeur qui font ce trajet stationnent 
a rite équestre (Riddarholmen). Après avoir oheminé quelque 
temps dans le lao de Mitlar, ils entrent , dans le golfe de l'elge 
(Telgeyiken)', puis" dans, le canal de Südertelje. -A la sortie 
de ce. canal, on\.a bientôt devant soi l’ile de MôrkO, très- 
marquante dans l’histoire de Suède. SuV sa partie septentrio- 
nale est Je château de. • - > .v ‘ . ! 

Hüruingsholm, ancienne propriété des Sture où mourut 
■Christine' Gyllenstierna. Cest du S®* étage de ce château que 
dans son enfartce 'Jean Banér, l’un des héros de la guerre de 
Trente ans, tomba sans se tuer. En 1719 ce même château 
fut brûlé par les Russeq, et reconstruit plus tard par le 
comte Brahe. -Un i>en plus loin, qu Sud de l’ile de Morkë, 
on passe devant le château de plaisance de Tullgarn et, la 
petite ville de Troua . , 

Tullgarn, anciennement propriété des Sture, fut habité 
plus tard par le frère et par la soeur de Gustave III, et enfin 
donné en 1818 au prinee Oscar, fils de Charles XIV Jean. 
Depuis lors plusieurs, membres de la famille royale y ont 
demeuré. • 

« h 

La petite villa de Trosa, qui maintenant ne compte que 
456 habitants, est 'une ville très-an cienue. Elle fut fondée vers 
la fiu du 12m*' siècle, mais ayant été dévastée par les Russes 
en 1719, -elle ne s’est pas relevée depuis lors.' 

Après une navigation de quelques heures entre maintes 
ilee, on débouche dans là mer Baltique.' On ne tarde pas à 
y voir à sa droite la ville de , • 

* • Nykoping, 

* » * « 

ayant 5,079 ' habitants. Exportation » considérable de grains. 
Communication régulière avec Stockholm. 

'Hôtels. A ssem blre-kü ! lare a, Stadskallaren, Enkefru 

Boberg. Prix des chambres 1 Rixd. à 1 Rixd. 50 oere 
par jour.' \ * , . t 

Restaurants. Aux mêmes endroits que les hôtels. 

11 
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Cafés. Kunditvr Ifjôrkjdinâ. Blàtnmsnhoj, Hors de la ville. 
Po^éÿ’à Bagtii'gatan; ■ ■ • j * 

~ Télégraphe, '» 0stra Storgaitan. - '* - '• t 

Manufactures. V atelier- kicrnuique de Nykùpmîf,- (Ny- 
kôpingà njekanislîa verkstftd), oh Se consiruisent, des ^atpaux 
à vapeur en fer, -des IdcOîUotfves,' ‘etc." pour lgs chemins de 
fer. Il appptient à la société de ftôgho. . La faAriqlee de 
drap (Lenninggka kl^des- och konïecojfabîiketi). Hors de la 
Ville, la Jilatvte mécanique de coton de H dry (Hàrgsbom- 

uUssplimeri). • '• •’ * » - ‘ - ^ 

NdticeS historiques. La ville de Mykhping, aussi très-, 
ancienne, ava’ft, avant la réformation ùn cloître h'aneiscafti fort 
riclié, ' et un château fiht, qui a- souvent été assiégé et ofl 
plusieurs soènes sinistres se sont passées. Là, le roi Magnus 
Ladulâs tint prisonnier sôn frère, te roi WaHémar; la, te 'roi 
Birgèr, fils de .Magnos, - fit ' périr de faite ses fréréh; .'là, 
Charles IX mourut et * Charles X vit le jour. Le château, 
ainsi que la ville, fut détruit par les Russes èrt 1719L- Leu 
deux églises ne présentent rien de remarquable. A l'Kett de 
la ville est Wàderhrunn,. avec l’école cPâgriculturè de la 
province. * ' . ' ’• ‘ • ' ■ •- . 

. ■ •' ■ V ■' - ' 

* Après avoir passé devant la propriété de liottenôik; ayant 

des mines de cuivre, privilégiées en 1803, on entre d’abofd 
dans le golfe de frahnô, puis dans celui de ÇÏAtbuken qui - 
mène directement au canal de Gôthie. • ‘A droite du premier, 
on-' a* là propriété de RônOholm, où jadis était .le château de 
Rônë, propriété dès évêques de LiUkôping, détruit d’abord- j»ar 
Kngelbrecht, et^plus tàrd, par les Russes en 1719 après avoir 
été reconstruit. A la jonction moine dés golfes mentionnés 
> n a à sa. gauche les ruines de . : * 

Rtegeborg, anciennement château magnifique, construit 
a 13 ra< ' siècle et jouant quelque rôle dans l'histoire de Suède. 

K Uni à la couronne par-suite de la réduction, (voir page 12) 
il fut- bientôt abandonné et- enfin détruit par '.l’ordre du roi 
Fr déric 1. • *• . ’ • • ’ * . . •• •• 

De Stêgeborg, ôn poursuit le' lorig du golfe Slüükiken, 
jus' u’à l'embouchure du, canal de Crothie, où\se trouve la pre- 
miè.e éduse. Près de là est le domaine de Mem, 'qui dans 
le temps appartenait â l’amiral Jacob Baggé. et où l’un des 
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• • • » 

descendante de ce ‘propriétaire jÿu«i>é - pour avoir fait enterrer 
des statues en argent «tes 1*2 apôtres. A ’Fentrée du can$l 
est' fixée une table en marbre avec cette inscription : 'Qu, a 
beau sa maison bâtir, si te Seigneppp’j' inet la main, On ne 
peut que bâtir en vain. ? * .. 

Après avoir passé l'échise op .se trojave bientôt devant la 
vifie de . . . ! . 



Sôderkôping, 

peuplée seulèmènt 4 e habitants. Elle exporte des graine 
et des objets en bois et entretient une commun iç&tion. régu- 
lière- avec Stockholm, (jothembpurg et tous les eudtqits situés 
le long -du -1 canal. .« , . . , . • 

Hôtels. G-àgtgif varefrârde y, ou }foteü Goto, K a* uL Chambras 
garnies chez Kvnditor Bonin. Prix des chambres 1 Rixd..2Jj 
à; 1 Rixd., 50 œre. • . , . • /, ;• •*. , ’ 

Restaurants. ÜàslyifvaneyûrQ le». KiBlarmiisbar Gryn-, 

sfa&m. Kâllürmâstar Petlersiw», èt àTétablisserpent des «;anx. • 

Café» KqndMoj- Bore». . * ’ _ 

' Poste, à Storgatan près de'\Nya Torget. ’ ‘ . - * * 

Télégraphe, dans la 'maison, de. ville .(Radliuset). ! 

, Voitures de louage, chez (jîistgifvar Dahlberg et Fa- 
brikôr Akcrblad. . ■ 

Manufactures, Une fabriqué tcchiioschimiqmy.èt ûusym 
à deux milles et trois q parts de la ville, avec -uiie usine de 
cuivre et une fabrique d’épingles. ■•*■'* . ‘ . 

Au 13"'* siècle Sôderkôping. sq comptait parmi tes gpfindes . 
villes.de la Suède. Il s'y est tènù jusqu'à 13 dictés ; elle avait 
un château, 4 églises, 5 chapelles ’-et 2 •ckûtrés. Aujourd'hui 
c’est à peine' une ombre de Sôn aheienne grafidénr. Elle est 
soutenue surtout par l'établissement des bains et des eaux, ' qui 
pendant Ja belle saison lui amène beâUcottp de monde. 

Après avoir quitté - Sôdexkôping,’ on sort ft§ns le îae Asp- 
lange»'. De là, on entre dans un nouveau canal qui’ mène au 
lac de Boxe», lsng 'de "2 1 2 milles, large d’un mille et 0.75. 

< milles carrés. Dans Roxen se jultent les rivières de Motala- 
Elf, - de Svartan et de Stangan. Sur cette dernière est la 
ville de. 
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. Linkoping, 

r \ rt 1 ' " •»'*"* 

, ayant 6,861 habitants. Communication régulière avec Stock- 
holm et les endroits situés sur le canal; et par diligence» 
ayçc Norrkoping, Skennihge ’ct Wadstena. 

* Hôtels. 'Stora JlninUft*. Hôtel tel' Dfujvaïf, "l*ri.\ des 
chambres 1 4ii$d. à 1 Rixd. 50 œr^ par jour. * . . ' * 

Restaurants, aux Irôtels. l.ngvet , hors de la ville, ouvert 
pendant l’été. - • . .r • 

Cafés, aux hôtels. 

Poste, à A]>otekargatan. ' • * •* • . ■ 

"Télégraphe, à Stôrgatan. ■ f 

Toitures de lonage, Stora HotélleL, chez âkar Un liai 
et impektor StfSmherg. . ». 

- Promenades. Slt>U$tr<idgârde , n. T r à dg à rdifü renivge n s 

part. <. . • • f ■ 

Manufactures. Tanneries, brasseries, une fabrique de 
tabac et une autre techno-chimique. ' 

A visiter. La Cathédrale (Domkyrkan), fondée au 12»>«’ 
'siècle, est longue de 329 pieds sur 97 de large et 55 de haut. 
La voûte est supportée par "20 grandes colormes. L’ornement 
de l’autel, représentant la Foi, l’Espérance et l’Amour est l’ou- 
vrage de Rystrom, Cette cathédrale, où reposent aussi quel- 
ques princes et quelqus évêques, contient une bibliothèque de 
30,000 vol uinès et de 1000 manuscrits, ainsi qu’une collection 
de monnaies et d'antiquités. . . , 

Notieea historiques. «La ville de Linkfiping existait 
déjà en 1152.» La diète, qui y était alors assemblée, accorda? 
au pape le denier de S:t Pierre, et décida que le peuple ne 
porterait plus des armes, comme il avait coutume de le faire 
même en temps de paix. La ville, siège de d’archevêque dès 
le commencement du 12"»- siècle, et plus tard lieu.de'couron- 
nerncnt du roi Waldemar, possédait au moyen âge R- églises, 
5 chapelles et 2 cloîtres, et fut souvent exposée au pillage. 
En 1600, elle fut témoin de plusieurs supplices ordonnés 
par le duc Charles contre les partisans du roi Sigismond. 

Après avoir passé le lac de Roxen, on entre dans le canal 
qui copdujt au lac de Bomt et qui n’a pas moins de 15 
écluses, au moyen? desquelles on monte 136 pieds. Comme il 
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t'a'vit- assez de temps ati bateau à vapeur pouy les passer- tou- 
tes, on peut (e quitter pour aller visita- l'église de W»eU 
(Wreta klosters kyrka) et- ’Lcs endroits qui bordent 1 le canal. 

La première, fondée .en 1128 par le roi.JLnge, a été d abord 
un cloitTe Bénédictin, puis Bernardin. On y trouve des tom- 
beaux dé plusieurs anciens rois. Parmi les autres endroits 
nous «itérons: Hrunuhy^ 'Lgwng, appartenant à la tamille de 
Gyldenstolpe, et dans l’église duquel reposé Axel Ferèen (voir 
page 17)', Sjôbacka , Brumnehy, Kungs-2s a>rrhy et quelques 

autres. . 1 * ' . • ... 

Le lac -de Borei), 'qui -est à 245 pieds au-dessus de la 
Baltique, si 1 , mille de lo%' Atr •'/, de large. Ouand vous 
l’avéz. traversé, vous arrivez- à une nouvelle -série d’écluçes, 
commençant à Borenshvlt. Ici, les. voyageurs metteht ordi- 
nairement pied à Jterre, et,_ tandis que le; bateau passe les 
écluses, ils visitent l’atelier/mécapique de Motala, le tombeau 

de Platen; Charlottenbourg et le bourg, de ‘ - « 

* • • ’ ; . • * « , 

Motala, ' *: . ’• 

renfermant 1,80() liabitants. Communication' régulière ave.c 
Stockholm, Gnthembourg et les ports du lac Setter: Les 
bateaux sont, en rapport exact aveç ie départ et l'arrivée des 
trains de dônloping et les diligences allant à Wrefcstorp. 

Hôtels. Prias Oscar. Krotutn. ' Prias Cari. Prix des 
chambres î Kixd. - . ’ . 

Restaurants. Peins Cari. Viirdshuset Svêa. Verfcsta- 
demvârdshws , près de. l’atelier mécanique. .’ . 

Cafés. . Lagerstrôms Café, à Kungsgatan. Kjtlhnaas 
Café, à Torget. ■ • • . . . — 

, Poste, à 'Bispmotalagatan N.o 14. . 

Télégraphe, à Kungsgatan- N:o 14. . 

Voitures de louage, à Gàstgifvaregârdeu. 

Manufactures. L'ateliér mécanique de' Motala (Motala 
mekaniska verkstad), très-renommé non seulement en Suède 
mais aussi à l'étranger. La fabrique 'de papier de Motala 
(Motala pappersbrùk). , -La^ fabrique- de clous, - de craie et de 
noir de fumée. . . • . /**,■,., . • • 

Ce bourg ne fut fondé qu’en 1823, et peut déjà se mesurer 
aveç plusieurs petites villes de la 8uède. La se conservent 
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lus archiva du. canal.' iÿoi\ -établissement de babas froids, est 
t*i*s- fréquente. '• . -•• ',* ‘ t >'■ * • . * • • 

■De l’autre côté du -canal est le tombeau de fiait zar von 
Pîaten, le foi dateur ducahal <te flotbie. ■ A côté de -lui repose 
son fils. ' . ' '< : • • .* *. . . 

* < , De Motifla’ ôn débouche dans- ‘le ,lac de Wettet, ayant 
îî milles carrés, et ento&rc de quatre provinces,. ïî’eau y est 
des plus claires et des pi us mobiles, de sorte qu’un tien peut 
en ; un instant y * soulever une tempête effroyable. En car- . 
tains endroits il a jusqu’à , 420 pieds de' profondeur. On a cru 
trouver 'à ee lâc des 1 analogies avcee' celui de Constance en 
Buisse", même ' qyec la >Ier Noire; et. telle est la cause de 
maintes fables inebtionnuKt jh' 8 communication* souterraines 
entlne celui-ci et 'les deux autres. Le' Wotter est renommé 
pour se», courants; ses tourbillons; surtout pour. sA» magni- 
fiques mirages. • il est à 297- pieds .au-dessus dp la mer Bai- 

. tiquer il reçoit dans sou seifi DU petites rivières, et ne débouche 
t que par une seule, le Motala-Elf. Parmi les îles qu’fl con- 
tient, nous citÇrons Fugerôn et Jwgfrun, .remarquables par 
leurs traditions romanesques et leurs mirages. 

. Outre Motala' et Jonkôping . dont nous avons parlé à lj 
page ltifr et 67 il y a 4 autres villes près du lac'Wetter, 
savoir; Askerttuid, Wnd»trna, Grennd. et Ujo. Avant que de 
pousser plus loin, 'nous en dirons Ici quelques' mots. ‘ . , 

/ • 

Askersund '•*’ 

•;••• .. • •• • • . " . . ;• •• .• ‘ .. 

compte 1,397 habitants. --Exportation de graius et de clous. 
(Jomnuinication négulière avêe Wadstena, Motahu'HjoyGTénna, 
Jbnkôping, Gothem bourg et Stockholm. Des diligences vont 
à la station de WretstoVp sur le chemin de fer do l’Ouest. . 

• Hôtel, ü à * tg (fr are g urd en . Prix • des-, chambres* 1 Rixd. 
par jour. . 

y . Restaurant et Café, au même endroit * ' ' ✓ . 

, I»OBte ? à Stora Gatan,; *. *- . • /• 

• TélégrAphe* dans Thôtci de yille *a l'orget. . . 

• • -Askersund, fbodée en 1Ô40, ne présente précisément rien 
de remarquable. Près de la ville est une église- (AskerSunds 
landskyrka), construite par Erik Dahlberg et renfermant les 
tombeaux dés familles Boop, Oxenstjenia et-Dohna. .On trouve 
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dans les. environs; la JaeUe’ propriété. (le 'üftiprmusnd^ les rfiines 
de zinc d ' Ântmeberg, appartenant à Ja société belgt- «Vieille 
Montagne», les forges et les fonkieries'de ■ Daknajorss, àcAiÿrena, 
<%Asp»..c t de Skyllbefg; les' ruines de • zinc de Ltigtfesîa'z t la 
verrerie de Uammar .' , 

À 2 l j, milles (FArtkenrund- et - 1 3 4 de ft(otal»i sojit }es eaux 
minérales de Mwlevi, déjà connues au moyen âge. 

• ♦ * • * * r 

' ' » • * / . • * . 

Wadstena ■ 

‘ v- . . i ' + •.. v • • • ; . 

/ » \ ' * 

a Use population de 2,53?. habitants. Importation .de, fer ; de 
bois et d’eau-de-vie. L'industrie principale de la vilie est 
la fabrication ale • dentelles. Communication régulière avec 
Stockholm at- liodhembourg, ainsi qu’avec 1 les villes situées sur 
le lac Wfetter. * ; * • -, '"i : . • 

Hôtels. Wadstena: Hotell sBeUttUe. /.-Prix des 

chambre* 1 L Kitd. i l. Byfd. 50 tare par jour. 

‘ Restaurants^ aux liûtels» •• ■ .* .*..»• 

Café, à -Hamnen, ' \ ; ' .• ‘ y 1 

Pogtfif à Jerntorget; • v ; *• • 

.- . Télégraphe,- à Kâdhustorget, *• 

• A visiter. L'église de S:te Brigitte (Klosterkyrkan),unique 
reste <jtu grand couvent dp Wàdstena, construite en 1395 avec 
une piefré bleuâtre. Elle a 212 pieds- de long sur 110 dé 
large et 5T> de haut: On y trouvé Ip tombeau de la reitié 
Philippine, épqusé d'Eric X-fU; celfu" de Catherine, épouse de 
Charles. VIII, ainsi que cebli du duc iWagnud, fils de Gustave I. 
Ce dernier mérité surtout l’attention. Dans' Ja sacristie on 
voit les réliques de S:to .Brigitte et - àê sa fille, .conservées 
dans un écria de veloûto- rouge; L’écrin d aVgent qui les ren- 
fermait dans le- principe fut cbiivçrtl en monnaie par GustaVc 
Wàsa. Le chtUe an, construit pay " Gustave Wasa-'et souvent 
habité par sa famjllo. 

• La. villa •djjit son, origine au dapvent do Wadeténa, inau- 
guré en.1383 ag fondé par S:te Brigitte dont les. restes furent 
transportés à Widstepa àpcè* sa canonisation. • • Lp ville reçiré 
scs privilèges de la rpinq, Marguerite .ch ^400^ et fut’-. Je . sjége 
de plusieurs- diètes. Là entre autres Çtustave . Wasg fut 
nommé régent. En 1527, le couyep^ fut aboli et dès lors la 
ville perdit de plus en plus son/ importance. ’ 
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-» A l'7j mille sélève le mont appelé. Ombeng, remarquable 
tant par rfa ' natuje et- sa végétation efue par ses carrières de 
pierre à chanx. An Sud de ce mont eSt le couvent tf Alcàstr», 
fondé au milieu du siècle et contenant les ’ restes 4e 
tous les rois de la fadiille de Sverker. C’est peut-être la- plus 
belle ruine qui se trouve, en éuèdè. * ■ , 

. .. ■ ■ • • i«., Y »• 



Skenninge 



compte 1,551 habitants. Communication régulière par dili- 
gences avec Norrkôping et la station de Wretstorp «or -le che- 
min de fer de l'Ouest. • - • • . .* « ; 

Hôter et Restaurant. • Gristgifvaregirderi. 

Skenninge, connue au mo^ren. âge-Rous k nom de Càput 
Gothiæ, était alors une grande ville, possédant >der églises et 
des eloitres. Parmi ceo derniers, >. il y en avait, un franciscain, 
qui eût l’honneur de voir l’un de ses précepteurs, Betrus de 
Dacia, nommé recteur de l’université de Paris, vers l’an 1270. 
T, a ville est aussi remarquable par le concile de 1248» qui 
introduisit le célibat dans 'le clergé suédois,. ♦ .*■< v 



-N 



• Grenna 



• • » > . * *. 

• ne compte que 1,358 habitants. Elle' exporte des grains,' de la 
posasse et de, l’eau-de-vie. , . v 

. Hôtel et Restaurant» Gastgifvaregârden. ' , . 

Manufacturés. Grande carrosserie {Grahlunds vagnfa- 
brikj. Fabrique de potasse. ' * - • 

En face de Grenna et au milieu du lac Vf et ter est Vile 
de Wisingsôi riche en tombeaux des temps du paganisme et 
en ruines de plusieurs ehâteaux. r . , 



' " • " " ’ Hjo ' ' .../ 

\ • . » 

est peuplée de 1,262 habitants. Communication, régulière par 
tyateàùx à vapeur avec Stockholm et Üônkôping, et par dili- 
gences avec Skofde sdr le -ehomin .de fer de l’Ouest. - 
Hôtel et Restaurant. Gttslgifearegàrden. 
Manufactures. Tanneries, brasseries • et fabriques de 
gants. Dans les environs sont des ibrges et les fonderies 
A'Anve/orss, de Tidahobn et plusieurs autres. 



•I 
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Après- avait' visité rapidement les villes qui bordent le 
lac de Walter, nous reprendrons Je 'bateau à vapeur quo nous 
avons laissé à Mot al a. De là hohs traversons le lac,* nous 
passons devant la forteresse . dé CarlsJiorgr qui n'est pas encore 
achevée, et ^notis- entrons dans le lac de Botten«jôn, et puis 
dans celui de Wiken à l’extrémité (juquel Je canal recom- 
mence. Ici les écluses, au nombre de 16, oqt plus de trois 
milles suédois de long. Enfin, près' du port de Sjûtorp, on 
débouche dans le lac r de ■ Wener, le plus grand de Suède, 
brfig de 15 et large de ^ milles suédois. Il est à 145 pieds 
au-dessus de la mer Baltique, et a une étendue de 52 milles 
carrés. 'Sa profondeur est de. 359 pieds près de l’île de Lnrô. 

Ses autres îles de quelque importance sont: Kollandsô, ThorsO 
et liromô a û Sud, Hanmuarô et A nui au Nord. JK) rivières 
se jettent dans ie- lac et y élèvent souvent, l’eau jusqu'à dlî • 
pieds au-dessus- de •son niveau ordinaire. Avant que d'aller 
plus loin, examinons les quelques villes qui bordent le lac de 
Wener, et ne sont pas sïrr le passage des bateaux qui vont à 
‘ Ciothembourg. Oes villes sont: CKrhtinehautn , Oàrlstàd et 
Àmàl. " ' ; . 

• .. . • , #■ .- 

„ '* Christirtetiamn • - 

a urte population qui s'élève à 3123 habitants. Communication 
régulière avèc-Stocfcholm, r Gothembourg et les villes près du lac 
w Wener. -.Le chemin de fer du Nord-Ouest, qui doit passer à 
Christinehamn, -sera bientôt achevé. Exportation considérable 
de fer en barres (250,000 quintaux), de fer de fonte (548,000 
quintaux) çf: de grains. : v • ’ 

* Hôtels. Socktetshusel à Stora Torget. 'Oastgijtaregàrdefn 
à 8odra Tàlien. ~ \ .. 

Restaurants et Cafés, aux mêmes endroits que les hôtels. 

Poste, à Nya Kyrkogatan. 

Télégraphe, à Norra Torget. 

Voitures 4e louage, chez Andersson à Norra Torget. 

Manufactures. Fabrique de tabac, fabrique d’allumettes 
chimiques, brasserie et" atelier mécanique.- Dans Tes enviions on 
trouve les fonderie» et les forge» de ’Bjôrnfborg, de Niclusdum 
et plusieurs autres. ; , . l ;i . * ■ 

La -ville dé Christinehamn est remarquable par son com- 
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wèrtt • et son industrie, comme par la* grande fuirez appelée 
Fattrrigi marknadeu qui y j» fieu a la .yu-Mars, et où les 
producteurs des provinces de Warinland et dé Nerike- »e ren- 
contrent avec les marchands de Gofhêtabourg pour, leurs 
faires commune*, , - .-* 

• ' - Carlstad, ^ 

siège du gouverneur et de» l'évèque, compte 4,776 habitants. 
Communication régulière iweoJStoc^holgin, Gotbemjwùrg et.les 
yilles situées sur le Wenei. Le cbcfnin de fer du .^Nord-Ouest, 
passera :par cette ville.. Exportation- considérable dg produits 
agticoles,. de.métau^-.et de bois... » , • .■ • * 

> Hôtel. Oântgij.ètvregàrden. •>.* , . ; • • . 

*,*. Restaurant, au même endroit ; * ... . 

La £oite et le télégraphe n'ont pas encore" leur place 
fixe,*' : . • .... j V .. .. . *.***.»•. - » • 

Manufactures. Les fonderies et les fotges de kati*tn«~ 
h«rg % Rausater, Munkj'onHis etc*, toutes dafis les environs. 

• La ville de Caristed, fondée en 1548 par Charles "IX, fut 

toujours,, par son cojmnetce et son- in.tustrie, une des plus 
considérables, malgré lés . inpendies /et .les épidémies qui l’ont 
plus d une l'ois ravagée. L'incendie de 1865 ne laissa intactes 
que l’école, l'infirmerie, la prison, la résidence dq l'évêque, la’ 
maison de %, société .hypothécaire et. fiégfise,. aihsi Qu’une 
petite partie de ,1a ville 4 l'Ouest de :1a rivière qui. la partage 
en deux. La foiy« de Persntesmn est l'une des plus. grandes 
dé la Spède et a lieu au njois d,e. Juillet. • \ . V 

. Le petÿt bourg d’Àrvika avec 900 habitants, situé air 
Nord-Ouest d« CpTlstad", nVst à citer que pour tqs forges et 
les verreries qui" sont, dans Ses environs* Le chemin <ft- fer 
du Nord-üuest y passera., .• .. . , ". -, . • 



Àrtiàl,. 



>t 



la seulo ville de la^rovinoede-Dalsland, ii'a que 1,674’ habitants. 
Communication directe et* régulière avec Arvika, Wenerabofg 
et Gothembourg. Exportation' de grains* de fer et de bois. 
Hôtel et Restaurant. t O üatgifvà'regdrden. * * *''*: 

Au . Sud-Est .'d’Àmâl,' îai|dée en- -1,643 pàr, la reine Chri- 
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stine; est la '.forge et Ja fonderie. de l^al-rUirmids, appartenant 
à A. M. Wæro, * ' • • • . , . . • « • 

‘ ^ . **• • T“T. •• >• ; . . •• 

. 'Retournons . maintenant a Sjôtorp*, où..' -nous ayons laissé 
le bateau à vapepr.., En sortant dans le lac de %ener, 
on' traverse le détroit fonyé par l’ile de. ThoxtO et Celle de 
Brçmû, on se trouvé unC. grande yerrerie,. et l'or> arrive devant 
la. ville de ’. ••: ,, ». .. . • . •- ' 



- j 



Mariéstad, / 



résidence du gouverneur du lafr de Skaeaborg avec 2,381 habi- 
tant». Communication régulière avec Stockholm, GoGiembourgj 
et la station de.Moholm (voir page 77) su-r Je chemin de fer 
da .l’Ouest. . 

-• Hâter et Restaurant. Nja GàS%ifvorègârdent «, ■ . 

Manufactures. Fabrique dd'drap, de. tabac, de poêles .et 
de glaées. . _ t . . • • •. 

Après avoir quitté Mariéstad, vous {«assez devant' Je mont 
de Jiiatnekulifi, stélevant de . 791 pieds au-dessus du.lae etrde 
936 au-dessus de la mer, et remarquable- par sa végétation, 
ses grottes • et ses beaux points de vue. De là vous vous 
•dirigea. - sur l’ile de Kullancisü, mentionnée déjà en 1095 dans 
les traditions, et ayant un -château qui fut jadis ia résidènee 
des évéques de Skara^-et-que Gustave' Wasa réunit à la cou- 
ronne après la chute du catholicisme. En 1810 les Etats le 
donnèrent pour 50 artp *à • Adlercreutz, qui avait battu les 
Russes à âikajocki’ on Finlande, . '■ . •. > 

.. Avant de passer devait) Eollandsi», • vohs voyez gu bond 
du golfe TvinnCviken la ville de < ,. ’*■ 



' v '*' *7 L-itlHôping, ' • » '*•'.* 

; . • ; ^ r. ' 'Y*v.- V-' .■* 

peuplée ’ de 3,5ÛJ habitants. .. Comnroriicanoo régulière- avec 
Stockholm,- Js’orrkoping, Gpthe in bourg et .lep outres villes si- 
tuées sur le lac. Exportation - considérable dé graihs, soit sur 
Gothembourg, soit 'en Ahglete»re directement . . 

Hôtels et Restaurants. Nya* ILotellet et ■Uastgiyeare- 
gârrinn. ■ Prix des 'chambre» lvRixd. pO’eéré. 

Poste et Télégraphe, à, Sitora Hamngatan. • ■ i . • 
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Manufactures, firasserie. ■ fabrique • d’allumettes chi- 
miques et de tabac.. • • . 

De Kollandso vous vous dirige» vers la ville de Weners- 
borg (voir page 149), dans les environs de 'laquelle on aperçoit , 
les monts . e 'HqUeberi/ (270 pieds au-dessus du lac) et Hun- 
nebery, remarquables par les nombreux -petits lacs et les 
magnifiques chutes d’eau qui y -sont. ' * 

De Wenersborg lg bateau entre dans le, lac de Wussbot- 
ien, et de' là, dans le canal de Charles (Garls^GrafX long de 
12,000 pieds, ayant deux . édusès et vous faisant éviter une 
chute d’eau assez considérable. Après -cela, vous entré» dans 
le fleuve Je O'ôta-Elf que' vous suivez’ jusqu’à Stallbacka. 
Quand vous avez. jnïssé cet endroit par un canal, vous entrez 
dans le Gota-Elf et Vous poursuivez jusqu'à la cataracte de 
TrollhtiUan, haute de .112 pieds et partagée en quaitre parties 
sur une distance de 3,600 pieds. La-seconde, appelée Topptî- * 
j allet , est la plus intéressante; elle a- 44 pieds de haut. Tout 
près est' la Crotte du- roi (Kungsgrottan), visitée par plusieurs 
personnes royalea- Ce qu’on admiré à Trollhattan, c’est sur T 
tout la nature qui y eçst imposante, sauvage et gigantesque. 
Pour éviter la cataracte, le bateau traverse le canal de Troll- , 
hàttan, au commencement duquel est le -bourg du tpénie n6m, 
ayant des scieries, dès moulins, des forges - et une fabriqua de- 
papier de sciure de bois. .Comme le bateau passe ordinaire- 
ment par les nouvelles écluses, le voyageur Va php, l’occasion 
de voir les anciennes, bien faiteà pour le saisir d’admiration 
et d’épouvante, élevées Comme' elles gonfi, les unes au-dessus 
des autres, et présentant l’aspect d’un esoafler étroit pratique 
dans le roc. Au sortir de ce canal vous poursuivez - jusqu’au 
bourg de Lilla Edet qui a *1,20(1 habitants, des' tanneries,, 
des teintureries, des brasseries et une grande pcierie. Là, vous 
trouvez encorç une chute- d’eau haute dé 9 pieds, que l’on 
évite en suivant le canal de Strüm qui n’a que deux écluses. 
Sorti de là, voun rentrez dans- le Gôta-Hlf, qui dès lors coule 
paisiblement jusqu'à son embouchure. Sur votré passage vous 
' trouvez entre autres Gamla LôdOse r mère -de Gotliembourg, et 
Kongelf, anciennement *capitale -de lg- Norwége, mais au- 
jourd’hui simple bourg, ne comptant pas plus -de 1000 habi- 
tant». "Non loin sont les ruines du château de Uohas, les 
plus romantiques- et les plus colossale» peut-être de toute la 

*■ 
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Suède: 11 fut. fondé |iar /e roi . Hakon Magnussou de Nor- 

wége en. 1308. A Kongelf le fleuve se sépare, en deux bras 
enserrant l’ile de Histingen.' Vous suivez le gauche et vous 
arrivez bientôt à Gothembourg (Voir page 72). 




Villes sur la côte d’Ouest. < • » 

. . • - • - ; /.*•.- 

: / Au nord de Gothembourg. . , 

* - , I- „ .* . * * 

„ Marstrand . 

compte 1 ,306 • habitants. Communication' régulière avec Go- 
thembourg. . • -* v* - • ' 

Hôtels,» Güstffi/^aregirdefi. IfoteU ffir reshvde. Cliambrefc 
garnies presque dans chaque maison. 

Restaurants, aux hôtels et à l’établissement des bains 
* (badinràttningen). ■ -* 

Marstrand, fondée vers l’an 1220, devint bientôt la vjlle 
la plus riche du Nord soif par son commerce et sa pêche de 
harengs, sôit par l’intérêt que lui portaient les rois de Dane- 
mark. La paix de Roegkilde la fit passer sotis la domination 
de Ta Sm*di\ Dephis lors elle perdit beaucoup dé son impor- 
tance tant par la loif dation de Gothembourg qui s’empara du 
commerce 1 , que par le décroissement de la pêché de harengs. 
Plusieurs incendies, les ravages de la guerre et d’autres mal- 
heurs corrtri huèrent enfin à sa décadence, et aujourd’hui elle 
n’est plus soutenue que par son établissement de bains. Ce 
dernier est l’un dès meilleurs de la Suède et attire par Con- 
séquent beaucoup de monde. Le, temps des bains est partagé 
en deux semestrès: le .l<' r du 1 Juin an 14 Juillet; lé 2^ du 
16 Juillet au 31 Août. - * • ’ * i 

L’entrée du port est défendue par deux citadelles, Gu- 
ttafsborg et Fredriksborg, et pâr la forteresse dè Carhtev, 
fondée paé Eric* Dahlberg, et ayant -soutenu plusieurs sièges. 

Après avoir passé la ville d’Uddevâlla (voir page 450) et 
les bains de Lysekil (voir page 151) on arrive à la viîle de 
-, • .’S« 

. • Stromstad * 

de 1,867 habitants. Grande exportation de produits de la 
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, * * 

pêche, surton* de -homards, et de grains. Communication ré- 
gulière avec' les- villes sur -la côte Ouest et avec Fredrikshall 
en -Norvège. 

, Hôtels. GfHttgij'àare^âfàen. * ■Stad&kütlaren . Chambres 

garnies, pendant la saison, do» baitts, dans presque tôujtes les 

maisons. Prix des chambres 1 Rixd. par jour. ' . 

Restaurants, aux hôtels. . . ' ' # 

• • ' t • • 1 *1» 

Pdste, à Carlsgatto. . • ■ • • . 

Télégraphe, à Radhuset, 

Voitures de louage,, chez PejEtz.- r 
Manufactures. Brasserie et chantier.' *. 

• La ville de Sttômstad/ fondée au commencement du 17 ,n « 
siècle, n’est remarquable que par l’excellence. de son établis- 
sement de bains qui .parfois y attire jusqu’à 1,000 .visiteur^. 
Les environs de la ville, comme tonte la côte,, sopt riches en 
souvenir^ des anciens temps. > - • •. . . 



Les villes au Sud de Gothembourg. 

• Après «.voir passé Pile de Sârü, .trôs-fréquentée à, cause 
de ses bains, et. la petite ville de Kongsbackaqni n’a quë 

500 habitants, vous arriver bientôt à la ville de 

' * , * ■••( . ’ * 

• • , **. . c* r • . • , 

... •••. :' •• ’ ; . •. v 

’ • >f. , Warberg,. . \ ' • , * 

... ^ - • 

peuplée de 2,407 habitants. .. Communication régulière avec 
Gothembourg. ‘ Exportation de grains et d’objets en bois,. 

. Hôtçlsl Pehrtsonf. (jii$Uji/veri.' G'iifàla ■Güs.tgt/varegârden. 
Prix des chambres- i Rijqh. 25 œreç ,:-i * < 

Restaurants et Cafés. PehrgHom, gaitgiftsri. Fredeu .* 
Poste, à Kungsgat&ir. , ' j • . 

. Télégraphe, à Stora Torget. • • - * 

Manufactures. Atelier, mécanique, fonderie et taille de 
pierre. -v'. 

La ville est 'surtout rehiarquable par son établissement 
de brijns, qiii ne laisse rien à désirer. •' 

"Au Sud de -Warberg est la -petite ville de Faïkenberg 
de 1,200 habitants, et.au. Siid de cette dernière la ville de 



Digitized by Google 



175 



* Halmstad ' . ’ 1 • . * ■’ ' ; ■' 

ayant 4. GM habitant». Communication, régulière avoo. Go- 
thembourg, Copenhague, JMalmô 'et Lübeck, et par diligences 
avec Hçlsjngborg. et' . Jüpkôping. Exportation do grains et 
d'objets en bois. , 

Hôtel et Beatanraut» Gàstgifvaregardpai. . . • 

Café. Kpnditor Lindgïeii. ,• , • * 

. Poste* à Stortorget. .. •• , , 

Télégraphe* à Hamnen-. . ’• • ^ . 

Manufactures. -Chantier», fabrique de draps dé Wall- 
berg. , Y ' ' » • 

La ville de Halmstad «tait déjà considérable sous la reine 
Marguerite, ■ Elle fut souvent le lleü' de rétfnion des congés 
et .-des négociations entra la Suède. et le, Danemark.- Presque 
totalement brûlée en J 64-9, elle fut bientôt reconstruite,. et 
âonng son nom à-la bataille que. Charles XI gagna dans sea 
environs , sur les Danois en 167G.. En 17 19 , ses fortifications 
furent rasées. La ville contient un établissement de bain® 
fort Visite. .La-, pèche » du sa^unop- y est considérable et là 
qualité - ee pbisBou est appréciée et reeliôrqhée par tout; les. 
^ouryiands du paya, •' 

Plus' loin, vous ave? Luholtn, petite, vjlle de 1,300 habi* 
*auts, et le .bourg de Dâ»tad, tous les; .deux, mais surtout le 
dernier, fêimtrquabies. pour leur t'abricatkxede gants. Dans 
la; première op trouve éneere dps fabriques dé bas et de ca- 
misoles. . ’ * Y.. * ,i i ' • . 

Lçs.oâtes du lao M&lar, 

Nous avons déjà visité quelques-unes des villes qui bor- 
dent ce lac avec ses 1,200. ^lés, IL-en est .d’autres pourtant, 
qui méritent d'être citées, - Telles tuent: sur les .côtes du Sud, 
la ville de Mariefred, avec le château de Gripsholm dont notis 
avons jrârlé à la page 182( et celle' de*'-.* • '* . 

\ • « ' * . * * •..**!• 

;• * • *J Strengnas •<- . * 

• « ' ’ 4 .* * r t * * 

de 1607 habitants. Exportation • de grains • et , de pommes 
de terre. Communicâtîôn- régulière-sveC Stockholm et quelques 
autres villes qui bordent le'lap. . . 
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Hôtel, Restaurant et Café,- St»dsküllaren. Prix des 
chambres 1 Rixd. 25 «jere. 

Peste, 'à Hospitalsgatan. •' • ' * * » 

Télégraphe, Stoekholinatullen. 

‘ i. Voitures de louage, chez Hellberg, vis-à-vis Stadskài- 
laren. . v • 

Strengnàs, anciennement simple^ place de foire, devint en 
1292 le siège d’un évêque^ au commencement des temps mo- 
dem^ c’était une ville' assez importante, ‘Gustave Wasa y 
fut élu roi en 1523, et en 1546 la royauté y fut déclarée hé- 
réditaire. L’édifice principal de la yille est la cathédrale 
(Domkyrkan), longue de 300 pieds sur 1,12 de large, ayant 
uhe tour, de 250 pieds. Là reposent les restes de Sténon 
Sture l’aîné, Charles , IX avec ses * deux épouses, et Cari 
Carlsson Gyllenhjelm. On .volt sur le tombeau do celui-ci 
dès- bas-reliefs, rappelant les batailles auxquelles il prit 
part, ainsi que les chaînes qu’il porta dans sa captivité 
én Pologne. L’école élémentaire, créée par l’évêque Cordt ; 
contient une bibliothèque de 12,00b volumes, un cabinet - de 
numismatique et une^' collection . de minéraux -et d’oiseaux. 
C’est dans la «aile- de la bibliothèque, où Ton troute -entre 
autres le »de Civit: Del* par Augustin 1468, qu’eut beu l’é-„ 
lection de Gustave Wasa. • . , • - *, ’. * 

Plus loin, à l’émbouchure de la rivière- de JhorShàlla ou; 
d’Eskilstuira, est Thotshfllla, petite ville de 900 habitants, 
remarquable par l’atelier mécanique de Teonasiius. Dans tes 
environs de la ville on voit la propriété de Nyhy, avec une 
scierie et un .laminoir. * » 

Au Sud de Thorshalla et sur la même rivière se trouve 
la ville d’ ... > . . -, ' .• 

■ Eskilstuna, 

i * , , 

/ ’ . • t * 

qui compte 5,296 habitants. Communication régubère avec 
Stockholm. 

Hôtels. G (ï»tff il r a regard en. SladgkiiUarev. Fôrstadx- 

kâllaren. Prix des chambres 1 Rixd. 50 cure, par jour; 
Restaurant, aux mêmes endroits. 

. Cafés. Filrxladskalfaren, au parc de Djurgârden, et Som- 
marrô , hors de la ville. . , . * * 
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Voiture» de louage, chez Jacobson à Ny-Staden et 
chez Johansson à Garnis Staden. • 

.. Manufactures. La fabrique et arme*, appartenant à ! la 
couronné (Kfonans gevârsfaktori), . L'atelier nnrttnifée de 
Mjmktell (Munktells mekatiiska verfcstad). L’atelie* de 
berg, fabriquant d'excellente couteaux. Le 7 amimir de t'hua- 
fors» (Tunaforss yaXîverk). La damatquiùetie Me Hedeégteii "> 
(Hédengrêns damascheringavertstad).' . falrriqUet ■} 4e canif s, 
de rgtgirs, • d’armer, de sabre» (t)stei$tërgs pennknifsiabrïk, ■ 
Heljestr-ands ràkknifsfabrik, Granberg» gevârssrnedja, $veji- 
. grena>sabelfabrik), et plusieurs autres; Dans les environ» de 
.la ville eut- la grand» fabrique'de quihcaUfe-ri* de Evsenfor, *». 

Notice» historiques. Kskilstuna a tiré «en nmh de l’a- 
pôtre de la province de Sôdermanlahd, qui fut lapidé pat le», 
idolâtres et enterré en cet endroit Vers l’an 10(10; on y, érigea 
Utt^coayent qui fut réuni en 1927 à la couronne par (iast'avç 
I. 'En - 1654’ Charles X donna au Livonien Reinholdi Bade- 
psacher le privilège d’établir, à Eskilstuna des manufactures 
pour le perfectionnement de la quincaillerie, qqi dès loin a été 
l'industrie principale de la ville et la fait surpommer le 
Shefîîeld de la. Suède. Parpïi le» écoles nous dïterons la 
lecbnique qui contient entre udtre» un musée de modèles. 

- Dans les enviropH.de la ville se trouve l’église de Jâdcr 
(Jàders kvrka), renfermant le tombeau d’Axel Oxensticrna 
(voir' pa’ge ■ 9) et de nombreux souvenirs de la guerre de 
Trente ans. • • • **■ • • •’ ■ • ;::*»} • 

■ - , Au Sud d’Eskilstuna eut Malmkôping , j>etit bourg de 400 
habitants. Dans ses environ» se trouvent la fonderie do ffel- 
teforss (Hellefors» gjuteri), le fôurneau de fonte àe-Bj6rndam 
(Bjbrndania inaaugnL et la forge à barrôa de StiîlSpga (StiH>oga 
stângjernsbrukj. - • 

Au Kord', du lac de Mâlar sont situées le» villes saivaitffcAe 

, * . . * • - 

• . ! . . ' - a. • » -.5 . ' • *' ■« ’ * ' 

. : ■ • ■ .* .• ... \ . i* : 

. . . - ‘ ... Enkopirtg,. V 

qui a 1694 habitants. Oomtnunieation régulière avec Stoèk- 
holm. _ 

Hôtel et. Restaurant. Kâllarmàstar Johanâson. , 

* • ' • ' • ' - iaf - 
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*• -• *-• • 1 'Sala, ■ ’ *" - ' 

. . / »* ■ , » « * 

comptant 8.700 habitants. < ; . J . 

Hôtel. GiitUfijvartyàTde ». Prix des chambres 1, Ri*d. - 
Restaurants. GasUjijvaregurden. Siadnknllarm. Sôder- 
utrûms Kâli are. Mans-Ols, hors de la ville aveb un café. 
Poste. Postmàstarens, h us. ■ ’ 

.La yiltp de Sala, fondée efi 1 624 par la, reine Christine, est 
Surtout remarquable "pour sa mitre , d'argent , (Sala ’sHfvergrnf- 
va), anciennement appelée le trésor de ,1a Suède, et rendant 
annuellement vers la fin du 15 mc siècle 24,000 livres d’argent 
tin, rendement qui a tellement diminué - qu'à présent il est 
réduit à 3,500—4,000 livres. Depuis l'an * 1400 jusqu'à 1800, 
la mine de Sala a rendu en tout- 8,309,800 livres. Sa pro- 
fondeur s'étend en certains endroits jusqu’à 900 pieds. C’est 
s la plus intéressante de toute la Suède* elle "est accessible aux 
étrangers, qui doivent se faire' accompagner par un maître- 
mineur (stigare). Il faut aussi visiter à 1 •/* heure de là, la 
fonderie, avec ses ateliers et ses appareils divers. . . 

Au Sud-Ouest de la ville, à un mille de distance, sont 
les eaux de Sàtra (Sâtrft brunn), découvertes en 1699 et de- 

* puis lors toujours très- fréquentées. 

Westerés, 

siège du gouverneur et de l’évêque, peuplée dé 4,873 habitante. 
Communication régulière avec Stockholm -et Smcdjehacken. 

■Hôtels. Hotetl Kraak à Sôdra Torget. . Gmtgifvaregâr- 
deu à Storgatàn. Prix des ehambTes 1 Rixd. 25 ocre à l Rixd. 
50 œre. • . ^ 

Restaurants. Franck * reittauration à Stora Torget, /-«- 
man à Storgatan. - - ' iT-"' 

Poste, à Gamla Kyrkogârdsgatan. 

Télégraphe, au château (slottet). *• 

Manufactures- Fabrique de tabac. Poterie de poêles. 
Hors de la ville': Skuttuna, Svand et d’autres avec des fonde- 
, ries et des forges de cuivre, r ' ' • ' 

A 'visiter. La Cathédrale (Domkyrkan)j inaugurée en 

• 1271, surmontée d’une tour de 328 pieds. Klfcest longue de 
306 pieds sur 120 de large. Le tableau de l’autel et très- 
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beau; il fut donné par Svante Sture et par Christine. Gy llén- 
stiefna, favorable à Gustave Wasa, qui défendit longtemps le 
château de Stoekhobfi contre les attaques des Danois. Dans 
la', cathédrale rejiosent les restes de Svante Sture et ceux /lu 
roi Eric' JC1V. Le tombeau de ce dernier fut érigé par Gu- 
stave III, qui l'orna de la couronne et du sceptre dont il 
avait dépouillé celui. -du roi Jean III à Upsal. Le vieux châ- 
teau (Slottet), fondé au 12 m *' siècle par l’évêque Ilianus, et 
fortifié par Gustave Wasa et Charles XI qui y ajouta 4 tours, 
consumées par les flammes •en 1713. A présent,, c'est la ré- 
sidence du gouverneur. 

La ville de Westeras, anciennement appelée Vestra Aros 
(pour la distinguer d r Ostra Aron, nom que portait -dans le 
temps la ville d’Upsal). avait au moyen âge plusieurs églises 
et- dn cloître dominicain. Plusieurs diètes y ont siégé; la 
•principale est celle de 1527, où fut détruite l’influence perni- 
cieuse dn catholicisme. 

> Après avoir .passé la ville de W esteras, on arrive bientôt 
au" canal de. Htrônisholin (Strômsholms kanal), fondé en 1777 
et reconstruit pendant -les années 1642 — 1869. Il est long de 
10 milles et a 32 écluses. A l'embouchure de ce canal est le 
château’ de Strômsholm, construit sur un plan de’ Tessin, par 
Hedvige Eléonore, épouse de Charles X, et surtout remar- 
quable par son haras; Le passage de ce canal, sur les deux 
côtés duquel sont établît» de nombreuses -forges et fonderies, 
est’ l’un des plus beaux de toute la Suède. 11 passe à travers 
plusieurs lacs et aboutit enfin, à la petite ville de Smedje» 
bneken, redevable de son importance aux mines et aux for- 
ges qui sont dans ses environs. Plus ap.'Nprd, vous avez la 
ville de Hâter 'aVec 500 habitants et celle- de Hedemora avec 
1,200 habitants. Près de la dernière, qui est la plus .ancienne 
de la ’t>alécarlié, se trouvent les fonderies de Garpenhery et 
<V Anes ta r et les poudrières de DormsjO et de Kloster. 

Au fond du lac "Malar est enfin l’ancienne ville de 




qui a 1,867 habitants. Communication régulière avec Stock 
holm. . 

Hôtel et Resta uruntk Giigtyifvareÿàrden. 
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Manufactures. Atelier mécanique fonderie, fabrique 
d’essieüx et quelques autres; > ' ■ *' ' 

î)e Kôping, un c hemin de fer vâ a Uttersberg servant de 
débouché aux fonderies et aux forges de Kolstay, Oülarluh, 
Rervdtthi\mmar, Karmambo, Fertta, Sf;ï‘H'vxkoitrberg, Riddnr^ 
hyttàn etc’. ’ ' _ / ^ ' . • 



• : Les villes sur la côte Est ■ < . ' \ 

’ . ■ I. » , t ; ... 

•’ au Nord de Stockholm. 

• ■ ' ■ 

Tous les bateaux à valeur qui vont dans cette direction . 
si peu connue et pourtant si intéressante, sont grands, com- 
modes et conduits pat d’habiles marins, de sorte que le voya- 
geur peut en user en toute sécurité. La forferesse WaX- 
holm, en face du petit village de pêcheùrs du mémo nom, 
est le premier endroit de quelque importance qui frappe l’at- 
tention du ^voyageur partant de Stoekholny Elle fut fondée 
par Gustave Wa sa et considérablement fortifiée par Gustave 
Adolphe. C’erft la seule défense de la capitale «outre une -Hotte 
ennenjtie. De Waxholm vous vous dirigez, autant que poaBibley 
vers le Nord, vtfutj passez devant le poste de douaniers -et 
de pilotes de FuYutUtui, et vous arriyez bientôt à la ville de 

• • i . • . ■ , . .. . * ■ ~ ‘ " 

’ • . IMorrtelje ; 

. ‘ •> '.»*.• * V * •' 

ayant 1,356 habijartts. Communication régulière avec Stock- 
holm et Ôtrthanamar. ...•■<• • . 1 - 

Hôtel. G à* t<j ifn afmj â rdc», • et pçndant le eéjoujf des bains, 
des chambres garnies ttene. plaideurs 'malins privées. Prix 
des chambres 1 Rixd. par jour. i ^ 

Restaurants, • Vüstÿifearegârderi, StadskiMaren et Soçie- 
ten, ce dernier ouvert pendant l’été. , • 

Poste, à Lilla Br’ogatan. ; ’ • 

Télégraphe, h Kyrkoghtan. 

Manufactures. Fabrique de draps. La grande fonderie 
de Râpât (Ranàs brut), ifituée à une distance de deux heures 
de la ville. ?.* *•' 
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La. ville n’est remarquable que i»ar ses bain^i de mer qui 
«mit très-ftégueutés. j .. .. 

■ l)e. Nwrrtelje, vous passez devant le bourg de trrissle- 
hanin, la ville d'ôsthammar de 013 habitants,- et -celle d’Ou 
regrnnd de 730 habitants! Entre les deux premières de ces 
localités sont la fonderie de Harg (Hargs jernbruk) et l’ile de 
Sinyü , où l'on extrait et taille le marbre. Au Nord-t tuent d'<\- 
regrund est la fonderie de Lô/xtn, la plus grande de lu «Suède, 
appartenant à ,1a famille de Geer. Elle forme c-onuné une 
petite vijle, et compte plus de 1,200 habitants. Le château . 
en est très-joli et mérite d'être visité aussi bien que. la fon- 
derie elle-même. Plus loin! vous passez devant lu large ri- 
vière. de Dal-Klfven. qui offre- une riche peeba de samnon, et ' 
à .l'embouchure de laquelle ejt située la fonderie, à' F.IjkarLeby. 

Sur la mèmè rivière,- vous trouvez encore la fonderie d'ancres 
de >tWvr/ürsj) et celle de O'yitinye. Vous entrez- enfin- dans un 
golfe au -fond duquel est située la ville de GcHe (voir .page 
156 ) défendue- par le fort FredrikstkaNç. 

Les autres villes de la NorHand sont':- •' 

. ■ . • * • » . », m 
• ' • * 

• ' • 1 • , • 4 . 

, Sodërhamn . * 

v •••*' i 

ayant 3,605 habitants.' Communication régulière p,vec Stock- 
holm et par çliemm-.de fer avec Ilergrik. Grande .exportation 
dé 4er et sürtput4e bois. Celle de toile.au contraire, jadis 
très -considérable, a un peu diminué ces derniers temps. 

. Hôtel et lie Hiau r&ftt. . ,(id}ty$/r(irey&rden. • t 

Manufactures. Teintureries, tanneries, brasserie. 'Dans 
les environs de la- ville; , l'atelier mécanique. de Wandninge, 
la fonderie dfe KiMajorti, ;la .scierie et la fonderie de Ljuxve. 

. ' La ville, redevable de tjvs privilèges à Gustave Adolphe, , 

fut, souvent ravagée par des incendies, -et en 1719 les Russes 
tirent de leur, mieux pour la mettre çn eeudres. Son église, 

• la plus jolie-, qu'il y ait eu Norrland, date de 1685. Le port 
ést a î*' 4 de mille dj: la ville.. • » 

Hudiksvall v * . 

,** i » , . • «. *, 

couiptè 3, Olti habitants. Oominunicatiou. régulière avec Stock- 
holm et les villes de la Ifortland. ét par chemin de for avec 
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Fdrusa et les lacs de Drtlen, sur lesquels trois bateaux à va- 
peur entretiennent la communication avec la scierie dé For»»»-, 
celle de Friggetund, la fonderie de Movtken et'quelques au- 
tres endroits. ' • • 

Hôtel», (riistgife a regàrden. Mârkt Uotell. Molim fio* 
tell. Prix des chambres 1 Rixd. 25 œre à 1 Rixd. 50 «ere. 
Restaurants. Gâslgijvaregârden. Mo lin» Uotell. *. * 
Café. Kouditor C laiton, à la grande place (Stora torget). 
Poste j à Vestra Storgatan. 

Télégraphe, à Ôstra Storgatan. ,i \ * ‘ • 

Voitures de louage, chez Sven Nilssoh à Dsfra Stor- 
gatan. • ’ > 

Manufactures. Un chantier et une brasserie. Dans les 
environs: 'les fonderies et les forges de Franohammar , Igge- 
tutid, Nianfor »s, Strômhacka et les scieries de Stbcka, Trimg- 
forss et Friggetund. Une forge pour le fer de Bessemer a été 
nouvellement établie à Forssa. . • . ■ . • 

Hudiksvall, fondée en 1582 par Jean III, fut,. brûlée 'par 
Jes Russes en 1721 au point que l'église fut le seul édifice 
resté intact. ' « • ■ 

• \ 

♦ ii.» » 

, » ». 

Sundsvall h 

. ,*• . • 

peuplée de 5,827 habitants, Communication régulière avec 
Stockholm, Lübeck ej les villes de la Norrland. L'exportation 
•des marchandises de bois ■ est évaluée à -5 millions et demi. 

Hôtels, Vatino. Frn Rebeiztktft Fru Tôtnequitt.' Fru 
Sellander. 

Restaurants. Knaust. Àkerlin'd et Àkerlmtd, ' 

Poste, à la maison de ville (Radhuset). 

Télégraphe, à Polkskoiegatan. ' ‘ ,* *- 
Voitures de louage, chez Fru Rebetzsky. *• . • • 
Manufactures. Chantiers, fabriques de tricot, de piano, 
de clous, de métal jaune. * Dans les environs de la ville: la 
fonderie de GalMrôm (Galtstroms jy-rnbriik), les manufactu- 
res de Sùtj'or »s (SorforsH-verken), lç chantier ,de Wi/sta qui à 
lui seul forme un petit bourg de 500 habitant») la verrerie 
de Hkônrik (Skônviks glasbruk) et -de nombreux fourneaux de 
fonte, scieries et fonderies. 

La ville, fondée par Gustave Adolphe en -1024, fut com- 
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plétement pillée et -brûlée par les Russes en 1719. La ville 
s’occupe principalement de navigation, de construction de na- 
vires Ôt de pèche. 

C'est ordinairement par SundsvaU qu’on se rend dans les 
provinces de Jiimtland et de Herjeâdalen, . toutes les deux re- » 

marquables pour leur .belle nature et n’ayant ensemble qu'une 
seule -ville, . celle d’ • - . 

( Ôstersund, 

résidence du gouverneur ayant 1,808 habitants. 

. Hôtels et Restaurants, (iàstgifvaregârden. Haie U fôr 
retarde. • . 

Manufactures. Fabrique d’allumettes chimiques, tein- 
turerie, brasserie. v 

La .ville est située près du lac Storsjiin dont les environs 
sont fort beaux. Au fond vous apercevez le mont Are&kutav', 
tout-à-fajt isolé, haut de 4,919 pieds et d’une ascension presque 
facile, dont ne manquent pas de se prévaloir les amateurs 
d’une .vue étendue et magnifique. A quelques heures de là, 
se trouve Tënvjorasen, la plus grande et la plus imposante 
des cataractes du Nord. Elle est haute de 90 pieds et large 
de 40. ' » ’ - • . *. ■ ' 

r , * . / 

Hernôsand, * • 

Siège du gouverneur comptant 3,348 habitants. Communication 
^régulière avée Stoekholra et los villes de la Norrland. 

Hôtels et Restaurants. GAstgifearegârden. Stadshuset. 

Manufactures. Séierie ,à vapeur, chantier. 

' La ville, fondée en 1584 par jean III, fut complètement 
brûlée par les Russes en 1721. ETie'est située non loin de 
l’emhouchure d'Angermau-Elf, la plus belle rivière de toute 
la Suède. An Nord de Hernôsand se trouve la petite ville 
d’Ornsbôldsrlk, fondée en 1762 et peuplée de 3C0 habitants. 

4 * * « 

Umeé •• ” 

. .. \ *•. . • . . . 

résidence du gouverneur,' avec 2,179 habitants. Communica- 
tion régulière avec Stockholm et les villes de la Norrland. Im- 
portation considérable de goudron, de.plabches et de poutres. 
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Hôtel et Restaurant. Uàstgrfvaregârden. .-» ••• 
Manufactures. I)e nombreuse fonderies et scieries, 
l,a ville fût fondée en 1622 et plusieurs fois brûlée .par 
led Russes . Au Nord d’Umeâ est la petite ville de Skellef- 
teâ, fondée en 1845 et n’ayant que 400 habitants. Plus au 
Nord, vous avez la ville de Piteâ avec 1,655 habitants et 
célle dé Luldk avec 1,779 habitants. Toutes les deux expor- 
tent du goudron, des fourrures et des planches, elles oht plu- 
sieurs scieries et furent br ûlées par les Russes en 1721. La 
seconde est en outre la résidence du gouverneur. Au fond du 
golfe de Bothnie est enfin la ville frontière de Haparanda. Elle 
a été fondée en 1824 et compte 876 habitants. Ces trois der- 
nières villes sont en communication régulière avec Stockholm 
et. pourvues chacune d’tln hôtel et d’un restaurant (gïstgif- * 
varegàrd). * * ' ' . 

*A sept milles à peu près de Tomeâ, est le mont Ava- 
où bc rendent chaque année à la Saint Jean des tou^ 
ristes désireux d’y voir un jour sans nuit: le soleil. complé- 
tant alors sur l’horizon sa révolution diurne. Deè bateaux à 
vapeur y vont directement de Stockholm venr le 18 Jmn. 

• i . , - • • *■ . ' 

t . . . .. ’.*> < '• / - v * 

* • » 0 , * . . *• i 

Les villas au Sud de Stockholm. 

En quittant la forteresse dfc Waxholm (voir page 18Ü),. 
vuus prenez la direction du Sud ;. vous passez l’eç bains de 
Dalarü, je phare de t Landsurt .et vous sortez en pleine mer. , 
Les villes qui bordent la côte dans ceÿe direction sont: Ny- • 
kôping (voir page 161), Norrkôping (voir page 153), et Walde- 
marsvik ayant 40Q habitants et, dahs'ses environs, la mine 
dé cuivre d’ Atvidaberg, la plus, riche de. la .Suède j les. autres 
villes son;.: ■ ■ . , ...... . . ,<• 




t 




( •' Westervik ' 

r ... •• • 

qui compte 5,020 habitants. Exportation de grains et de fer. 
Communication régulière avec .Stockholm, les autres villes 
de la côte et I>ul»eck. , - • < . * . 

Hôtels. Stadshtuet: ■ Chambres garnies chez Kontul 
Uylletuiarff et Kondxtot Wimmerttrdyi. - * ; 
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Restaurant*. Stad»hu*et. Siamnell Jonssov. 

Café*. Wim merti/r» mis kondito ri. l r /.iik»borg , ouvert pen- 
dant Wte. • .V • •* ' ‘ 

Ponte, au, coin de Storgatan et Stri'mjRgatan. 

• Télégraphe, à Qvanigatan. 

Voitures de louage, chez hi/fistitko» PeMér* no’n. i. . 

Manufactures. Chantier,, distillerie et fabrique techno 
* chimique. Dans les «œrirona: plusieurs fonderies et forges 
comme cilles d \,4*km\ruw, de- Gicfinmbo et de Wirunr. Cette 
dernière appartient à nno société, anglaise. 

Westèjrvik, anciennement /situde à Mamleby, et privilé- 
. giée dès J 133. fut très-souvent exposée aux malheurs de la 
guerre. Le châtéau de Stugehultu ou tfiükehçfm fut construit 
.'par le üls aipé, du maréchal Konigsmark, tué à la bataille 
de Bonn connue lieutenant général au service de la Hollande. 
><oii loin de Western k est le bourg xle Gantleby, qui n’a que 
3(10 habitants' Dans ■ ses environs on trouve la fonderie 
/ÏG/oertum ef les, propriétés de Casimirnborg et dç Skrymsta. 
lie Wéstervik ,un chemin "mène à la petite ville de Winimerby 
avec 2000 habitants. Dans les environs de cette dernière on. 
peut voir le foqrneau du fonte' de HtUjeUrum, la verrerie de 
WfnbpUintm et les fonderie» de Paulittrüm et de Storebro .. 

v ' ~ vi : 

• • . • > • . ; ’ • ! 




Oscarsnamn ■> 




est peuplée de 2,718 habitants. Communication!, régulière aVeo 
StpckHoliu et lçs villes de la rôle. Exportation considérable 
dje grains, de fer et, d’objets en. .bois, 

Hôtels, Restaurants et Cafés. Svcwttühunei. _ Kiüiar- 
miintar Lin agréai 

. Posté, près dn port. .... , ' . 

_ Télégraphe, a Eôpunuigafan. 

Voitures .de louage, Jhd z KiiHiiri(iii»tar' Lindgrtn. 

* Manufactures. Brasserie, atelier mécanique, fonderie çt 
chantier. . ) ■ . 

Après avoir passé cette ville ainsi que celle de Mônsterâs, 
avec 1,200 habitants et celle de Pataholm, vous arrivez a la 
ville de ;; ’ ’ ‘ • v •••••■• ■ 
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' ' Calmar, * 

résidence du • gouverneur, ayant 9,1 lf» habitants, Cominuui- 
eation régulière avec Stockholm, Lubeck et le» ville» de 
la côte. *• f ' 

J Hôtel». Witt* hot>!l. Gâttgii'varegéitden. Prix de» 
chambres 1 à 9 Rixd. par jour. . .• • • . 

. Restaurant», \KiUi hotell, avec table d J httfe, ainsi que 
chez Aspelin. G âttgifvaregârden, où l’on mange a la carte. 

Café». Konditor Jupe Un et au théâtre, w y; . 

* Poste, à Sôdra I, nggatan. . ’ * 

Télégraphe, à Sôdra Wallgatan. 

Voitures de louage, chez ükar SjôHerg à Sôdra Lâug- 
gatan N-:o 63, et chez tlagtar Xilsso n à Stojtorget. 

Manufactures. Fabrique de chicorée, huilerie, faffinerie, 
fabriques d'allumettes chimiques, savonnerie, fabrique de 
chandelles et de papier, chantier, scierie à Vapeur etc. 

A visiter. Lu Cathédrale, bâtie d’après un plan de 
Tessin l'aine avec un tableau d'autel d'Ehrenstfahl et une 
chaire richement sculptée.' Le' Château-, fondé on ne sait 
quand, mais réparé en 1337, fut converti par Gustave 111 en 
distillerie de la couronne et par Gustave IV en magasin à 
grains. Ce n'est qüe depuis lé roi Oscat qu’on a commencé 
a restaurer ce monument d’antiquité. Ainsi plusieurs salles, 
auxquelles on a rendu leur magnificence primitive, sont déjà 
prêtes et méritent d’étre -visitées. Le xhâteau a soutenu 11 
sièges. » . , ' 

Notices historiques. La ville de Calmar, dncienueiiumt 
située devant le château, fut transportée a sa place actuelle, 
après avoir été constituée par des flammes en 1647. L’an- 
cienne ville, ainsi que le château,' dont on avait investi les 
fils de Birger Jarl, Magnus Ladulâs et MagnUs Smek, a été 
le théâtre de plusieurs" faits historiques, dont l’Union dé Cal* 
mar en 1397 (voir page ftj est le principal. Pendant les 
démêlés du roi Sigisiwond avec, son oncle le due Charles, la 
ville resta fidèle au roi, maie fut envahie en 1599 par le duc 
qui y fit périr tous les amis du roi. Si la nouvelle ville u’eut 
pas à souffrir de la guerre, en rêvanehe- ellé fut ravagée par 
la peste, par la disette et pâr des incendie»:' celui de 1800 
lui réduisit en cendres 260 maisons. Dans les environs de 
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U» ville est le promontoire de S'tevsü, sur lequel Louis X VIH 
pendant soji exil érigea un monument à la mémoire -de 
Gustave Wasa qui y avait débarqué en . venant de Lubeck 
oomme fugitif. -, • ' ' ‘ • 

Vis-à-vis de Calmar s’étend l’ile d’Oland, longue de 16 
milles et large de % à 1 %, avec 46^000- habitants. C’estr le 
pays des . anciens souvenirs: il est riche en églises qui datent 
de plusieurs siècles. On y trouve souvent dans la terre des 
monnaies et des objets en ojr et en argent. La seule ville 
qu'on y rencontre est Borgholm, n’ayânt pas plus- de 750 
habitants, et exportant ' des pierres de taille pour escaliers, 
planchers et moulins, ainsi que* des chevaux et des bestiaux. 
G a * tgifr aregârdrn est le seul hôtel de la ville, qui du reste 
est très-insignifiante. Mais ce qu'il y a là de plus intéressant, 
ce sont- les ruine» du château dont .on ne connaît pas le fon- 
• dateur, mais qui déjà en 1280 était habité par le duc Wal- 
dernar et par son épouse. Pendant k dernier siècle il fut 
négligé, et en 1816 un incendie acheva de le détruire. Au 
Sud dé l’ile est Morbylânga, bourg dans les environs duquel 
on peut. -voit la fabrique d’alun de Utfcer et d' Gland (Lovera, 
Ôlapds alunsbruk) et le haras d 'Ottenhp (Ottenby stuteri). 



y Carlskrona, 

. .... .• •> 

résidence du gouverneur et; station principale de -la Hotte 
Suédoise, est peuplée de 16,425 habitants. Communication ré- 
gidière avec la plupart des villes sur les côtes d'Esf, de Sud 
et d'Ouest. , . v • • 

Hôtels. Storkâilarén , à Borgmâstargatan. Frimurare- 
küllaren , à ürottninggatan. Prix Ses chambres 1 Kixd. à 1 
Rixd. 50 œre par jour. . 

Restaurants, aux hôtels et à Gdttyifvaregârdev. < 

Cafés. Schu-ar: konditori. Td»tr/itU» Jcauditori. Hoyland* 
park, ouvert pendant Pété. 

Poste, À. Drottninggat&n. 

•Télégraphe, à Wittusgatan. '*■ ‘ 

* Voitures de louage, chez Zàchrisson et Thunberg. 
Bains chauds et froids, a Badin ràttningen. 
Manufactures. Brasserie, tannerie et fabrique de tabac. 
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.‘ ■A visite*. Le Chantier /ie cottffryctiov (Ürlogsvarfvet), 
avec 'les arsenaux -et,, fos ateliers de la.niârise suédoise, A 
l’ite de Lmdtfoimen se. trouve laeorderje, longue .de- %5 pieds, 
et le bassin ou carénage, pratiqué dans le roc, long de >100 
pieds et 'profond de -80. 11 est pourvu d’iipe pompe à vapepr 
qui le vide, eu 6' heures. Les nouveaux chantiers, les salles 
d« modèles,' tout enfin, est sous tous les raj ports dignè d’at- 
tentioh. •' •'». 

La ville dé Carlskrona, peuplée en grande partie par lês 
habitant»’ de Ronneby, fut fondée par Charles XI en 1600. 
En 1730 un incendie ia mit en cendres/ après quoi elle fut 
plus . régulièrement, bâtie» • Des trois églises de la ville il y 
en a, deux: Storkj/rkan et Ty*ka kyrkatr,' qqi s<jht. bâties sur 
des plans dè Lesein.. Ce ' qui dams la ville mérite aurfoyt 
l'attention, c’est le port et ly chai) lier. Le premier est un 
des meilleurs de l 'Europe;- il est si profond que les vaisseaux 
de ligne peuvent s'approcher jusqu'au pont. Des trois .-èn- 
tréés celle -qui est entre les îles d’Aspô qt de Tjurkô estlp 
seule qui soit . praticable aux. grands vaisseaux.- Sur la pre- 
mière.' de ces (les est le- fort de Drottnmyninr^ • et sur la se- 
conde celui de - Kuriythulmei/. Trois, àutres forts, celui de 
( ietikiir , dentier mm et. Ktipgshall .dé tende Ut enoore le 

chantier. 1 . • , . . 

Dans les environs de,- Carlskrona est le boupg de Ronneby, 
remarquable par ses èaux .ferrugineuses et ses baiha, ai usé que 
par la manufacture de Kocktim qui fabrique des- ustensilès 
de fer et -d’autres métaux. , : » ••• • . 

• V:- \ ■ • ••! '* * 

• « 1 ,* • 

Carlshamn, ( 

ayant f>,489 habitants. Communication régulière avfec Stock» 
holm, . Gothembourg, Copenhague et- Lubeck. Des diligences 
vont à Carlskrona et à Ohrratiariiatad. Exportation (jonsklérable 
d’eau-dç-viç • et d’objets en bois. •*. * . < '• * ’ 

Hôtels et Restaurants. • Stadthnet, à Kungsgatan. 
Gibraltar près du port. G üstgijvaregarden , â Torget. 

Poste, â Küngsgataji, . > . , * 

. Télégraphe, à Drotiminggatan. .... . .. • . 

Manufactures. Brasseries, teintureries,- tanneries, fa- 
brique. techno-rhimique çorderie, chaptier ,ét fabrique de ta- 

s « 
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bac. Dans le* environs <le la ville : la filature de coton de 
Strdmma -et plusieurs autres manufactures. 1 • \ , 

Noii loin de Carlsharnn, dont' l'entrée est défendue par 
le Fort Catlstsn, est située la petite ville de Sôlvitsborg, 
peuplée -‘de , 1,(®0 habitants. Elle exporte de l’eau-de-vie, du 
tabac 'et . du . goudron. I/hôtel de là ville est gàstgifvare- 
g&rden. . , * ■’> . v> 



V , ' V J/ile de Gottend, • ( • • < . 

peuplée dé 56,200 hâhitanfc. Communication régulière avec 
Stockholm "et Calmar, et pendant J’hivefc seulement avec We- 
stervik: Son climat est plus tempéré qui celuide l’ Allemagne 
septentrionale. Elle est souvent visitée par le .botaniste, à cause - 
de la richesse - de sa dore, èt par le géologue, qui y trou vérin 
Vaste champ pour sôs recherches. Mais d’autres encore la 
visitent, s’y' établissent même dans la belle saison, soit pour 
ses bains; soit pour ses nombreux souvenirs historiques. Got- 
•land, comme nous l'avons dit à la page 45, a sa milice à elle 
gui ne' peut, être appelée à servir hors dé File.. Elle exporte 
des moutons, des pierres ,à. aiguiser et’ de la menuiserie. La 
seule* ville. qui s’y trouvé est/j-'. • • •; t; ^ ’ * 



siège du ^buverneur 'et de l’évêque, peuplée de 6^043 habitants. 
Communication régulière avec Stockholm * et, Calmar. 

. . Hôtels., Uotetr Qotïavdi à Strandgatart. Lindhys hotell, 
à Dentiers plats, Sthedfnhnt frgteü. à Hâstgatan, Hotell 
W.ishy,- à Mellangatan. .•.Qmigifvartg&rdèn, à Skeppsbron. 
Chambres garnies pendant là .saison des bains dons presque 
toutes les maisons. Prix dés Chambres 1 Rixd. à 1 Rixd. 
50\œre par jour. y-- "• ... •’ . ’ 

Restaurants. Ltndhys hotell. S me dm tins kâllare. l.xnd~ 
nranssons kiillane. -, 1 \ 

Cafés, à Hamngatarr et à Mulbarsplanteyîirgjen. - , . « 
.Pdste, à Strandgatan. ■ : . . •< ’ 

Télégraphe, à la maison de ville (tadhuset). ' ’ 
Toitures de louage, chez handlahden Melïgreir. 



Wisby, 
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Dans la librairie- de Nyberg fNybergska bokhandeln) on 
trouve des cartes et des descriptions détaillées de l’He et «te 
la ville, - . ' , . , ■ . • - • ■ • 

Manufactures, Brasseries, distillerie, chantier. 

A -visiter, La ville de Wisby, quoicpie très-irrégulière- 
, ment construite, fait cependant, à cause de ses nombreuses 
ruines, une profonde impression sur' les visiteurs, . Ia Ca- 
thédrale (S:t Maria Domkyrka), fondée en 1190 par les Lu- 
beckois, est- longue de 192 pieds et large de 75. -fille est 
surmontée de trois tours dont la plus haute est de 200 pieds. 

Elle présente.. un mélange bien extraordinaire de style byzan- 
tin, gothique et renaissance; c’esri la seul* église qui reste 
des anciens temps. Les autres dont on ne voit plus «jue les 
ruines sont: Ile Itjea n ds-kt/rk an , détruite par un incendie en 
'1610; S t Lartkyrkan ; S:t Dro/ten ; S:t Clément ; S:t Niculaus 
appartenant jadis à Tordre dominicain, détruite paroles Lu- . 
beckois en -1509, et ayant à son entrée les images de- S:t Ni-. 

«solas et de 8:t Augustin; enfin S: te Catherine , la plus belle de » 
toutes, ayant- appartenu à l’ordfe franciscain. Dans- le» en- 
virons: Ldntta, Fridhem, résidence de là princesse Eugénie 
pendant l’été: Hôgklivt, Oetavâttun, SSderwj <efc- bien d’autres 
endroits qui mériteht «l’être visités. . • ‘ •• 

Notices historiques. Suivant là légende, -la ville de 
Wisby fut fondée ou au moins agrandie par les habitants dé 
Vineta , sur Usedom, qui après la destruction de leur ville 
par une inondation, se transp«Vrtèrent à Wisby. Comme membre 
de la hanse allemande, . elle devint bientôt un -lieu d’entrepôt 
principal dans la Baltique, '-ce qui contribua énormément à 
sa richesse. Au •12 n *« siècle, on y. publia déjà une loi 'mari- 
time appelée Waterrecht, dat de Koopltidè und de Schippers 
gemaket hebben tp Wisby*-, k et au 13 ,nu siècle la ville comptait 
18 églises, 6 cloîtres et 12,000 bourgeois indépendamment 
* 'dès ouvriers et des, artisans qui demeuraient hors 'des murs. 

De Ces murs, construits vers l’an 1200, il ne reste plus que 
quelques débris, e Plusieurs de ces églises n’étaient que pour 
les nations étrangères, Surtout pour les trafiquants allemands 
qui occupaient la moitié des places dans le conseil municipal. 

La ville, de meme que l'ile, appartenant anciennement à la 
Suède, se rendit plus tard indépendante, puis fit alliance 
avec son ancienne maîtresse. Les rois Birger Magnusson et 
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Jfagnuÿ Smek tentèrent de vains effort h poùr la subjuguer. 
Ce p'est 'que le roi de Danemark, Waldemar Atterdag, qui 
vainquit le» Ootlandais ou 13t»l, et les obligea de lui donner 
en rançon lçn trois plus grandes cuvÇs à bière de la ville, 
remplies tt'or et d'argent. Waldemaf y -ajouta l’argenterie et 
les cloches des églises, et emporta le tout sprdeux vaisseaux 
. dont l’un, celui qui avait la plus riche cargaison, échoua com- 
. plétenient devant les îles de C'arJso. Depuis lors la ville, déchut 
.de plus en plus et fut longtemps un objet de dispute entre 
la Suède et le Danemark, jusqu'à ce qu’enfin par la paix de- 
'Brpinsebro 111e de Gotland passa définitivement sous la. domi- 
nation de. la Suède. * 

■ - V . v V.‘. •}■ ... V ' 

■* *-s. . . . . . > • .* tr*. < 

; 

. .. Diligences, ., ; v. N : - ' * 
. ' \ • • 

'. ; Lldkôpiug — Skàÿa— SkOfde -Hjo, . 

* t . * » ' * .* . • • • • * * •** * 

De Lldküping (voir page 171), tous les : après-midi à 6 
heure», des diligence» vont â là vjJlé- de ’ 



- V- ' • Skara,//. v >' / • • • ' • 

■ . : . '• 

'siège de l’évêque, ayant 2,886 habitants. 

Hôtel» et. Restaurant», chei Kiiflarmàstaren Rérgqren 
et Fredholm.' . . ! .. ‘ • • ‘.'ÿ • 

Là - ville de Skhra, déjà citée par. Adam de Brernén comme 
une ville Considérable,, était dans les temps les'plup reculés 
la capitale de la Gothie, .située près' de Güdhem (lieu commun 
du sacrifices - de tous les jCJbths)' ei de Husahi /-,' où fut fondée' 
la. première Cathédrale dans le Nord. Cette cathédrale 'fut 
plus' tard transférée' à Slcara, qui devint' alors le -centre de la 
..chrétienté dans lé Nord. Au moyen dette ville possédait 
en outre 7 églises, 6 chapelles, et 2 cloîtres. Depuis lors, çlle 
fut. souvont. ravagée soit par dés incendies, soit par des guerres, 
en' sorte qu’il ne .lui reste actuellement rien de remarquable 
que sa Cathédrale ; la plus ancienne en Suède, fondée par le 
roi Qlof Skotkonung en 1020 mais inaugurée seulement en 
1151. Quoique considérablement endommagée par les incen- 
dies, elle peut toujours encore se mesurer avec celle de Lund, 
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U puai et Linkôping. La repose, sous un beau monument, 
Eric Soop qui sauva la vie à Gustave Adolphe à la ba- 
taille de Stuhm en 1(129. Hors de la ville est l'école vé- 
térinaire (Brogârden), la plus ancienne en- Suède, fondée en 
1775, et donnée par le professeur Hernqvist. 

De Skara % hr diligence va à Skofde (voir page 77) tous 
les jours à 5 heures avant midi et de Skofde à Hjo (voir, 
page 1(18) tous les Dimanches ^fardis, Jeudis et Samedis. 

• • / 

Boràs -Ulricehamn. 

, % 

De la première ville (voir page 149) la diligence va tous 
les Lundis, Mardis, Jeudis et Vendredris à la ville d Ulrice* 
hanin n’ayant que 1,136 habitants^ 
v Hôtels et Restaurants. G ii ttaif careyarde n . StadsküUnrcn~ 



' Nassjô EksjO. 

De Ja station Nâssjb, sur le chemin de fer du Sud (voir 
page 67), une diligence va torts les jours à la ville d’ 

Eksjo ' 

peuplée" de 1,969 habitants. 

Hôtel et Restaurant. Stadshimet. 

Dans les environs de la ville sont les eaux de Lannaskede 
découverts en 1744. 




\ 
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Projets de voyage. 

Quinze jours: 

i) i continent (Stralsund, Stettiu ou Lübeck) à Stockholm, 

»oit par Ystad soit directement 2 jour* 

Séjour à Stockholm : 4 » 

de Stockholm à Upsal et Dannemor* 2 « 

de Stockholm à Gothembourg, par le canal de Gothie ...3 » 

Séjour à Gothembourg 1 » 

de Gothembonrg au continent... ~ '. 1 •> 

un. jour de repo* pendant le voyage 1 » 

Un moisr 



l)u continent à Stockholm 2 jour» 

Séjour à Stockholm „ 7 “ 

De Stockholm à Skokloster, t'psal, Dannemora 3 » 

De Dannemora à Gefle et Vàlun 3 » 

Dalécarlie (Mora etc.) 4 » 

de Stockholm à Norrkôping -....: 1 » 

àe Norrkôping à Gothembourg, par le canal de Gothie. 3 « 

Séjour à Gothembourg _ , 2 » 

de Gothembourg à Lund et Malmô — . 2 » 

trois jour» de repoa pendant le voyage..: 3 » 



Six semaines: 

Du continent à Mahnô et Lnnd 

De Lund à Gothembourg : 

Séjour à Gothembourg ' 

De Gothembourg à Nofrkôping, par le canal de 

Gothie 

De Norrkôping à Stockholm 

Séjour à Stockholm 



Alternativement. 

2 jours 2 jours 

1 » 1 ■* 

2 » 1 » 

3 » 3 » 

1 » 1 » 

9 » 7 » 
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Alternativement. 

De Stockholm à Wisby, Calmar et Borgholm ... 3 jours 2 jours 
De Stockholm à Skokloster, Upsal, Dannemora. 3 » 3 >• 

De Dannemora à Gefle et Falun 3 » 3 » 

Dalécarlie (Mora etc.) 5 » 4 » 

De Falun par Gefle à Ileruosaud 2 , » — » 

Course le long du fleuve Angerman-Elfven 2 » — » 

Le retour h Stockholm 2 ». — » , 

De Falun par Gefle à Sundsvall — » 2 » 

De Sundsvall à Ostersund et ses environs — » 3 » 

D’Ostersuud à la frontière Norwégienne et à 

Christiania .' — » 8 » 

Jours de repos ... ....' 5 » -3 ». ' 



A visiter à Stockholm. 

a) dans la ville: La ville elle — même, le Château, le Musée 
national, Mosebacke, l’Eglise de l’ile Equestre, la Maison Eque- 
stre, la Maison du gouverneur, et l’Académie des sciences. v 

b) dans les environs: Djurgârden, Rosen- 
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Ulriksdal ... une -demie journée 

Drottningholm » » » 

Haga, l’église deSol- 
- na, Carlberg » ». » ' 

Obs. Pour les heures de départ et le pris des places des bateaux 
à vapeur et des chemins de fer, voir » Sveriges kommuni- 
kationer». 
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— Observatoire . . . 110 

— Omnibus 37 

— Orfèvrerie 34 

— Palais du prince 

Oscar 113 

— Palais royal. ... 04 

— Passe-port .... 32 

— Photographe ... 3 4 

— Plan de Stockh. . Mil 

— Poblsro 124 

— Police 110 

— Poste 34 

— Prisons.* . . . 110. 100 

— Regeringsgatnn . 111» 

— Restaurants. ... 37 

— Riddarholmen . . 110 

— Riddarhuset . . . 100 

— Rikssalen 00 

— Rosendal ..... 123 

— Roda Rodarne . . 111 

— Salle des Etat» . 00 

— Skeppsliolmen . . 117 



— Société des arts 

du Nord 114 

— Société jardinière 110 

— Soieries 34 

— Sourenirà empor- 

ter 33 

— StrOmparterren . 113 

— StrOmsborg .... 117 

— Svedenborg .... 122 

— Sodermalm .... 121 

— Soderraalmstorg . 122 

— Télégraphe .... 34 

— Théâtres ... 85, 113 

— Tivoli 124 

— Ulriksdal 120 

— Ville propr: dite 04 

— Voitures de place 33 

— „ de remise 311 



Stockholm ±2 

— Akerlind H3 

Stolbova, paix de . . 0 

Storebro 135 

StorajOn 183 

Storvik 150 

StrengnAs 13Ù 

Stnitursjo 153 

StrOiubncka 132 

StrOimna . 130 

StrOiusholm 179 

StrOmstad 107 

Sture Il 

StAlboga 121 

StAket 135 

Sundsvall 182 

SvanA 178 

Svartà 159 

Svenon 4 

Svenstorp ou Kopinge ÛO 

Sverker 4 

SvAltorna 70 

Sftbyholm 144 

SAfsjü 48, fil 

SAfstabolm 73 

SftrO 174 

SAter 179 

SAtra 173 

Soderby 100 

Soder foras 131 

Soderhamn 181 

Soderkoping 102 

Soderetierua 188 

Sodertelje 23 

Solfvitsborg 130 

Sorbv 7û 

Sorforss 182 

Sosdala 00 



T. 

Taxe des dépêches tél. 30 
Taxes, montant des. 20 



Teckoinatorp 143 

Tegnér » 25 

Télégraphe 35 

Temps de liberté . . 14 

Tenhult 02 

Terre cultivée .... 22 
Tessiu 25 



Thor 1 

Thorsliag 154 

ThorsliAlla 170 

TliorsO . lfiO 

Tidnholm. 108 

Timselfven 159 

Tomelilla 00 

ToppO 122 

Torsebro 140 

Torstensson 10 

Trolleholm ...... 00 

Trolle — Ljungby. . . 142 

TrollenAs 00 

Trollenfls, station . . 143 

Trollhittan 122 

Trosa 101 

Troupes cantonnées 

eu* 45 

TrAngforss^ 182 

Ttillgarn lül 

Tumba 20 

TAgarp 144 

Tflnnforssen 183 

Toreboda II 

TJ. 

IM de val la 150 

Ulfstorp 149 

UllesAter 152 

Ullwettern 150 

Ullricebamn 193 

Ulrique Eléonore . . 14 

Ulriksdal 12(1 

Ultuna . 137 

U me A 133 

Union de Calmar . . 5 

Universités 24 

Upsal ....... à 2i 137 

Upsal, ancienne . . . 141 



W. 

Wadstena . 107 

Wahlemar. ...... 4 

Valeur des biens- 

fonds 20, 23 

Valeur des prod. des 

fabr 30 

Walhalla 2 

Wahlquist 143 
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Walla 


. . . . la 


Wisby 




Âkersherg . . . 




Wallberg . . , 




WisingsO 


. . IM 


Ammeberg . . . 






. . . . 111 




. . fiQ 






Wara 




Wrangel 


. . 10 


Angerraan-Elf . 


. . . IM 














Wanihem . . . 




VVretatorp 




Atvidaberg . . . 


. 184. 28 


WarKifta . . . 


. ... 71! 


Whrgflrda 


. . la 






Waxholm . . . 




Wiiderbrunn . . . 


. . nu 






Welint Smed . 


. . . . 147 


Wftudninge . . . . 


. . 181 


À. 




Wener 


. ■ ■ . 16» 


Würend 


. . 67 






Wenersborg . 


. ... lil! 


WHring 


. . ni 


Âmrebaekeu . . 




Wenteelholm . 


. . . . 185 










Wertmttller. . 








O. 




Wcstervik . . 


. . . . 184 


y. 








Wester&B . . . 








Otverruin . . . . 


150, 185 


Westphalie . . 


. . . . lfl 


" Yngen 




Ûjewettern . . . 




Wetter 




Yngshyttan . . . 




Oland 




Wexid 




Yngling 


. . i 


Ouiiestad . . . . 




VVickenberg . 


. ... 23 


Yngve Frev . . , 


. . î 


ôrbvhue 




Widtskofle . . 


. . . . 147 


Y etad 


. . 56 


Orebro ...... 




Wienlanda . . 


. . . . 67 






Ûregrmid . . . . 




Wifsta 




O 

A. 




Ornskoldsvik . . 




Wiken 


. m 143 






Ortot'ta 




Wimmerby . . 


. ... 185 


Abv 


. . 153 


Osterby 




YVingftker . . . 


. ... 18 


Abus 


. . 147 


Oetersund. . . . 




VVinalof .... 


. ... 145 


Àkarj) 


. . 64 


Osthammar . . . 




Wiruin 


. ... 185 


Àk cr 




Ostrabro 
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